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. Ce tableau vivant du chemin de la croix nous situe, par anticipation, dans En ce jour du vendredi saint, les opprimés se souviendront avec un regain

H l'atmosphère de vendredi prochain, que respirera la chrétienté toute d'espoir que ceux qui possèdent la mort n'ont pas motif de la craindre, car

entière. De Jérusalem à San-Francisco, d'Aloska à la Terre de Feu, dans la le vrai chrétien sait qu'il ne meurt pos. Ce gage nous a été transmis par

plus vaste basilique comme dans la plus humble chapelle, à lo face du Celui-là même qui porta la croix le premier vendredi saint et qui, au matin

monde comme dons la clandestinité (songeons à nos frères unis ou même de Pâques renouvela l‘antique message : ‘’Je suis la résurrection et lo vie.”

séparés, au-delà du ‘’rideau de fer’); de partout, en un mot, une seule et La scène, ci-dessus à gauche, est la Passion de Black Hills, qui se joue

même pensée se tournera, dons le temps et dans l’espace, vers l'ancienne selon une tradition dons l’amphithéâtre de Spearfish, Dakota du Sud. A

Judée assujettie à la domination des Romains. Ce sera la sublime évocation droite, plan rapproché montrant Jésus rencontrant sa divine mère et

chrétiens, sont éternels. s‘entendant dire: “Mon fils, mon fils!”
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Une épidémie de grèves à travers la province
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   de la semaine
M. Truman, la semaine der-

néère, 6 surpris le monde en
tier, de même que scs compa.
triotes (y compris son entou-
sage immédiat), en annonçant
irrévocablement qu'il ne présen-
Seva pas ss candidature sux pro-
chaines élections présidentielles.

À n'en pas douter, l'homme
dois commencer à ressentir le
poids du jour. Les photos peu-
vent encore le feire paraître re-
Intivement jeune, de cette jeu-
nesse holiywoodienne, pourrait.
on dire, et dont seuls les Amé-
rienine semblent évoir le secret,
l'âge v est quand même: 68
ans Den sonnés, dans un mois,
très exactement.

Appelé à remplir de brillan-
mais redoutables fonctions
moment où il s'y atien-
moins, M. Truman s'est
de deur mandats com:

elle.

invitée à jouer le
rêle d'erbitre dans un monde
effroyablement troublé. Cela,
reconnalssons-le, n'a pas été une

 

M. Herry Trumen

Ainel, M. Truman, selon toute
vraisemblance, réve déjà de re-
tourner vivre paisiblement dans
son patelin du Missouri, où de
vieux copains l'attendent, qui
l'appellent encore familierement
“Harry”. Souriant Candide d'un
siècle de fer, “Harry”, done,
compte tout bonnement s'en re-
fourner cultiver son jardin. Par.
tisens ou adversaires du per-
sonnage edmettront que la pers-
pective n's rien d'immérité.

Dans l'actuel climat électoral
qui baigne le république voisine,
s'élèvent des querelles de partis

la nce nous invite à
ne pas épouser. Ce qui nous
concernerait plutôt, c'est le Tru-
man de la politique internatio-
vale, mais lecadre de ce ero-
Quis est trop restreint pour que
nous entreprenionsz ici de le
considérer sous cet angle. Du
reste, un chef d'Etat qui a eu
le privilège, à la fois grandiose
et tragique, d'annoncer au mon-
de la possibilité du bombarde-
ment de l'atome avec toutes
les conséquences heureuses et
malheureuses qui pouvaient en
découler, un tel chef d'Etat, di.
sons-nous, es! assuré de passer
à l'Histoire, et nous n'avons pas
le recul qu'il faut pour porter
un jugement définitif sur des
événements comine Hiroshima,
Potsdam et l'affaire de Corée.

Il sied plutôt de consigner ici
les traits de ce seragénaire sou-
rlant et sympathique qu'un for-
midable tournent de l'histoire €
brusquemicat mis en vedette (et
comment !), mais qui, croyons-
nous, @ toujours zu conserver
et faire rawyonner autour de sa

sonne cette bienfaisance dé-
naireté démocratique. Rap-

pelons aussi que le même hom-
me qui dut prendre des déci-
séons de portée historique a tou-
fours trouvé, en faisant de la
musique, pour lui-même et ses
intimes, un apaisement & ses an.

. Le trait n'eût pas déplu
ur Pluterque. 
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rassurer Anastasie...

 

Le scène se passe à New-York, mais n’a rien de la gravité (ou de la légèreté, si vous préférez!) qu'on
pourrait supposer au premier coup d'osil. Ces dames, dans diverses attitudes, sont bel et bien en
costume d’Eve, ce qui est une assez Curieuse ironie, car il s’agit de mannequins, st pas vivants, si cela
pret, Rien n’empêche que le “vue” de ces nudités a, un certain temps, passa-

ent distrait les automobilistes. Heureusement, aucun accident ne se produisit pendant le démé-
nagement de ces “dames”, à qui la présence du photographe ne fit “ni chaud, ni froid”.

Un coup de poignard
pour a Rita
STAMBOUL. — (North Ameri:

can Newspaper Alliance) — Aveo

neuf meurtres commis en plein

jour, et en pleine rue, en l'espace

d'un mois, la ville turque de
boul (un million d'habitants) peut

dire qu'elle eonnalt en ce mo-
ment sa plus grande vague de

crimes, triste record pour toutes

les grandes villes de l'Europe, te-

nant compte des proportions de 1a
population. Inquiets de la situa-
tion, les édiles ont cemsulté psy.
chiatres, neurologues, seciolagues,
eriminalistes, juges, directeurs de

police, aux fins d'approfondir le

problème et d'en connaître les
causes exactes.

Voici les résultats de ces con-
férences et enquêtes: lespenses
principales sont querel au-

tour du partage des terres laissées
en hériige; 2) les femmes (cher-
chez la femme’). in cing 4
En l'espace d’un meis. cinq fem-

mes ont été assassinées dans Stam-
boul, par des amoureux jaloux ou
éconduits. Un différend s'est élevé
entre deux cinéphiles faisant la

queue devant un ciméme, diffé-
rend tournant autour des mérites
et des charmes de Rita Mayworth
et qui valut au détracteur de la
belle Américaine un coup de poi-

goard qui eût pu être mortel...
 

 

 
Réveil au port de Québec

  

Les criminalistes consultés re-
commandent, comme frein À la

vague de crimes, des punitions

plus sévères pour Je port d'armes.

Creyez-le ou non!
OTTAWA. (D.N.C.)

L'imalice du coût de la vie éta-
QUEBEC. — (D.N.C.) — L'activité est intense dans!

le port de Québec, qui se réveille de sa léthargie hivernale. !
Le brise-glace Lady Grey compte dégager des glaces le bas-
sin extérieur, au cours de la semaine prochaine, afin de

rmettre aux navires de la “Clarke Steamship” d’appareil-
ler le plus tôt possible pour la Côte Nord, et particulièrement
rs

blé par F'Office fédéral de la Au fait, l'arme qui se porte le ctatistique accuse une diminu-
tiem de 0.9 pour 100, pour Ja |;
périede du ler février au ler |‘
mars. I] est maintenant de 189.1.

plus en Turquie, c'est je poignard.

Disons enfin que la peine capitale

n'existe pas pour meurtre en ce

pays.
EE

 ——————————————————————

pour Sept-Isles.
D'importantes cargaisons d'ou-

tillage et d'approvisionnement des-
tinés à l'Ungava attendent pour y
être expédiés. De zon côté, le bri-
se-glace McLean est toujours au
large à l'anse St-Jean. attendant
une température plus favorable

rivière Saguenay. >
À- travers les manoeuvres de

Eréage des navires qui ont hiver-
né à Québec. on discute surtout.
tant dans les ports de Montréal

Cette fillette. la comtesse Edda:
Clana, baptisée ainsi en l'honneur
de la fille de Mussolini, Va à l’é-

cole. Le rôle
M qu'elle doit jouer
» dans le film a été

mis au point par
frau Goering, qui

Z vit actuellement
à Munich, et son
ami, le biographe
de la famille
i Goering, le doc-
teur Erich Eber-
mayer. Ebermay-
er a écrit, sur Ja
vie de Mme Goe-

à ring, un livre de-
venu récemment   le un “best-seller”

7% en Allemagne,
Goering, héros Dans je film,

Edda aurait com-
me compagnon Alexandre von
Richtofen, âgé de 13 ans et fils
du fameux as de l'aviation alle-
mande tué durant l'invasion hitlé-
rienne de le Pologne. Les auto-

Les fleurs abondent
autour de Juliana
NEW-YORK. Au Waldorf

Astoria, lundi, lors du banquet of-
fert à la reine Juliana, on pourrs
admirer 6,000 tulipes spécialement
envoyées de Hollande, par avion
K.L.M.. pour la circonslance, Au
banquet de vendredi. à l’ambassa-
de hollandaise de Washington, on
avait décoré avec 2,300 oeillets et
4,000 branches de lilas, pareille-
ment Hollande, par
avion KLM “

 

 
pour s'attaquer aux glaces de la:

que de Québec, de la course flu-
viale qui s'engagera. probablement
dès la semaine prochaine, chez
les océaniques pour l'obtention de
la canne au pommeau d'or.

Actuellement. deux navires du
Pacifique-Canadien, un cargo du ty-
pe Besver et l'Empress of Canada,
sont en lice avec un cargo nor-
végien, qui. à moins fort tonnage,
a l'avantage d'avoir appareillé
quelques jours plus tôt que ses
concurrents.

On tournera un film
sur Goering, en 1953
BERLIN, — (North American Newspaper Alliance) —

Mme veuve Hermann Goering, l’ex-actrice blonde Emmy, a
remis à l’an prochain le tournage d'un film qu’un studio de
Munich a préparé sur la vie de son mari, film qui doit mettre |
aussi en vedette sa fille de 13 ans, Edda.
re
rités alliées croient que ce film
fait partie de ce plan général de
réhabilitation du maréchal Goe-
ring, mis au point par d'anciens
chefs nazis. Mme Goering, en plus,
écrit actuellement un livre sur la
vie de son mari, livre qu'elle pu-
bliera en 1953. On sait qu'en 1948,
une cour de justice lui confisqua
toute sa fortune et lui interdit de
publier des livres avant 1953. Mais
le scénario du film projeté ne
tombe pas sous ce jugement, car
est pas Mme Goering qui I'a

 

La photo en couleurs
contre les criminels

BERLIN. — (North American Newspaper Alliance) —

   

Le cinéma? Trop cher!
On lit des magazines

MILAN, — A Milan, on gère tout sur une stricte base
d’affaires, c'est-à-dire en vue de faire de l'argent. Et les
nouveaux périodiques cinématographiques qui font de ce
tempa-ci leur apparition dans les rues de la ville ne font pas
exception à la règle.

Il ne s'agit pas d'Ilustrés (co-, peut encore se payer un magazi-
mics’. de caricatures ou de “car-| be de cinéma. Pour eiuq cents, il
toons”. Ces périodiques passent! peut avoir une revue de six pages,

surtout de la pho-! comportant au moins 12 photos pa
Te to réelle mettant) page. Et chaque cliché, ou ra

en vedette les ac-|Eée de clichés. raconte une his-
teurs et actrices|toire. et le thème n'en varie ja-
du sud de l'ita-|Mais: “Ils se marièrent, furent
lie. Ces nouveaux heureux et eurent de nombreux
magazines tien-| enfants.”
nent à la fois de! —
Thebdo  fllustré;
newyorkais et des
revues cinémato-
graphiques de
Hollywood. Tout!
ce qu’il y a à li-
re, ce sont les lé-

  

“Féerie blanche”

La facture de,
ces magazines vi-

oe A atteindre les pauvres gens, et|
ces périodiques aiment s'appeler
“le cinéma du pauvre”. Car Il faut
savoir qu'en Îtalie les billets de
cinéma sont à un prix tel que la
majorité de la population te peut
plus en acheter. Mais, par con-;
tre, le plus pauvre des Italiens

eu cinéma...

  

   

 

  

   
  

  

 
La photographie en couleurs, dont les progrès ont fait des
pas de géant au cours des récentes années, est maintenant
un précieux apport pour la polive judiciaire de l’Allemagne.
Le montage du premier laboratoire de photographie à cette
fin précise n coûté près de $28,000, et l'expert à qui fut
confiée cette tâche est l'inspecteur Engelmann, spécialiste
en photographie, qui perfectionna sa technique pendant la
dernière guerre, comme attaché à la photographie aérienne

de la Luftwaffe, teinte des cheveux, le ton exact
On considère comme éminents |du teint, aucun de ces détails ne

les avantages de la photo en cou-|gaurait maintenant prêter à eon-
Jeurs dans les “galeries de eri- fusion ou, à tout le moins, à l'in-
minels”. L'identification Ge la lcertituce.” de prétendre l'inspec-
physionomie, grêce aux nuances |igur Engelmann. A la réflexion, il
subtiles et précises, peut s’établir|se conçoit aisément que la photo
avec beaucoup plus d'emactitude (gn couleurs supprime lyse facte
Qu'avec l'ancien système “noir et|un tas de écrites ot  blanc”. “La couleur des yeux, la |ornies qui deviennent inutiles. 

Un célèbre visagiste parisien @
récemment présenté ses nouvel
les créntions, sous te titre “F
ah Cet expert » lencé

seau” pour les coiffures
du soir. Celle que présente le
hote ci-hout est portée par le

Joie Megay Sarragne et d'inti-
tuie “Orphée”.
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Dons le monde du travail

Plus de 7,800 de nos ouvriers
sont affectés par sept grèves

La situation est fort tendue dans notre monde ouvrier. Evidemment, c’est Ie dif-

férend du textile qui prend aujourd’hui la vedette, avec la grève des 6,000 tisserands de

Montréal et de Valleyfield. Mais il y a également 6 aûtres grèves qui durent depuis quel-

ques semaines. I! y en a même une qui se poursuit depuis le mois de septembre dernier.

Environ 7,800 ouvriers sont affectés par ces arrêts du travail.

35

Scandale d’e fant )

  |

 

La ballerine Melanie Mackenzie-Green (à droite) n'a que deux ans,

mais elle sait déjà faire des scandales... d'artiste. L'idée lui a

pris, une minute avant le lever du rideau, de ne pas danser à un

festival de la jeunesse, en Angleterre. Après maints cijolements,

elle se décida d'entrer en scène. Mais la petite peste se contents

de faire une révérence, en criant “J'veux pas danser !”, et se

sauva dans les coulisses.
—_ 

 

Invitation teintée de rouge
   

Tous les syndicats ouvriers du Québec, les différents
locaux des unions internationales et plusieurs autres orga-
nismes ont reçu, au cours de la semaine, des dépliants les
invitant à une conférence nationale pour la paix, qui aura
lieu au Massey Hall, à Toronto, les 10 et 11 mai. Ces invita-

C'est mercredi que plus de 6,000
employés des 5 usines de la com-
pagnie Dominion Textile, à Mont-
réal et à Valleyfield, se sont mis
en grève afin d'obtenir des aug-
mentations de salaires. Ils ont re-
fusé une augmentation générale
de 10 pe, qu’ils ont jugée insuf-
fisante et inappropriée. À Vailey-
field, les vitres de nombreuses fe-
nêtres ont même été fracassées
par des pierres et autres projec-
tiles.

Mais, en examinant les statis-
tiques du ministère provincial du
Travail, on découvre qu’il existe
aussi d’autres grèves dans le Qué-
bec. Ainsi, à Sherbrooke, une
grève déclenchée à l’usine de la
compagnie S. Rubin entrait ven-
dredi dans sa 2Ze journée. Un to-
tal de 310 employés, affiliés à la
CT.C.C, sont affectés par cet
arrêt du travail. Les ouvriers y
demandent une hausse de salaire
de 20 cents l'heure, une garantie
de 36 heures de travail par se-
maine et la semaine de 40 heures.

A Nicolet, il y a une grève qui
se poursuit depuis 7 mois et où

l'on ne prévoit encore aucune is-
sue. Ce différend a éclaté à la
manufacture de meubles Henri

lyse, depuis le 10 mars, l'usine
de la compagnie “Associated Tex-
tile of Canada”. Elle affecte un
total de 702 employés affiliés à
la CT.CC. A St-Hyacinthe, une
autre grève a éclaté le 3 mars, à
l'usine de la compagnie “Canadian
Corduroy”. Elle affecte 35 em-
ployés, affiliés à la C.T.C.C., sur
un total de 42.
A Granby, une grève règne de-

puis le 4 mars à la compagnie
“Nordic Hosiery”. Elle touche 254
employés, aussi affiliés à la C.T.
C.C, Il y en a une autre à Mont-
réal, depuis Je 26 mars, à l'usine
de ‘’chesterfields” de la compa-
gnie Cimon Ltée. 11 y a là 380
grévistes, également affiliés à la
C.T.C.C. Enfin, à la Compagnie de
transport provincial, les employés
‘de bureau ont quitté leur travail,
mercredi, pour tenir ‘une “session  

 
, dans la prov

d'études”. Un total de 180 em-
ployés ont pris cette décision à
la suite du congédiement d'une
dizaine de compagnons et compa-
gnes, congédiement qu’ils ont i
terprété comme des représaill
de la compagnie à la suite de l’af-
filiation des employés à la C.T.C.C,
au sein du syndicat national des
employés de bureau.

Il faut noter que les 6 grèves
ei-haut mentionnées ont été dé-
clenchées à la suite de l'arbitrage
et parce que les patrons n’ont pas
voulu tenir compte de la sentence
arbitrale. Ces différends sont sur-
venus aprés que les employés eu-
rent demandé des augmentations
de salaires et la sécurité syndl-
cale. Les efforts se poursuivent
pour que patrons et ouvriers en
viennent le plus tôt possible à une
entente. Dollard MORIN

  

La province s’occupe
de la défense civile

QUEBEC. — (D.N.C.) — L'organisation de la défense

ince sera en quelque sorte modelée sur ce qui

ja déjà été fait à Montréal, a-t-on appris vendredi, à l'hôtel
hy 5 a Gers

Vallières et il affecte 30 employés du gouvernement de Québec. nant de différents centres de la tions émanaient soit du Conseil pour la Paix, de Montréal,
ou du Comité ouvrier pour la Paix, de Québec. |

. . A “ us

arere La il as mien da Conemon
A A ME. r d ix à A r-

filiés au Congres canadien pour dial de la Paix à Vienne ou a BesA I’ Jin, en 1851, ou au Conseil natio-
la Paix, dirigé par le Dr James-G. “ gg >
Endicott, de Toronto, et au Con- nal du Congres canadien de laa
svil mondial de la Paix, présidé Paix. !AUS Un dépliant comporte des ex-.
par le savant français Frédéric i , ancé i
doliot-Curie, Les présidents res- traits de l'appel lancé par le pape
pectifs des comités de Mrntréal
et de Québec sont MM. Jean Pa-
ré ot B. Gérard Fortin,

La conférence nationale convo-°
quée à Torunlo veut éludier trois
propositions concernant un pacte
de paix, une réduction contrôlée
des armements et le commerce
mondial. Ces propositions ont déjà
été l'objet de résolutions adoptées

  

cembre dernier. ainsi qu'une dé-
claration de Mur Ancel, évéque
auxiliaire de Lyon. !
En lançant leur invitation pour

la conférence de Torunto, les deux
comités de Québec et Montréal
s'offrent à faire les arrangements
pour le transport. le logement et
l'inscription des délégués dans la
ville reine.

     
  

      
  
      
        
  
  

     

en faveur de la paix, le 24 dé-;

sur un total de 78. Les grévistes
sont affiliés a la CT.C.C. et les
chitfres indiquent qu’ils perdent
une valeur de 810 jours de travail
par mois, et cela, depuis 7 mois!
La grève y a éclaté le 27 septem-
bre ‘nier.
A an. seville, une grève para-

 

   

» .

Représailles
OTTAWA. — (D.N.C.) — Si

un autre membre du Congrès
des Etats-Unis se met en veine
de réclamer l'annexion ou l'a-
chat du Canada, l'avocat Jean
Richard, d'Ottawa, député libé-
ral d'Ottawa-Est aux Commu-
nes, usera de représailles en
proposant l'annexion, au Cana-
da, du nord de l'Etat de New-
York, depuis Erié l'ouest jus-
qu'à Kingston ¢ » à lest,
ainsi que les Etats du Maine,
du New-Hampshire, du Massa-
chusetts et du Vermont, “dont
plus de la moitié des habitants
sont descendants de Canadiens”.

 

  

 

A l'exemple de ce qui s'est fait»
dans la région métropolitaine de
Montréal, nous a-t-on déclaré, 22
centres importants, disséminés dans
toute la province, sont en voie d'or-
ganisation.

| Plusieurs autres seront en me-
sure de commencer bientôt leur

travail. de telle sorte que l'effectif
de volontaires, actuellement de

|6.000, sera porté à 150,000 a la fin
de l'année 1953.

| Le ministére de la Santé natio-
nale et du Bien-Etre social a or-
ganisé récemment, de concert avec
I'hon. Paul Sauvé. ministre du

| Bien-Etre social du Québec, et co-
ordonnateur de la défense civile
pour la province de Québec, des
cours en français sur la défense
civile pour que le Canada français
bénéficie des avantages de la for-
mation d'un plus grand nombre
de spécialistes dans ce domaine.

| Ces cours ont été donnés du 23
au 29 mars, à l'école d'entraine-
ment technique de la défense ci-
vile, à Ottawa, sous la direction
du commandant Arthur Croteau;
une quarantaine de candidats, ve-  

Cinq minutes avec la Vierge avant ‘““la Passion”

"(Photos Cambronne

province, en ont bénéficié. Ces
spécialistes s'ajoutent aux deux
cents autres antérieurement for-
més et qui sont maintenant en me-
sure de participer effectivement à
l'organisation provinciale et muni-
cipale de la défense civile dans
toutes les cilés et villes de la pro-
vince.

M. A.-F. Gagné, secrétaire géné-
ral de la défense civile dans le
Québec, a suivi ces cours pour le
ministère du Bien-Fire social.

— _———-_

Salaires moins bas
QUEBEC, ID.N.C} — De-

puis le mois de décembre der.
nier, les salaires des fonctionnai-
res de la province ont été aug-
mentés de plus de $1.000.000 par
anbée, a déclaré. vendredi, le pre-
mier ministre Duplessis.

fi on les ajoute aux hausses de
salaires accordées depuis 1845, on
arfive à un montant additionnel
lotal d'environ $9.000.000 que le
gouvernement débourse en ce
moment.

 

 

Les Compagnons de Saint-Laurent reprennent à compter d'aujourd'hui, dimanche, su Palais du Commerce, te grand jeu de “la sion”,

d'après une adaptation du R. P. André Legault, c.s.c. (frère du R, P. Emile Legault csc). Al leur @ fallu travailler d'arreche-pied pour

monter ce spectacle sur l'immense pleteau du nouvel édifice de la rue Berri. Chaque comédien à mis la main à la pâte, sans excopter

le Vierge (Marcelle David). On la voit, à l'extrême droit train de nouer les cerdons qui serviront aux apôtres. Dans la première

ecène, la Vierge répète avec l'ange qui lui annonce is naissance de Jésus. La photo du centre la représente avec un ami (des Compe-

’ unons) qui à bien voulu faire saint Joseph pour notre photographe.

 

     

  

  

    



 

 
La dernière photo
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3 cemment à Key West.
A ce sujet, M. Georges Lemay

nous déclarait ces jours derniers:
-R# “Je possède les noms dau meins

* 6 personnes qui ont affirmé avoir
Ÿ vu Huguette le même jour et à
& la méme beure. Ces gens-là l'ont

décrite bien fidèlement et ils ont
dépeint ses vêtements avec préci-
sion, des sandales jusqu'au sou-
tien-gorge! Alors que tout le mon-
de à Miami disait que Huguette
était blonde, ces gens-là s'obsti-
naient à dire qu’elle était brune,
ce qui est la vérité! J'ai moi-mê-

* me questionné ces personnes; le
détective Nadeau et Me Daoust
aussi. D'ailleurs, ces gens n'avaient
même pas été interrogés par la
Police, pendant mon séjour à
Miami. Je trouve assez étrange

: que ces personnes n'aient pas

comparu devant le grand jury.
Comment se fait-il que ces 6 té-
moins importants ne valent rien
pour moi, alors qu'une simple
couverture vaut teut contre moi?”

Selon les informations obtenues
de bonne source, voici les noms
de ces témoins: I! y a d'abord les
deux chasseurs qui ont affirmé
avoir vu Huguette sur la roule

du “Tamiami Trail”, le matin du
dimanche 6 janvier; ce sont MM.
Philip A. Stiles, 262 N., 3e rue,
South-Miami, et Andrew McMil-
lan, 8120 S.O., 26e rue. Miami.
ils ont tous deux identifié Hu-
guette sur 3 portraits différents,
dont 2 peu ressemblants. Il ¥ a
aussi Mme Shirley Kayser, 3665
N.O., 2e terrasse, Miami, et Mme
Simmons, Lincoln-Road Miami-
Beach; M. Frank Alvarez, Tampa
Service Station; M. J. F. Cahey,

d’Huguette Lemay de Miami. Il y a encore M. Moore,

[—————————————————————————
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Six_témeine_importents

gagné

281, avenue Glendale, Miami-
Spring, et M. W. B. Arnold, 326,
avenue Senora, Coral-Gable. Il
est à noter que ce dernier se
trouvait aVec des parents sur le
pont, non loin du couple Lemay,
au moment même de la dispari-
tion d'Huguette. “La police n’a
même pas pris les noms d'une
Quinzaine de personnes qui 6
 

Lers des recherches faites
en janvier dernier, M. Georges
Lemay demanda l'intervention
du F.Bl et de l'ambassade
canadienne i Washingten. Or,
de ces deux organiemes, fl a
reçu la réponse officielle qu’ils
me pouvaient abeolument rien
faire en cette cause. M. Lemay
en conserve les deux télégram-
mes. I s'ect également adressé
à la Police de Miami, pour
obtenir son aide. “Là aussi.”
dit M. Lemay, “on m'a déclaré
qu'il n'y avait rien à faire,
Parce que ce n'était pas de la
juridiction de ce corps poli-
cler.”    

trouvaiet aussi sur le pont, nl ie
numéro des plaques de leurs
autos,” nous signale M. Lemay.

Devant tous ces faits, M. Geor-
ges Lemay nous dit: “C'est assez
mystérieux ce que l'on trame con-
tre moi. J'ai passé près de 3 se-
maines & Miami. J'y ail dépensé
plus de $4,000 pour tenter de re-
trouver ma femme. J'ai moi-même
aidé activement aux recherches.
Et la Police s'est déclarée satis-
faite des efforts accomplis, même
re
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à Huguette Lemay serait vivante,
i et elle aurait

Dans les journaux du début da janvier, il fut abondamment question de plusieurs
personnes qui affirmèrent avoir vu Huguette Lemay, peu après sa disparition survenue
le 4 janvier, sur la route des Keys, en Floride. Or il est assez curieux de noter qu'aucune
de ces personnes n’ait évé convoquée et interrogée devant le grand jury qui a siégé ré-
"

la France

si aucun éclaircissement ne fut
obtenu. En compagnie du détee-
tive Roger Nadeau, j'ai trouvé la
fameuse couverture en chenille,
sous un pont; elle ne portait que
des taches blanches — c'était peut-
être du sang blanc! Nous avons
averti plusieurs policiers de l’exis-
tence de cette couverture, mais
elle ne fut”d'aucun intérêt.
“Mais voilh que 3 mois plus

tard, on se met à me faire des
difficultés. Pourquoi tous ces tra-
cas? On remet en évidence la
question de la couverture et l'on
parle même d'une pelle, dont il
ne fut jamais question pendant
mon séjour A Miami. On parle
d'une étiquette de buanderie sur
la couverture. Or est-ce logique
que, pendant un séjour d'environ
une semaine à Miami, un homme
ait besoin d'envoyer une couvere
ture de chenille à la buanderie?
TI fut d'ailleurs absolument ime
possible de faire identifier cette
étiquette par une buanderie locale.
D'ailleurs, si — comme on semble
le soupconner — j'avais pu faire
disparaître ma femme avec tant
de soin, comment s'imaginer un
instant que j'aurais pu laisser trai-
ner une couverture sous un pont
et une pelle sous un autre, Pa
vue des passants! Comment s’imaë
giner que j'aurais pu moi-même
retourner chercher cette couver-
ture si elle avait été tachée de
sang!”

D'autre part. nous avons ap-
pris de bonne source que M.
Georges lemay songe à partir
bientôt pour la France. Il sem-
ble convaincu que sa femme est
encore vivante et qu'elle est ac-
tuellement établie en France. A
ce fait se rattacherait peut-être
le petit incident que relatait le
Miami Daily News du 7 janvier.
Ce journal signalait alors qu'un
jeune Francais blond était re
cherché en rapport avec la dispss
rition de Mme Lemay”. 11 ajoutait
fur M. Lemay et sa femme avaient
té vus dans un restaurant, e$
compagnie de cet individu, nom
identifié, que les gens de l'en-
droit disaient être un “fonction.
naire de consulat”, A ce sujet, M.
Lemay nous dit: “J'ai alors af-
firmé à Ja Police que j'avais vu
ce jeune Français blond, sur le
pont, dans l'après-midi du 4 jan-
vier. J'ai dit aussi que je ne lui
avais pas parlé, mais que ma fem-
me avait pu causer avec lui.”

D'autre part, on peut supposer
que Huguette Lemay, au moment
de sa disparition, n’était pas sans
argent. Dans l'auto de son mari,
la Police retrouva sa bourse et
ses cosmétiques. Mais, comme le
signalait le Miami Daily News du
14 Janvier, son porte-monnaie était
disparu avec ses papiers person-
nels et une somme d'argent indé-
terminée. Il faut noter aussi que
Mme Lemay ne parlait que le fran-
cals et ne savait pas dire deux
mots en anglais.

Il semble bien entendu que M.
Lemay ne retournera pas Mia-
mi. “On veut, en quelque sorte,
me forcer d'y aller,’ nous dit-il,
‘’et l'on ne m’assure aucune Immu-
nité. Ce n’est pas rassurant, sure
tout dans un pays où — comme
le disait récemment un commen-
taiteur radiophonique bien connu
— le seul fait d’être noir vaut sou-
vent à un nègre une lourde con-
damnation 1"

Et M. Lemay ajoute: “Je me
propose de rencontrer bientôt le
comte Alfred de Marigny, qui a
déjà connu de grandes difficultés
aux mains du même shérif James
Barker. Je ne puis pas intéressé à
connaître le sort qu'il a vécu.
C'est la raison pour laquelle je
refuse d'aller à Miami. Je feral
plutôt les dépenses nécessaires

me rendre en France. J'ai do
es raisons de croire que ma

femme s'y treuve actuellement. Je
détiens de bonnes pistes et je
poursuls activement mes rechers
ches, avec la conflance d'en arrie
ver à une issue.” Doligrd Moria

’



LE PETIT JOURNAL, 6 AVRIL 1952

Une question de Paul Reynaud

Le monde glisse-t-il vers une
crise économique universelle ?

Devant Les événements économiques de l'heure, Paul Reynaud vient de lancer le cri d'alarme.
Comme on le verra dans l'article fortement documenté dont LE PETIT JOURNAL s'est assuré
l'exclusivité, UI insinue que,
cratique occidental glissera

si un vigoureux coup de barre n'est donné 4 temps, le monde démo-
peut-être vers une crise économique générale comme os en n'a jamais vu.

Venant de lui, cet avertissement devrait faire réfléchir, car Paul Reynaud n'est pas Le dernier
vend. Docteur en droit, M. Reynaud est né le 15 octobre 1878 et il fait de la politique depuis
1919. 1 @ été successivement député des Basses-Alpes (1919-1924), de Paris (1928-1940) et du Nord
(depuis fuin 1946). Au cours de sa brillante carrière,
Finances, des Colonies, de la Justice,

il @ aussi occupé les postes de ministre des
de la Guerre et des Affaires étrangères. M. Paul Reynaud a

donc derrière lui une longue erpérience des événements, des choses et des hommes. I mérite
d'être écouté.

(Par Paul Reynaud)

; PARIS. — Il se passe de grandes choses dans le monde. Ou se aouvient que la
crise qui éclats aux Etats-Unis en 1929, aubmergea le monde et nous atteignit en 1931
avait été précédés, en 1928, par une chute des cours des matières premières. Le résultat
fut que les producteurs de matières premières eurent moins d'argent pour acheter des
produits fabriqués dont les producteurs eurent moins d'argent pour acheter des matières
premières.

Bt le processus de la crise se
déroula. Sa violence fut sans pré-
cédent, à cause de la débauche
da crédit qui l'avait précédée.
En face de le chute des prix,
nos dicigeants de l'époque, se re-
fussat b aligner le franc sur la
livre ot le dollar, a’imaginérent
rien de mieux que de diminuer
la production pouc les faire re-
monter. Passons...

Or, mous assistons aujourd hui
À une chute des cours de plusieurs
nutières premières de grande im-
poctance. Les peys |»s plus divers
sont frappés. Tandis que l’infla-
tion sévit ea France, la déflation
sévit ches sux En Australie, Ja
laine =st tombée de $3.13 à $1.35.
Psr auccrelt, une politique d'in-
vostissements lndustrieis excessifs
a dimiaué les autres exportations
agricoles D'où, déficit de la ba-
lance commecciale de l'Australie.
D'où, fermeture da ses frontières
aux produiis étrangers. Consé-
quence pour l’Augleterre: dimi-
Dutiea de G pour vent de ses
exportativas d'eutsæobiles, de tex-
tile et de whisky vers
lia.

( ofeurs J

Ea Malaisie et ea [ndonésie, le
essutchouc, production ‘essentielle,
est tombé, d>puis l'an dernier,
de 78 cents la ltvre à 35 cents.
Oa sanoace, pour cette année, une
production mondisie en excédent
de 350,000 tonnes Or, dans la
zone stecitag, le Malaisie est la
grade gugneuse de dollars. (est
deac un sutre coup pour l'An-
gletacre et un coup pour sa mon-|
nate. Ea Tadonésie, si instable
depuis qu'elle se gouverne elle-
même, cette crise favorisera les
gueciliss commualstes

Dans Ulnde- Pakistan, c'est
l'écrnulemest du murs de l'or à
Calcutta, st, ce qui eit plus grave,
c'est la chute de celui du jute,
production essentielle, ainsi que.

celle du coton qut ont entrainé

une baisse génécale des prix.
Ceylan, expartant moins de caout-
chouc, @ restreiat ses importa-
tlons Au Japon, le ralentisse-
ment des hestilllés en Corée en-
gendre une crise profonde. La
production des cntnanades,
exemple, a baissé de 49 pour cent.

L'Argeatias, ayant la prétention
de vendre sa laine au-dessus des
prix mondiaux, la garde. Et,
comma l'Australie, elte » fait dans
Pindustcie |d'impcudents place
ments qui dimlauent ses facultés
d'expoctation d'autces produit

INSTITL GENEALOGIQUE

DROUIN  

l’Austra- |

 

M. Piul Reynaud

Agricoles. Ses exportations de
viande sont réduites au minimum.
L'Angleterre et la Prance, étant
devenues déficitaires à l’Union
européenne des paiements, ont ré-
duit leurs importations, ce qui
entraine du chômage dans l'in-
dustrie textile belge.

vod]
En mettant à part le cas de la

France, qu'une mauvaise politique a conduite au bord de la catas-
| Lrophe, qui ferma ses frontiéres
au lendemain de la ratification du

| plan Schuman et qui voit tomber
ses exportations d'acier, de 320,000
tonnes en janvier 1951, à 175,000
ltonnes en janvier dernier, ce qui
‘va aggraver encore son déficit en
dollars. c'est l’Angleterre, centre
nerveux du monde des affaires,
‘qui est la plus atteinte par la
crise. Le nombre des chômeurs
menace d'y atteindre un million à
Ja fin de l'année. Sur le plan
de Ja politique intérieure, il est
ja craindre que les gouvernements
conservateurs de l'Angleterre et
de l'Australie n'en soient atteints.

L'Allemagne commence à être
touchée dans son formidable essor.
Et 11 y a un ralentissement de ls
demande aux Etats-Unis, où la
crainte de Ja guerre incite les
Américains à faire des économies
à l'idée que leur famille puisse
‘être subitement privée de leurs
| salaires le jour où ils seront mo-
bilisés. Par surcroit, le brusque
ralentissement de la production
civile n'a pas été compensé par
{une mise en train assez rapide des
chaînes de la production de guerre.

Cette crise est-elle un simple
retour du balancier, après les
| hausses dues aux achats massifs
du réarmement consécutif à la
‘guerre de Corée? Ou allons-
nous assister à un effondrement
du commerce international, cha-
cun se calefeutrant chez sol?
"Ce sont là des questions que doit
| se poser le monde occidental. Au
minimum, en déclenchant la guer-
re de Corée, Staline a ébranlé
l’économie de beaucoup de pays
du monde libre. 

Aperscane fiable
intéressée à gagner $2.50 de l'heure, (pas de commis

sien), 6 heures por jour, ou durent loisirs, pour dietribuer

200 famous produits de nécetsité domestique ot de le

ferme et visiter notre clientèle éteblie dans votre localité
devrait voir G. Leurin, président, Le Cie Paule Limitée,

eu lui écrire à : 21 eat, rue St-Poul, Meatréel.
 

 

Au Canada
 
 

Cette measce de crise économi-
que est-elie aussi suspendue sur
metre pays? Devant cette ques
tion qui » certes son importance,
les Canadiens se divisent en deux
camps. Un groupe de nos com-
patriotes appuie la thése récem-
ment défendue par le ministre
fédéral de l’industrie et du Com-
merce, M. C.-D, Howe, devant la
délégation de 1a Cenfédération
des Travailleurs cathotiques ‘du
Canada, qui s'était rendue à Ot-
tawa pour seumettre ses demandes
auauelles.

Débordant d'sptimisme et de
bonne humeuc, l'honorable C.-D.
Mawe, on sea souvient, avait

alors déclaré à ces chefs ouvriers
que l'inflation était définitivement
matée au Canade et que “le coût
de le vie allait baisser en 1952,
au même rythme qu’il monla en
1951”. Et iH avait ajouté: “On
assiste à l'inverse du phénomène
Qui se produisit lorsque la guerre
de Corée éclata, alors que la
crainte de voice monter les prix
provoqua des achats massifs de la
part des manufacturiers, des gros-
sistes’ dès détaillants et des con-
sommateurs. Tout le monde ache-
tait et les prix meatérent. Main-
tenant, l’expectative d’une baisse
provoquera une baisse.”

H faut dice que cette théorie
fleurit suctout dans les milieux
officiels. Ailleurs, on est plutôt
de lopinion de Paul Reynaud,
c'est-d-dire plutôt pessimiste. On
estime qu’il se peut que I'honora-
ble Howe ait raison et que les prix
baissent en 1952, mais on craint
que ce soit au prix d'un chômage
généralisé et d'un engorgement
de notre système de production.
Les statistiques dans le domaine
de l'embeuchege ne donnent-elles

pas un certain poids à cette opi-
nion ? En février dernier, quelque
350,000 chômeurs retiraient leurs
allocations de chômage. Si l'on
ajoute à ce nombre officiel, celui
des sans-travail ayant épuisé leurs
allocations ainsi que celui des
chémeurs partiels, ou atteint pro-
bablement te chiffre de quelque
5 à 600,000 chômeurs actuellement
dans le pays ?

Le chômage n'est pas un mythe
au Canada. Les trois grandes fé-
dérations œuvrières canadiennes.
le Congrès des Métiers et du
Travail, le Congrès canadien du
Travail et la Confédération des
Travailleurs catholiques du Ca-
nada, out été unanimes à Ottawa
dans leurs demandes d'interven-
tions ganvernementales.

Dans le mémoire de la C.T.C.C..
par exemple, nous treuvons le
passage suivant: “La crise de
chômage qui sévit dans certaines
industries comme le textile, le
vètement et la chaussure nous
entève bien des [ltusions suc l'ap-
parente prospéeité du Canada. La
diminution du pouvoir d'achat des
consommateurs, par suite de la
hausse du coût de le vie et de la
politique fiscale du gouvernement,
semble être à l'origine de ce dé-
séquilibre imprévu, qui jeite sur
le pavé des milliers de pères de families” Valid qui confirme,
n'ust-ce pat, ‘es app fhensious de
M Poui Reyvaut !
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"SALADA
Nouveauté américaine à grand succès !

JOLIES FLEURS
EN PLASTIQUE
pour PAQUES...

DANS DE BEAUX VASES EN POTERIE

COULEURS NATURELLES
De réelles plantes vivaces qui dureront indéfiniment.
Apportez de la gaieté à votre intérieur avec ces fleurs.

SOIT POUR VOUS OU POUR CADEAU

Vase de fleurs mesurant
10 pouces de largeur par
844” de hauteur. Contient
un joli assortiment de tu-
lipes, muguet, pensées, ete.

SPECIAL

*1.75
tel qu'illustré

 

 

   

    
    
    

    
 

  

Très attrayant vase de fleurs me-
surant IL pouces Je largeur per 12”
de hauteur. Superbe assortiment
de fleurs variées au coloris gai,

SPECIAL

*7.15
tel qu'ilfustr

AUTRES VASES AUX PRIX VARIES DE
$3.50, $7.75, $8.25, $8.95, $9.25, $9.50,

$10.95, $11.25, $13.95, $15.95

COMMANDEZ
&i vous ne pouvez venir, toute commande postale sera remplie
avec soin sur réception d'un mandat-poste d'après un des prix
énumérés ci-haut. Taxe en plus. Vous secze très heureux de
posséder une telle valeur à ses bas prix

       

     

 

      

   
 

 

  

      
 

  Economitez ! Avec nos 68 années d'expérience
pour votre Peinture et Tapisserie

CONSULTEZ NOYRE PER-
SONNEL EXPERIMENTE

Feavex votre foyer. Donnez une ap
parence nouseils à votre Imtécieur es
faisant votre ménage Mt.

Plus de 1.000 souveaur patrons de
lapiseries à votre choix. Commis
courtes. comptteete À votre éiapou-
hon. Vepez voir ces nouveaux dessine
de papier tamrs lavable À pets
sopulauer.

Tdéen avec chaque

 

     

      

      
    
    
   

   

GRATIS 15=oe
plus. (es billets sont valables
à n'importe lequel des théâtres
Udéon:. Conserves vos factures.

re 250 couleurs
Y compris les tows dereiires

coalours dus revuse de décorations

   
    
   

   
          

 

   

PEINTURE
LA PINTE LE GALLON

16°, %2* 21
BEF PRIX SPECIAUX POUR PEINTRES ET PROPRIETAIRES “BE

  

PEINTURE nouvelles

     

 

     

   
 

1371 EST, STE-CATHERINE — CH. 2105
ETABLIE DEPUIS 68 ANS   



- Joute de mots croisés

VILLAaA
A CAGNER
CHAQUE JOUR
EEenSEEEOSSD Gs GR GeAG ED ED AD EDa

Lundi, 7 avril 1952

Horizontalement: nom mascplin de

cing lettres: lieu où l’on fait le
feu.

Verticalement: nom masculin de

cinq lettres: prix du louage

d'une maison.

Mardi, 8 avril 1952

Horizontalement: nom féminin de

cing lettres: ouverture pour en-

trer et sortir d’une maison.

Verticalement: nom féminin de

cinq lettres: se dit des griffes

des oiseaux de proie.

Mercredi, 9 avril 1952
Horizontalement : nom masculin de trois

lettres: cinquième mois de l'année.

Verticalement: nom masculin de trois

lettres: espèce de poche ouverte par

le haut.

Jeudi, 10 avril 1952 BEHE

Horizontalement: nom masculin de

cinq lettres: ouvrier qui fait de BEHN

cinq lettres: marque salissante. [|

sante.

la maçonnerie.

eu programme radiophoni-

que de CKAC, à 9 h. 30

a.m., du lundi au vendredi.

Trouvez les solutions et ré-

pondez Immédiatement aux
problèmes suivants :
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Verticalement: nom féminin de

Pas de concours le 11 avril

VENDREDI SAINT

Trois lettres tirées choque jour ou hasard au cours du programme.

La première bonne réponse du jour accompagnée d’une étiquette

VILLA (ou d'un fac-similé) vaudra $25 à son auteur. Les autres

réponses accompognées d'une étiquette Villa vaudront, comme

prix de consolation, un colis de produits Villa.

Si aucune des trois lettres contient la solution du jour ou une

étiquette Villa, lo somme de $25 sera ajoutée ou prix du lende-

main et ainsi de suite jusqu'à ce qu’il y ait un gagnant.

Toutes les enveloppes reçues ou cours d'une semaine sont con

servées [uiqu'au lundi suivent. Votre envoi a donc cing chances

de sortir por semaine et outont de chances de gagner que vous

enverrez d'étiquettes.

Postez vos solutions et vos étiquettes de produits

“VILLA” à “JOUTE VILLA", CKAC, Montréal,
le dimonche soir de préférence.

Même si vous ne pouvez pas capter CKAC

Envoi de coon iin. Cae
CVOTRE NOM LISIBLEMENT)

Kégaleyvousde
MARINADES CONFITURES
CATSUP MARMELADE
RELISH SIROP DE TABLE
OLIVES MOUTARDE
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Tout va bien en France, disen

les autres: cette nation reste
une des plus riches contrées agri-
coles d'Europe. La nourriture et
le bon vin abondent; dans les prai-
ries paissent de beaux bestiaux;

toutes les usines sont au travail,
et, dans le domaine des lettres.
des arts et des sciences, on re-
marque une vitalité sans précé-
dent.

Il est possible que ces deux

observations soient aussi justes
l'une que l'autre. Il y a un énorme
trou dans le budget, c’est vrai,
mais len spécialistes financiers
estiment qu'il pourrait entrer tous
les ans, dans les caisses de l'Etat,
un surplus de recettes d'un mil-
Hard 500 millions de dollars.

Comment cela est-ll possible ?
En demandant aux Français de
faire honnêtement leurs déclara-
tions d'impôts, en demandant aux
percepteurs de taxes d'être sévè-
res. ,

Il existe une habitude bien en-
racinée en France : celle de con-
sidérer que le gouvernement de-
mande trop aux gens et qu'il est
digne, juste et équitable de dissi-
muler ses revenus pour échapper
au fisc. Cette tendance est bien
connue des contrôleurs de taxes,
qui majorent automatiquement les
sommes réclamées à chacun pour
rétablir l'équilibre. Ce système
est néfaste, car ainsi les gens
honnêtes paient pour les citoyens
sans vergogne.

Cette situation a fait naître
une profession nouvelle, celle de
conseiller fiscal. On voit fré-
quemment, dans les journaux, des
annonces où des techniciens de Ja
fraude offrent leurs services aux
particuliers et
pour les aider à tourner légale-
ment la loi et à ne pas donner à
César ce que César réclame.
Le résultat de tout cela, c'est

qu’une masse de numéraire, éva-
luée à plus de 18 milllards de
dollars, dort au fond des coffres-
forts, sous les matelas des riches
cultivateurs, sous les piles de linge
des armoires familiales. On es
time que cette somme comprend

6 milliards de dollars en or, 3
milliards 600 millions de dollars
en devises nord-américaines, et
un milliard 800 millions en au-

tres devises non françaises. Cette
réserve d'argent caché égale 10
fois le stock officiel de la France,
gardé dans les sous-sols blindés
de la Banque de France. II suf-
firait que la confiance des Fran-
çais dans leur gouvernement re-
naisse pour que toutes ces valeurs
sortent de leur cachette et re-
commencent à circuler, ou à se
transformer en obligations d'em-
prunt.
En attendant, les millions s’ac-

eumulent chez les particuliers, car

Progrèscivique
C'est mercredi, 9 avril, à 3 heu-

res de I'aprés-midi, qusura lieu
l'assemblée générale annuelle de
la Ligue du progrès civique de
Montréal, sous la présidence de
l'honorable Wilfrid ey, dans la
salle du conseil de la Banque
d'épargne de la cité et du district
de Montréal, 262 ouest, rue St-
Jacques On y procédera à l'élec-
tion des officiers.

REGULARITE DE L'INTESTIN
EN 3 JOURS — ou remise
double de votre argent*
Yold Io moyen semmada, sie of efficace d'aveir us
Intestin régulier, ot qui convient taux
perseanse de pus 35 ane. C'est 1e Beruten,
composé ous le principe ée fruits oi léguæes Frais,
san méthode corrective pour Sonlages Is ssantips-
tes ai fréquente aujourd'hui.

 

 

N’imitexz pas les Francais:

Payez vos impôts
Tout va mal en France, disent les uns: ce pays, dont le

bilan financier accuse un déficit de 800 millions de dollars,

est au bord de la faillite; les ministères se succèdent et les
Français paraissent dégoûtés, fatigués.
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l'usage de déposer ses fonds en
banque se perd. Les petits épar-
gnants conservent leurs économies
dans une tirelire ou dans un bas
de laine. Certains exportent clan-
destinement leurs économies. 1]
est d'ailleurs un fait classique:
certains exportateurs, quand {ls
traitent des marchés avec l'étran-
ger, ne rapatrient pas leurs de-
vises et les envoient sommeiller
dans des endroits sûrs ‘en Suisse
ou aux Etats-Unis. On pense que
6 milliards d'avoirs français dor-
ment ainsi loin de la France. Le
franc est bien malade, il est vrai.
et le médicament qui pourrait lui
redonner vigueur et résistance

Le mot worstead (de prononcis-
tion difficile, même r los
Américains) n’est pas, propre-
ment parler, le rom du
drap célèbre de per le monde
qui entre dans is confection des
complets. Worstead est d’abord
le nom de ia ville anglaise où ce
drap fut tissé pour le première

fois. De façon que nous disons
du worstead, comme nous disons

du madras (de Madras), du co-

gnac (de Cognac) ou du cham-

 

aux entreprises |:

s'appelle confiance.
L.-M. Tard

* BALANCES CALCULATRICES
* CAISSES ENREGISTREUSES

GARANTI Modèles récents usagés,
en excellente condition

© Comptoirs réfrigérés ® Réfrigérateurs
© Machines à frire “Hot Dogs” et ‘’Patates”

~~ et équipement complet pour
BOUCHERIE, RESTAURANT, EPICERIE

Pamphiet mallé gratis sur demande

Prenez avantage de nos conditions exceptionnelles

12 A 24 MOIS POUR PAYER

SE LAVAL PRODUCTS LTD.
k 1001-1011 est, rue Croig, Mt! - MA. 6331

 pagne (de ia Champagne).

(2)

 

 

SANS PRECEDENT

Poéle Electrique
“Addison NORGE”

 
  

  

  
  

  
     Unevaleur régulière de $399.00

Modèle de luxe — Tel qu'illustré

Votre vieux poêle accepté

comme comptant.samt,1159
Belonce payable $17.54 par mois

18 MOIS POUR PAYER

Ouvert tous les jours de 8 4 7 h. pm.

Vendredis ot samedis Jusqu'à Ÿ h. pm.
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© Le congrès du Bon Parler français aura Heu à Québec, en juin, et
| colncidera avec les fétes du centenaire de l'université Laval,

« « x
@ L'accueil franco-canadien a invité André Malraux à venir pro-
noncer des conférences à Montréal.

« « x
@ Nos courtiers en assurances ne sont plus que 4032, Autrefois, 1!
y em avait plus de 8.000, mais une purge de confrères "fainéants” a

,' coupé le nombre de courtiers en deux.
x « &

@ La Palestre nationale n’est pas à vendre et ne deviendra pas
une école d'entrainement pour aviateurs. Les direcieurs ont
répondu “Non” à Ottawa, qui leur demandait si l'édifice était à
vendre.

« & «
@ Tous les numéros de téléphone des 23 grands hôpitaux de Montréal,
sauf un, se terminent par le chiffre 1. L'exception est celui de
Thôpital de Verdun.

ny

« * x
® Le créateur de la magnifique miniature de Notre-Dame de
Paris exposée chez Dupuis est un Français, M. Parfait Pattou.
L'osuvre n'a jamais été exposée en France.

x « x
© Les travaux d'excavation en vue de la construction des nouvelles
ailes de l'hôpital Notre-Dame commenceront dans quelques semaines.

« += +
© Les lapins angoras dans la vitrine de Morgan nous rappellent
une idée charmante du poète Paul Morin, qui avait envoyé, comme
cadeau de Pâques, deux lapins angoras, en cage, avec ce billet:
“Phques soyeuses”.

= «+

© De passage à Montréal, Yveite Chauviré a donné un cours à l'école
de ballet de Tania de Koudriavtsev. Tania est une ancienne vedetie
des Ballets Russes de Monte-Carlo.

x « +

© Les Chevaliers de Colomb auraient, l’été prochain, leur propre
compagnie d'assurances, ayant l'avantage de compter dès sa fonda-
tion plus de 69,000 clients (c'est le nombre de Chevaliers) dans la
province de Québec. Deux noms ont été suggérés pour cette com-
pagñie: “la Mutuelle Isabelle” et “la Colombe”. Cette initiative
accompagnerait la scission d'avec New-Haven.

Pour combler cette lacune, nos écoles dentaires se proposent d'inviter
les Jeunes filles a se spécialiser dans cette profes “a. ,

« = x

© Tous les mercredis, les cinq rédacteurs sportifs de LA PRESSE
tirent aux dés: le perdant doit aller “couvrir” la lutte au Forum.
Paul-Emile Prince, le “perdant” de mercredi, avoue cependant
qu'il commence à y prendre goût.

«x « x
© Les grands magasins Woolworth ont engagé un artiste-lettreur de
langue francaise! Leurs pancartes publicitaires étaient rédigées en
un francais étrange qui faissit sursauter même un éculier de dix ans.
Une suite de la campagne de refrancisation dont nous parlions ré-
ecmment ? x à +

© Encore une fois, les limiers municipaux, défenseurs de is mo-
rale, se préparent à fondre sur les kiosques pour y saisir les

publications obscènes.

x ¥ x

, © Le Canada manque de dentistes, selon des autorités fédérates.

« «+

| @ À la suite des réactions (hystériques) qui ont accueilli la
(courageuse) critique de Fernand Sequin sur BRUTUS, Radio-
Canada a décidé d'inviter des hommes de théâtre et des critiques
à discuter du problème de leurs rapports. Feront partie du forum:
Jean Gascon, Pierre Dagenais, Fernand Seguin et autres.

« &

@ Quelques garagistes viennent de se faire pincer par un escroc qui
s'amène au volant d'une grosse Buics, déclare qu'il s'est fait “laver”
à le “barbotte”. et laisse ss montre en échange d'un réservoir rempli
d'essence et d'une quinzaine de dollars qu'il emprunte au garagiste.
L'homme à la Buick ne revient jamais, La montre se détaille $5.95,

 

Elle est en construction avenue Mont-Royal, angle de la rue

« = &«

@ La population de Montréal aura une luxueuse bibliothèque.

pa St-Urbain.
« = +

© Les (nspecteurs sanitaires du Jait viennent de défendre aux laitiers

de placer des caisses de lait sur la petite march. située à l'arrière de
leurs véhicules. rb a

© Depuis que les appels téléphoniques coûtent 10c, Ils sont quatre
fois moins nombreux. Mais le public, bon garçon, finira par
s'habituer à ce tarif doublé.

« = x

© L'absence volontaire du maire HMoude lors de la réception civique
à 8. Exc. Vincent Massey, premier gouverneur général canadien de
notre pays, est interprété dans certains milieux politiques comme la
volonté de notre maire de quitter définitivement l'arène politique dés
que son présent mandat sera terminé. On présume qu'il sera nommé
eonseiller législatif d'ici quelques mois.

« = x

© Le “best-seller” littéraire de l'année sera sans doute le roman
“Aurore, l'enfant martyre”, d'Emile Assalin, que Beauchemin pu-

| bliera prochainement, Asselin écrivit le roman peu après le drame
| qui consterna toute la population du comté de Lotbinière, en 1921,
- mais il le laissa dormir dans ses tiroirs. Reste maintenant à savoir

ai romen sortira avant le film tourné l'an dernier, Faites vos
Pp

LE I
© Gilles Pelletier 2 été, dans le rôle de César, la vedette de la nouvelle
pièce “Brutus”, au Gesé. Ce qui a fait dire à quelqu'un: ‘Ii né faut
pas rendre à César ce qui appartient à Pelletier!”

, « =

© Au sujet de ce même “Brutus”, le caricaturiste Robert La Palme,
qui en a fait les (beeux) 8 eu un mot heureux après le
répétition

 
  

rale. “Vous voyez.” dit-il, “que le cadre, c'est 90

1

 

Profitez du SPECIAL de cette semaine pour
offrir à MADAME son cadeau de "PAQUES” !

Réfrigérateur FRIGIDAIR
MO 81, 8.1 PIEDS CUBES

Congélateur sur toute la largeur; aucun autre refrigérateur ne peut vous

assurer un rendement comparable à un “FRIGIDAIRE” authentique, tel

que fabriqué par General Motors.

Ce modèle 81, illustré, possède tous les derniers

perfectionnements de la réfrigération moderne.

PRIX REGULIER ...... ‘4617

Allocation pour votre

glaciére actuelle ou

vieux réfrigérateur …

 

101”
SPECIAL ‘360%

Premier versement $52.18

Versements mensuels durant 18 mois: $20.88

rdetrrDE

[GARANTIE DE 5 ANS |
TA0454S£41000PtPd

GARANTIE et SERVICE sont deur facteurs
avantageur lorsque vous achetez chez AR-

CHAMBAULT, à votre service depuis 56 ans.

NOUS OFFRONS TOUJOURS LA PLUS GÉNÉREUSE ALLOCATION D'ÉCHANGE sur
tous tes modèles ‘’FRIGIDAIRE” 6 pi. cu. — B.2 pi. cu. — 9 pi. cu. “Cold Wall”
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sonar aTPCPIEosre

Ouvert de 9 hres & 6 hres du lund!
ou samedi, sauf le vendredi soir

ouvert jusqu'à 9 hres
oratesrstea

 

Nos termes — suivant notre

PLAN BUDGETAIRE
sont des plus faciles

0P80”45EN

 

Notre magasine sera ouvert Jeudi soir, le 10 avril — Fermé le 11, Jour du Vendredi Saint

500 EST, SAINTE-CATHERINE — MA. 6201
SPECIALISTES EN ARTICLES MENAGERS ELECTRIQUES

Faites photographier votre communiant à lo ‘Photo Modèle” et économisez
Vous serez émerveillés des photos appropriées pour la circonstance

DETAGHEZ ce COUPON;
GRANDS SPECIAUX

EN PHOTOGRAPHIE de lire COMMUNION

Une PHOTO § x 10 Une PNOTO & x 10
Dianc et noir, en plus }blanc et noir, en plus

LeeRg {une5 0745

 

Une PHOTO 8 x lo
bisnc et noir, en plus

re,
BOIF ......

 

  
TOUT OUVRAGE EST GARANTI! 81 NON
SATISFAIT NOUS REPOSONS SANS FRAIS

 
  

  

 

 CADEAU F5
 

reLa Photo Modèle:
Tire 1084 est, Ste-Catherine Tai. FA. 3109-3600

de (prin Papinesn) 1
Ouvert tous be jours à 1
hom à 9 h. pm.

Dimanche: 1 h. à ¢ ho pu. §
DEUX GALLES DE POSE À VOTRE DISPOSITION

  

 pour cent portrait,” lança-t-il à quelqu'un qui exeminait de près
von travail.  Leossaaumans 1EnEEth.6aD

    
  

  

    

 



 

 

Habillez

votre enfant
dés mainienant

pour la

Première
Communion

CHEZ |
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Complets de Serge
Tout laine, bleu morine, 3

morceaux, Vveston croisé,

doublé de soie outhentique.

Modèle “Junior” Lounge.

Vous aurez le choix, scit une

culotte courte et un breeches

ou un pontolon court et

long. 6 à 12 ons.

317” è 24”

Grand choix d'accessoires tels

que: Brassards et insignes,

blouses, souliers, chapesux, Cas-

quettes, bérets, gants, boucles,

bas noirs, mouchoirs, bretelles,

combinaisons, ete,

COMMANDES PAR MALLE,

PAR TELEPHONE ACCEPTEES

Livraison grotuite por comion

Conditions de poiement fociles

UN LEGER DEPOT RESERVERA

TOUTE MARCHANDISE

 

LA. SAUVE, président
With SAUVE, vice-président

Confection, mercerie, chopeeux,

chaussures, molles de voyoge

6554-56, rue St-Hubert
pris de Beaubien

Tél.: CB. 4175
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Les hommes

dans la générosité du p
d’affaires ont peu d’espoir

rochain budget  
  

C’est la question que se

Finances, M. Abbott.
L'annonce d'un nouveau budget

paralyse toujours durant plusieurs

semaines les affaires financières,

commerciales et industrielles.

Durant tout ce temps, on s’in-

terroge dans tous les milieux sur

Je contenu probable du budget

annoncé et c'est dans cet esprit

que nous avons approché quel-

ques personnalités du monde fi-

nancier, commercial et industriel.

Dans les milieux haut cotés, on

attend avec beaucoup de calme

le nouveau budget. Ainsi M. Ray-

mond Perrault, qui est le prési-

dent national de la Chambre de

ecommerce du Canada, nous dé-

clare qu'à son avis le budget

fédéral ne contiendra que peu de

changements.
“En se flant au discours du

très honorable Louis Saint-Lau-

rent ainsi qu'aux estimés budgé-

taires, mous dit-il, il est quasi-

ment impossible de croire à une

diminution des impôts, quand

nous savons déjà que les dépen-

ses de la prochaine année fiscale

dépasseront celles de l'année ac-
tuelle.”
M. Perrault est aussi d'opinion

que le fédéral n'annoncera aucun

changement important quant aux

règlements régissant le crédit au
consommateur.

M. Robert Lafrenière, qui pré-

side aux destinée de la Chambre

de commerce des jeunes de Mont-

réal, est d'avis semblable à M.

Lorsqu'il vous offre de

Out,

rapides qui soient,

POPULARITE, ASSURANCE
SIR... Laissez-nous vous montrer

Toutes les leçons sont

Rosita à Deno

Pea fmporte ce que vous Gésirez

Jainages, demandes immédistement
ewjousd'hui ême.

CHS CHASSE

Tél: 133-W2 =  
 

Que nous réserve le budget fédéral?

posent des milliona de Cana-

diens, qui attendent avec anxiété les révélations que fera,

au cours de la semaine prochaine, l'honorable ministre des

@-———

er
Perrault, sauf qu’il espère que le -
gouvernement fédéral s'empres-

sera de modifier ses règlements
sur je crédit.
“Ces règlements, nous affirme

M. Lafrenière, sont fort nuisibles
à la bonne marche des affaires,
qui se sont avérées’ très désas-
treuses pour un bon nombre de
petits marchands, qui ont été
ainsi acculés à la faillite ou for-
cés de vendre leurs établissements
à des concurrents ayant plus de
capital.”
A l'Association des Marchands

détaillants, M. Fernand Boisseau
nous renseigne sur les demandes

faites par son groupement au

gouvernement fédéral.
“Parmi les choses Jes plus im-

portantes, nous avoue M. Bois-

srau, nous avons sollicité d'Otta-
wa une échelle de crédit sembla-
ble à celle des Américains, c'est-
à-dire 15 pe. comptant et 18

mois pour payer la balance.”

Les mérchands détaillants ont
aussi réclamé une baisse des
taxes d'accise sur la fourrure et
une forte diminution de taxes

sur Jes tabacs.
M. Fernand Boisseau espère

certains changements dans le

nouveau budget. 11 est d'avis que

les cigarettes vont baisser et

“peut-être, ajoute-t-il, les règle-

ments du crédit seront-ils rema-

niés aux conditions de 20 pc

comptant et de 15 versements

mensuels.” 

1168, RUE STE-CANERINE 6.

      

  

     

  

       

  

   

l'agrément bien entendu !

une Jecon privée chez ROSITA

& DENO, suivant les méthodes les plus

double, triple même

la valeur d'un dollar. Voici le secret vere
et PLAIN

come

ment notre leçon privée à $1 SEULEMENT

peut vous assurer plaisir et agrément...

VENEZ ou TELEPHONEZ

sous is surveillance personnelle de

+ 4171, WE SLE

OBTENEZ DE SUPERBES COUVERTURES

NEUVES FAITES AVEC VOS VIEUX LAINAGES
Rien de plus facile ., N mffit de nous
faire parvenir tous vou laineges, ti que :

ban. gilets. Inulards en laine. etc, etc. of

avec un montant Mine en argent vous

obtiendrez de jolies couvertures aux teintes
sttrayantes ot eux patrons variés.

Pout un travail des plus perfalts, confie
nove vos laines de moutons et vos laimages,

soit pour le cardage, filage on doublezs.

Nous avons boul irs en megssin va bel

awottiment de loines à tricoter ou À tisser,

dans les couleurs paturelles de blanc. prie
ou noir.
en es qui concerne le Wave des Joiner ot
motte catalogue, Qui vue STR

& FILS LIMITEE
DIVISION DES LAINES, Département C—3

SAINTE-MARIE, Comté de Besuce, P.Q. 

M. Abbott

Nous avons rendu visite à des
manufacturiers de cosmétiques:
ceux-ci nous ont déclaré que
leurs affaires étaient à la baisse
depuis que le gouvernement avait

de nouveau haussé les taxes sur
les cosmétiques.
Le prix des cosmétiques et par-

fums est grevé d'un total de
35 p.c. de taxes uniquement fédé-
rales. Alors on espère une dimi-

nution de 10 p.c. sans trop y

croire.
Les manufacturiers de sacoches

et d'articles en cuir sont encore
plus touchés que les précédents.

Chez eux, le total des taxes est
de 50 p.c. et leurs affaires ont

terriblement baissé depuis une

saison. Ils ont fait des représen-
tations à Ottawa et attendent avec
un peu d'espoir au coeur.

Chez les bijoutiers, nous avons
rejoint M. Edgar Charbonnequ,

qui est président honoraire et an-

clen président actif de l’Assocla-

tion des Bijoutiers de la province

de Québec.
“Dans le prochain budget fé-

déral, nous déclare M. Charbon-

neau, je ne crois pas à des haus-

ses d'impôts, du moins je l’espè-
re. En tant que bijoutier, j'espère

un changement dans le mode de

crédit. Exiger un tiers du client

est trop et les affaires de toute

l'industrie de la bijouterie se sont
fortement ressenties de cette si-

tuation. Peut-être que nous se-

rons complétement oubliés. car

on à pas eu souvent pitié de

nous, les bijoutiers.”

Nous avons rendu visite à plu-

sieurs garagistes, où se pressent

actuellement beaucoup de curieux,

mais très peu d'acheteurs.

  

 

 

 

 

     

    

        
 

“C'est dû au budget, nous ré-
vèle un commerçant d'automobile
les: tout le monde attend dans
l'espoir que le fédéral baissera
le versement initial de 50 pour
cent à un tiers du montant de
vente.”
Un autre nous affirme que Je

présent règlement, qui stipule le
palement de la balance due en
douze mois, crée des paiements
beaucoup trop élevés pour des

milliers de gens qui ont un be-

soin absolu d'une automobile pour

gagner leur vie. 4

Un important marchand du
centre de la ville ne croit pas à
l'adoucissement des règlements

sur le crédit. Il est d'avis que le

fédéral va aitendre l'automne
pour agir ainsi, parce que le vo-

lume aura alors fort diminué.

A la suite de petites enquêtes

auprès des consommateurs, i

semble que leurs espoirs vont de

pair avec ceux des marchands.

En premier lieu, on espère une

baisse des prix des cigarettes et

une revision des règlements du

crédit et, pour assaisonner M

tout, une petite diminution de

l'impôt sur le revenu, histoire de

faire plaisir à tout le monde.

À quoi êtes-vous apte?
Onprune un ancien combattant

qu'il feruit un mauvais épicier mais

untrès bor chef de bureau (situation

u'À occupe sujourd’hui avec suc-

); un chauffeur ‘’borné” se Tévéla

extraordinsirement doué pour la

mécanique.

BÉLECTION d'avril vous rensel-
gone sur le centre d'orientation pro

sionnelle de Bridgeport, Connecticut,

qui dirige lea gens vers des emplois

ausquels ils pont vraiment aptes —

leur évitant sinei de tragiqueserreurs.

Lisez comment 22.000 jeunes gens

des deux sexes ont ainsi Leitede

ce service -— et comment les métho-

des employées devraient servir de

modèles aux autres municipalités.

Achetez aujourd'hui votre numére

d'avril de SÉLECTION: une trem

taine d'articles d'intérêt général,

tirés des meilleures publications de

l'heure.

 

FILMS DEVELOPPES
A BAS PRIX

Demandez notre liste de pris

Adresse: MONTREAL PHOTO

MONTREAL 32, P. QUE. 
Il n'y à jamais de

problème… de chauffage
avec

LE BRULEUR À L'HUILE
automatique

C'est le bon temps de changer votre système de

chauffage à l'huile. Appelez pour démont-

tration gratuite. Aucune obligation.

Les prisctpous marchands de combustible à Montséet

Distriduteurs des produits iron Fireman

pour la province de Qudbes

814 Sh-Jacques O. — MA. 7511 
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DUPUIS SOUS SOL DUPUIS SOUS SOL DUPUIS SOUS-SOL DLPUIS SOUS SOL

Ouverts de 9 h. 30 & 5 h. 30, semedi compris — Ouverts jusqu'à 9 h. le vendredi soir — PLateau 5151

RAYONS: D'ECONOMIES
AUSOUS-SOL

  

PAS DE COMMANDES POSTALES NI TELEPHONIQUES S.V.P.

MANTEAUXzi, Gf
pour DAMES >

et JEUNES FILLES
ECHANTILLONS DE FA-
BRICANT! Haute nou-

veauté ! Twill, fleece, whip-

cord dans les tons de beige,

naturel, jaune, vert, marine

et noir... Modéle PENDULE

flottant, ample ou ajusté..,

doublure de satin. Tailles

12 à 20 et 38 à 46.
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COSTUMES
pour Pâques
et tout l’été

pour dames

et jeunes filles

D
U
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S
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Fi

COSTUMES 2 PIECES
NON DOUBLES

à boléro ou veston court
pour dames et jeunes fillesS

O
U
S
-
S
O
L

ECHANTILLONS DE

MANUFACTURIER...

Modèles nouveaux,

tailleur ou couturier

Modèles élégants et pratiques en tissu

laine/rayonne à fin quodrillé dent-de-

[
o
N
N
V
I

SB UN J VIN I

de coupe impeccable

en Pick and Pick,

worsted, ou gabardi-

ne de royonne.…vert,

bleu, oqua, marine,

rose et noir. Tailles

12 à 20 et 38 à 44.

Peu (OP EE PCRS Pee puPrPUIS

 
SOUS SOL

loup en gris, bleu,

jaune or, beige, rou-

ge foncé... copies

de modèles plus dis-

pendieux ...

97
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Le Canada est pros
sont maintenant sous la coupe du

par dominer complètement le monde des affaires ;
uand on lit les chiffres et les faits que nous admi- î

a la “North American Newspaper Alliance”, ar-
ticle dont les affirmations n'étonmeront toutefois pas les Canadiens avertis.

Is

Cows

pas

tout]

Le capital américain finira-t-{l
n est porté à le croire

nistre John Harriman, dans un
au Canada?

Car tous les Canadiens, dans
domaine, ne sont pas avertis.
devraient pourtant l'être, car ça
devrait les intéresser de savoir
Que les capitaux américains s'in-
vestissent comme jamais dans no-
tre pays. Les re rs du Wall
Street Journal nnent en effet
de faire l'étonnante découverte
Qu'il y à maintenant 2,500 firmes
américaines au Cansda, ce qui

équivaut à 25 pour cent de toutes
Jes usines canadiennes. Durant les
deux dernières années, quelque
deux milliards de dollars améri-
eains sont allés financer le présent
“boom” canadien, portant les ca
itaux américains au pays à un
tal de quelque $8,000,000,000, eo

qui est près de 70 pour cent de
us les placements américains à

l'étranger.
Durant 1950, l’industrie améri-

eaine des huiles. à elle seule, à
expédié $148,000,000 dans notre
pays, pour financer les nouveaux
puits ‘huile de l'Alberta et de la

tchewan. Ce n’est pas fini,
ear un autre $200,000,000 suivra.
Le capital américain coule aussi
actuellement vers le fer du Labre-
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Ta our pA00 000.000l'an pour ,000.
d'obligations industrielles. Pen-
dant l’été de 1950, les capitalistes
américains ont aussi placé $175,-
000,000 en obligations gouverne-
mentales. II faut direque la mon-
nals canadienne est actuellement
l'une des plus golides qui soient.

Est-ce à dire que les Canadiens
se désintéressent complètement de

développement écono-
ne faudrait

leur propre
mique ? Il
sel Le Canads, Lan
ve peu près
son revenu Bational

pas dire
passé, à in-
ur|< cent de

en nou-

 

velles usines et en outillage mo-
derne. Les économistes prétendent
que c'est un record non égalé dans

de
portés de 11,200,000 Ames en 1939,

14,100,000 Ames, en 1952. 11 y
« aussi ces découvertes formida-
bles de matières premières indis-

à l'accroissement du ni-
veau de vie d'une population don-

dor et du Québec; vers les fabri-| 40

ques de cellulose de la côte du Pa-
sifique et vers les usines pétrolid-

et chimiques de I'Alberta.
 Avant le , Je Canada pro-
Quisait 7,800,000 barils d'huile par
année ; aujourd'hui, il en produit

  

  

    

   

 

   

  

     

     

  
    

        
     

Choisissez votre

Chapeau de Pâques

SMOKE.

les

que cela.

centaines de dollars qui vous

chimietes,

  
  

 

sompag rance au

cet efficace et

 

MODE FRANÇAISE
6730, rue St-Hubert, Montréel 10, DO. 3401

NE FUMEZ PLUS!
<“NO-SMOKE”

Solution médioamentés — eslentifique — sûre
= facile A employer. — Gervez-vous du eoupon
al-desssus. — Satisfaction
vous aux millers do oll

NO-SMOKE est approuvé
hôpitaux,

santé, les sanateriume, lee pharmaciens.
La formule NO-BMOKE vous eniève — d'une
façon facile et agréable — tout
Vous prenez 6
vous retenez dans votre bouche durant quelques
minutes avant @’avaier. — C'est ausel simple

NO-SMOKE voue aldera À vous débarrasser de

dispandieuse habitude de fumer. Vous

mente, de prendre une vacances, d'améllerer votre état de santé.

La fermule exclusive de NO-SMOKE n été déveie
an collaboration avec des suteritée

besoin du tabac. Fortement recommandés
le, la formuie NO-GMOKE à été assurée par

ui
ne contient aucun Ingrédiel

Sort ou faire contracter une habituée.

 

 

 

Enrayez l'habitude porno
de fumer pour j M A B ASSOCIATES

BOX 208, 1304 GRERNE AV
sovioment $ ! MONTREAL & PQ …
PREvou [esteaTe

Vous Gouveres cites Once Mondot-posts.

Papi
Neus répondrons | sem
aves Plalstr eux | ee ne,
Questions agen STI —

6 dos pharmaciens. i Aloe aSEbe'D Por. a Outta

  

EMPLOYEZ

pantie, — Joignez-
eatiefaite de NO-

tes médecine,
les (NHR eliniques de

joût de fumer.
à 6 gouttes de NO-BMOKE que

et vetre familie économiserez
permettront d'acheter de nouveaux

pée par d’éminents
dicales renommées,

Bore
aitEsemonde —

LI € 0 ur © Nisnonanws

père, mais le quart denos usines
capital américain

= = A pa P y a

  

  

48,100,000. Avant la guerre, les
mines canadiennes donnaient an-
nuellement une production de
3475,000,000;: aujourd'hui, cette
dernière vaut $1,200,000,000. Avant
la guerre, les forêts canadiennes
rapportaient annuellement $158,-
000,000; aujourd'hui, elles nous
donnent $808,000,000. Le Canada
exporte quatre fois plus de den-
rées; 11 construit cing fois plus
d'édifices de tous genres et a mul-
tiplié par six ses placements. I!
faut aussi se rappeler qu'il y a
presque deux fois plus d'ouvriers
dans les usines qu'avant la guer-
re. Au Canada, ces dernières an-
nées, on a aussi découvert de nou-
veaux gisements de magnétite, de
tungstène, de titane, de zinc, de
cuivre et de gaz naturel.

Quant aux nouveaux puits d'hui-
le de l'Alberta et aux nouveaux
gisements de fer du Québec, inu-
tile d’insister davantage, on en a
tellement parlé. Comme on a aussi
d'ailleurs, beaucoup parlé de la
fameuse usine d'aluminium que
l'on est à ériger en Colombie ca-
nadienne, usine qui sera la plus
considérable du genre au monde
entier.
Au Canada, ces dernières an-

nées, on à aussi construit de nou-
velles usines de textile et de pro-
duits de plastique. L'industrie chi-
mique a, dans deux usines alber-
taines seulement, placé $90,000,-
000. Une nouvelle usine dans le
Canada oriental fabrique des lo-
comotives diesel et une autre vient
de se décrocher pour $180,000,-
000 de commandes de pièces d'a-
vion et de canons pour la marine
américaine.

Cette expansion est bien diffé-
rente de celles qu’a connues le pays
dans son histoire et qui étaient

surtout sur l’or, les four-
rures et le blé. Aujourd'hui, la
prospérité canadienne est le ré-
sultat d'un développement de l’in-
dustrie et des ressources naturel-
les. Rien de plus révélateur dans
ce domaine que l'augmentation con-
tinue du (evenu national brut du
Canada (le revenu national brut
d'un pays comprend la valeur tota-
le de ses marchandises et de ses
services), Or le revenu national
brut canadien, qui était de $5,-
700,000,000 en 1939, et de $12,000,
000,000 en 1946, est de $21,000
000,000 aujourd'hui.

L'expansion canadienne actuelle
est l'une des plus grandes de tous
les temps et les capitalistes amé-
ricains en profitent.

 

FN

Le plus beau symbole que l'on puisse trouver du Canada, pays aupa-

ravant agricole, en train de devenir l’une des plus grandes nations

Industrielles du monde. Ce blé albertain va faire place à l’huile.
 

      

  

     

     

   
    
   

     

Nous avons un choix des PLUS
NOUVEAUX APPAREILS AUDITIFS
CAPABLES DE RENDRE VOTRE
“SURDITE INVISIBLE”... afin que
personne ne s'aperçoive que vous
entendez “dur”.

@ Appartis same bouion dane
Foreilie

 

St-Hyacinthe

Jor Colmeln
1268 Latrambeles

1605 St-Denis — LA. 5302
Face au théâtre St-Denis

8378 — HO. 7477

  

Sans obligstion de ma port, envoyes-moi votre duiletin

NOM, ADRESSE .
Bh om 10m0020 on 0000nDOSEREDEOon08

LEÇONS PRIVE

  

 

 

 

Pos de contrat. Poyez en apprenant.

Cours d'essai pour commençant.

 

= Vous pouvez louer

“Monsieur fe Président” un instrument ;Ç
Condensé en 33 pages £ ACCORDEON PIANO,

d'en livre sons précédent = VIOLON, GUITARE )

FimUnie avaitaatacies la pablr ; Institut National de Musique °
eation d'un oO 0 ans d'ezpérience £

. $774 St-Denis, PL. 1763 (près ave des Pins) 4 à 10 h. p.m. — Sam: 10 À 4 L. 9m
AAASÉLECTION d'avril vous apporte +
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Suggestions pour Pâques
ASSORTIMENT COMPLET

pour tous les goûts et toutes les bourses

© BOUTONS DE MANCHETTES © BRIQUETS

Es it
£
5 i È À

È | |& »

8
5
8

2

  

  

- © BIJOUX © ARGENTEIRIE © MONTRES
© BAGUES © BRACELETS © CHAPELETS

ANN MASSAGE STUDIO © HORLOGE © BOUCLES D'OREILLES © COLLIERS, ETC., ETC.

Oblonez 10% d'escomple Saconcecette annonee
    
  

 

  

  

  

© Massage Suédois
® Bain de vapeur
® Lampe soleil

pour dames et messieurs
RENDEZ-VOUS TOUT
SIMPLEMENT ENTRE
10h AM, BT 11 bh PM.

ANN MASSAGE STUDIO
7300, boul. Ple IX, eppt 2
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Nosfélicitations,
M. Gérard Filion

Au cours de la semaine dernld-
re, le club des Journalistes de
Toronto a distribué ses “prix na-
tionaux de journalisme”. Ces prix
sont offeris annuellement aux ré-
dacteurs de tous les quotidiens
du Canada.

M. Gérard Filion, divecteur du
Devoir, à reçu le premier prix,

 

Gérard Filion

section des éditoriaux. Inutile de
dire que tous ses confrères ca-
nadiens s’en sont réjouis.

Ainsi est remis en lumière le
fait que cet excellent journaliste
continue une tradition qui fut
la marque du Devoir depuis sa
fondation: ce célèbre el néces-
saire quotidien eut toujours une
page éditoriale bien écrite. Tout
le monde n'est tas toujours d ac-
cord sur les iduvs qu'elle préco-
nise, mais tout le monde admet
qu'elles sont présentées avec un

Mélange d'élégance et de vigueur
Qui la rendent unique dans ie jour-
nalisme canadien.
Nos félicitations. M.

Fillon.
Gérard

F.D.
—————— ;

Etudes sociales
A l'occasion du centenaire de

l'université laval. un symposium

sera tenu à Québec les 21 et 22
avril, alors que soclologues, éco-
nomistes, représentants des gou-
vernements, des patrons et des

ouvriers participeront au Te con-
grès annuel des Relations indus-
trielles de Laval. atin de trouver,
sous le theme ginéral de “Salai-
res et Prix”, des solutions au
problème de l'inflation.
Ces journées d'études seront

eouronnées par tn diner de 500
convives, au Château Frontenac,
sous la présidence d'honneur de
8 E Mer M-""ive Roy. archevê-
fae de Québec et chancelier de

val.

ANNONCE

Une heureuse découverte
soulage des victimes de

toux asthmatique
Oul. des milliers de pcisonnes enutfirant de

2 agthmalique ef Mionchisle ef ne pouvast
iH. sant enchanices d'avoir fall Phew.
éécouverte de MENDACO. Cat MEN.

Paco est un temêde interne qui agh dams
sang, ntieignant ainsi les poumons et
tubes bronchiaux C’est aussi parce que

IBNDACO agit ordinaitement al vile, on
ant le msture À amoiie. délaches et faite

lnparafire Je mucus épais eV gluant qui
jo — pulse vente respite? plus facilement.

da toux diminue et vous poures fouls d'un
sommet plus 1eposari. Procurez-vous
MENDACO aujourd'hui. cher votre pharma-
diem, avec U'eniente de remboutsement. Insistez
pour qu’on ne vous donne par autre chow
at profitez de cette auhaine pour être du
mombre des millers de perumnes reconnait

d'avols fait

 

tes eut soni em hantées
déconierte de MENDACO.

Constipation!

  
  

  Une ou deux

ROBOL
ce 30ir —

effet demain
matin

 

  
     

284 le boite, 3 pour $1.00  
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56 pièces

192%
SEULEMENT
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DÉCOUPEZetPOSTEZ ~~~

A. L. DUPONT Ltée, 4020 est, Sainte-Catherir

Veutlles m’envoyer ...... ensemble ...... & dines GOLDA de M8

Pièces au priz de 012.96 Yonseruble ; ol-inclus §........ comptant, je

pnierai $........ C.O.D. Taxes Ge vonte en plus.
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530, AV. ROYALMOUNT. Montréal 16 Fondé en 1906

Féiéphone : DYwator 20019 — Rêceas
san mois

eorsesnes 08-00 “oe
PT un

   

Les chèques doivent être payée au pair à Montréal. Les changements

d'adresse cont exécutée our réception de 19 conts.

MEMBAE DB L'AUDIT BUREAU OP CIRCULATIONS*

Services exclusifs télégraphiques photographiques. téléphoniques et sr

autorisé comme envoi posts) de ia 20 cinane, ministère des Postes, Ottawa.
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Richesse ou gaspillage ?
ERNIEREMENT, l'Association forestière du Canada

annonçait que, l'an dernier, 94.000 personnes

ovaient recy des lecons ds conservation forestière,

tondis que plus de 80.000 brochures, traitant du

même sujet, avoient été distribuées un peu partout

en territoire canadien, surtout à des instituteurs et

à des chefs scouts. Dons le Québec, 9.000 membres des clubs 4-H

s'occupèrent à protéger la ford, tandis que 893 programmes de

Conservons redio et 400 commentaires et articles de jour-

nos forêts "°°" supporicient le programme de l'Associa-

tion. En Nouvelle-Ecosse, l'on planta 165.000

erbres : ce chiffre se sera gonflé à un million d'ici la fin de l'an-

née prochoine. Dans l'ouest du Conoda, l'Association organisa

1.870 ossemblées populaires, ou cours desquelles 250.000 per-

sonnes apprirent comment conserver les forts et les protéger.

Dons lo seule Colombie-Britonnique, plus de 12.000 Jeunes gordes-

feu surveillèrent constamment les régions boisées... Est-ce suffi-

sont pour assurer l'avenir ? SGrement non.

 

xxx

: Un quotidien publioit, l'autre jour, une omnonce

Richesseji disont que ‘l'industrie de lo pulpe produisait

une nouvelle richesse pour le Canada, d'une

voleur de 560 millions de dollars”. Dons le même exemplaire, on

publioit vne dépêche révélant qu'en une certaine région, “des

fermiers avaient rendu stériles plus de 6.000 ccres de terres qui

avaient été déboisées.“ Détruire une forêt et “produire une nou-

veHa richesse”, voilà qui est possablement contradictoire.

En Europe, à une trentaine de milles des grandes cités, l'on

peut voir des forêts de pins telles qu'on n’en trouve plus dons un

coyon de 300 milles de Mentréal. En Norvège, des villoges ne

paient pes de toxes, porca que quelques centaines d'acres de bois,

eviour de leurs maisons, fournissent l'argent nécessaire.

En fai d'occumulotion de la “richesse”, on peut constaier que

mes forêts sont en voie de disporition. Nous evons manqué de

sagesse | Quefoire ? Replanter des arbres, por millions. Hs rop-

porteront des profits avont un quart de siècle. En voulez-vous la

preuve ? la voici:
. x x x

Plontée de Un orticle intéressent, publié dans le ind.

. sor Star’, révèle que le Nouvelle-Zélande

moin d'homme possède la plus grande forét au monde

plontée de moin d'homme. Elle commence même à produire de

lo pulps en quontité commerciole; » bien que cs pays qui fut

toujours Imporloieur de popier-journol, pourra bientôt non seule-

ment se suffire mois exporter ce produit, tout en créant de l'ou-

woge et des soloires pour des milliers de travakleurs... et épor-

Qner l‘ergent qu'À emploie présentement à Importer du papier.

Ce n'est pos là, cependant, la principale signification de ce

Soir. Elle réside plutôt dons lo dote où naquit cette forêt. C'était

lors de la dernière dépression économique, voilà quelque vingt

ons. Lo Nouvelle-Zélonde était alors affligés d'une foule de chô-

meurs. Le gouvernement leur fit plonter des millions de jeunes

épinettes et de jeunes pruches, sur des terres outrement Inutilisa-

bles. Les sommes oinsi dépensées, de manière bien plus intelligente

qu'à payer des allocations de chômage, sont à lo voile de rap-

porter d'énormes dividendes.

Voilà certes un exemple qui démontre jusqu'à quel point

divers pays, dont le Conado, ogirent slupidement durant la dépres-

sion. Des millions de fomiles souffrirent dans la misère, malgré

les indemnités de chômage. Elles perdirent toute Inltictive, toute

dignité. Les chômeurs devinrent des ennemi hargneux de l'Etat,

prêts à se tourner vers n'importe quel système politique leur pro-

mationt de les sortk de ce marasme économique. Pourtant, À y en

evoit de l'ouvrage utile qu'on ouralt pu leur faire exécuter, sur-

tout à cette époque où le dollar possédait toute sa voleur |

Au Conodo, es chômeurs bôtirent quelques bureaux de

porte, quelques enenoux, quelques bouts de routes... et vivo-

shrant avec des cllocations. La Nouvelle-Zélande, pendent ce

temps, Imiclioh de toutes pièces une immense richesse noturelle.

À mesure qu'on y cboftre des crbres, on en plantera de nouveaux,

et, ou cours des années, cet accomplimement des chômeurs con-

tinuerc à proiiter à leur potrie of cidera & la prospérité de leurs

enfonts,

Void un exemple que le Conode ouralt dé suivre 1 H en est

encore temps,     

   
Est-ce que tous wos

policiers doivent-être
ermés d'un revolver ?

 

M. A. Lachapelle,
rue Henri-Julien.
Je suis entiè

rement pour le

port d'un revol-
ver chez tous les
policiers. Pour la

raison que les

bandits, eux, en
ont des revolvers.

Imaginez ce que

ça deviendrait si

les policiers avaient Jes mains

vides! Je suis d'avis, cependant,

que les agents ne tirent pas pour

rien. Si, par exemple, un suspect

ne se livre pas, après les trois

coups en lair, il est juste que les

policiers lui tirent d'abord dans

les jambes. Evidemment, ”ya

des circonstances...

 

M. Z. Perreault,

rue Dorchester.
11 me semble

que tous les po
liciers n'ont pas
besoin d'être ar-
més. Pour ceux }-
qui font la pe |

trouille, c’est nor- ?
mal, mais je me
demande pour-
quoi les agents

de ja circulation sont armés?

Après tout, ils sont là pour faire

avancer ou arrêter les automobiles,

les autobus et les tramways, et je

ne vois pas comment up revolver

peut leur être utile pour Ça. En

tout cas, le règlement des trois

coups en l'air devrait être stricte

ment observé.

 

 

M. Paul Morin,
vue Rouen.

1] faut que nos
policiers se pro-

î tègent, et protè-
gent le publie

= contre Jes ban-
: dits, Sans revoi-
ver, c'est impos

sible, même pour
les agents de ja
circulation. Ces

gars-là peuvent parfois se trouver

dans une situation difficile, tout

comme les autres poilciers. Je ne

veux pas dire que les “constables”

doivent se servir de leur arme

comme d'un jouet. Nom, 11 faut

qu'ils soient sûrs de Jeur coup,

même pour les trois coupe d'aver-

tissement.

M. Lucien Brunet
rue Frontenac.

Sauf nos poll
cléres, je crois H
que tous les

agents seraient
mai pris, sans re-
volver. Ils s-
raient un peu
comme Jn gars
quit irait à la
chasse sans fusil!
Mais il y à des cas où les policiers

ne devraient pas tirer, paz même

les trois coups réglementaires. Le

eas des jeunes, par exemple. J'ai

l'impression que nos hommes de

loi pourraient Jes arrêter pans

coup de feu et éviter ainsi d'ag-

graver les affaires.

M. R. Lussier,
rue SaintVital.
De nos jours, 11

y a assez de ban-
dits pour que Dos
policiers solent
armés. Par exem-
ple. qu'aurait pu
aire un simple

même

  

circulation,

aurait sperçu Suchen ou Jackson?

Je sais bien que les “bobbies” de

Londres n'ont qu'un bâton pour se

défendre, mais jà-ban Jes bandits

ent souvent des moeurs différentes

(et les policiers aussi 1). Nous vi-

vons en Amérique, et nous ne de

vons pas l'oublier ua instant.

 

————  

C'est très bien de couper nos grands arbres... mais

songe-t-on à les remplacer ?
-—

   
Je tiens à vous féliciter de

l'initiative que vous avez prise

de publier hebdomadairement :

“Nos costumes religieux.” En

tant qu'instituteur, #1 y € long-

temps que je voulais monter une

série de tableaux donnant les

renseignements généraux suT nos

communautés religieuses. Vous

Nos costumes religieux
arrivez donc avec le travail tout

fait. Vos articles sont pour =

un trésor inépuisable.

Je réitère mes félicitations es

vous encourage à continuer ‘’au

cuton”.

Roland Bernier, inst.

Quebec.
2—

Message oux mamons canadiennes

Par l'entremise de votre jour-

nal, je viens remercier noire

maire, M. Houde, pour la cam-

pagne qu'il a entreprise, au su-

jet des communistes dans notre

ville. Comme toutes les mamans

qui pensent comme moi, je ne

voudrais pas voir mes enfants

sur mains de ces traîtres.
La tâche scra dure... Sow

haitons au maire beaucoup de

courage et de ténacité. Je suis

certaine que toutes les mères ne

manqueront pas de prier pour le

succés d'une telle entreprise.

Laissons notre pays à ceur qui

veulent la pair et la liberté. Ren-

voyons les autres chez eur ! C'est

en grosses lettres que l'on de

vrait inscrire cet avertissement,

dans tous les endroits publics,

les bureaux et les tramways.

Nous ne leur faisons pas assez

la guerre à ces salauds. Je cone

nais des familles qui ne com

naissent le communisme que de

nom; mais de ses activités, pres

que rien. C'est triste, mais c'est
comme ça!

Maman montréalaise.

Toujours le même mirage

N y à quelques jours, une fa-

mille française est venue s’éta-

blir près de notre logis. J'ai

entamé une conversation avec la

dame. Elle m'a dit que là-bas,

en France, on leur avait dit que

le Canada était un pays de telle-

ment d'avenir, que son mari se

trouverait facilement de l'ou-

vrage. Ce monsieur est un maitre

plombier, possédant des diplô-

mes. Quand il arriva dans notre

pays, il chercha partout de l'em-

loi, particulièrement dans se

igne. Cependant, après des se-

maines et des semaines de dé-

marches, il à fini par obtenir du

travail comme manceutre dans

la construction.

N'est-ce pas que ce n'est pas

raisonnable, dans un pays qui

promet aux immigrants mille et
mille merveilles ?

Jean-Louis Raymond,

Montréal,
TYe—

Et le père, alors ?

Contrairement à ce que disent

d'éminents avocats de Montréal,

Odette, cette jeune maman, n'est

pas et ne petit pas être classée

au rang d'Albert Guay. On ac-

euse la première d'avoir tué son

nouveau-né; mais Guay à enlevé,

d’un seul coup, 23 vies humaines.

Autour de cette jeune fille auz

prises avec les difficuités de no-

tre temps, st la compréhension

et la charité avaient existé, elle

n’en serait sûrement pas rendue

là. Si elle est condamnée, pour.

quoi le père ne subiraitil pas

une part du châtiment ? I ne

serait que juste qu'il aille au

péritencier: Un homme comme

ui, qui fait “fouter” les jeunes

filles, exige d'ordinaire, lors-

qu'enfin {i se marie, une épouse

sans tache.

Qu'on fasse un procès à Odet-

te, ça va; mais elle peut ensuite

être réhabilitée: qu'on lui aide

à refaire sa vie, c'est le point
principal! Ny ati pas, qui

rodent autour de nous, des êtres

en liberté qui sont beaucoup
plus dangereux que celte jeune
fille?

Allons, messieurs-dames! Elle
a porté le poids de sc faute et,

de toute façon, elle ne cessera
jamais complètement de le por-

ter. Dans ce temps de pénitence
que nous traversons, ne serait-il

Juste de donner le pardon et
paiz à cette enfant de Saint.

Jérême ? Saint Jérôme i-méme
aurais pas hésité à le lui accor
er

Mariette De Tigny.
—

À propos d'essurence
Je remarque souvent que des

en parfaite santé re-

tirent un revenu de l'assurance:

chômage, tout en se vantant ê

qui veut les entendre qu'ils ne

se pressent pas pour se trouver
une situation, tandis que d'au-

tres chôment forcément par ls

maladie, Ceux-là auraient un be-

soin urgent d'obtenir des res-

sources pour payer le

-chômege
eu l'hôpitai. A Mon avis (et à
celui de brauroup d'autres) Je
trouve un peuirrégulière cette &
tuation. Ce sujet ne devrsit4l pes
être pris en considération par les
personnes en charpe de cette 68
panisation?

J'espère que ma lettre n'est pas
trop osée ?

LT,
vue Albert, Montréal,

e
e

e
n
8
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Les talents du professeur Louys

Son pendule révèle si le futur ZLLINASD.
bébé sera un fils ou une fille OPTOMETRISTE-OPTICIEN

“Une future maman désire-t-elle savoir d'avance s! la divine Providence bénira son Trait ;, ; ement culaifoyer d'un Joseph ou d’une Bernadette, mon pendule le lui révélera!” C'est ce que nous Prescripti ee res :Jeclarait récemment le professeur Louys, qui est un radiesthésiste de grand talent et d’une rempliesavecleplus grand es
I i .abpateextraordinaire.rase, diesthésie a maintenant droit delrait Ia découvrir. Quelle trou-|

|

6615, boul. St-Lourent, Montréal — CR. 3737elté parmi les sciences. Quelque| vaille ce serait !”le professeur Louys habite MaloneLe " mystérieuse que paraisse cette Dollard MORIN(New-York). “Il y a une quinzaine

|

TEUU0 nouvelle, elle est faite ===d'années,” relate-t-il, “un de mes|%frères — habitant Ste-Brigide

|

3 ¢XPérience acquise quotidienne-
v ment; elle tient compte des succès

ihemile gSharks d'un prêtre et des revers rencontrés sur la
Cordeau, qui était fort documen- Foute du radiesthésiste. Comme
té en radiesthésie. Je ne tardai dans= at desvrais sourciers,
pas à le rencontrer et, dès notre ui jouent du us par ceuxpremier contact, il me mit un qui jouissent dece don ont prouvé
pendule en mains. Or, à ma sur- (© Prouven: à l'évidence que faits
prise et à sa stupéfaction, le petit
instrument se mit à osciller rapi-
dement. ‘Bravo! me dit l'abbé
Cordeau. Vous êtes un radiesthé-
siste-né !” Il me remit des volu-
mes, que j'ai lus et relus avec un
immense intérét. Je commençai
alors mes expériences et, à plu-
sieurs reprises, j'allai rendre
compte à l'abbé Cordeau des pro-
grès de son élève.”

C'est ainsi que se révélèrent les
talents radiesthésiques du profes-
seur Louys. Mails il a continué
de les développer et, doué d’une
sensibilité extrème, il est devenu
un radciesthésiste de première
force. “C'est un don,” nous dit-
11, “et j'en rends grâces à Dieu.
En fait, on nait radiesthésiste et
on ne peut pas acquérir ces dis-
positions personnelles; on ne peut

 

 

  
 

 

  

PRESQUE IMMEDIATEMENT VOUS JOUEZ DES
PIECES POPULAIRES AVEC L'ACCORDEON-PIANO

La majorité de nos élèves ont commencé à suivre nes courspar correspondance sans connaître une seule note de musique,
Notre cours coûte quelques sous par leçon. Vous apprenez parnotes, mots et images et, en plus, un service personnel de nos profes.seurs experts corrigeront vos copies et vous suivront ainsi pas à pas.
VOUS PRATIQUEZ CHEZ VOUS, DANS VOTRE MAISON,au moment qui vous convient le mieux. Vous commencez par depetits airs simples et graduellement vous apprenez des pièces plusavancées. Remplissez sans délai le coupon ci-joint.

| CONSERVATOIRE ROYAL de MUSIQUE ®
1840 est, Ste-Catherine, Montréal
8.V.P. veuillez me donner plus de renseignementsconcernant votre cours d’accordéon-piano

V Nom recemment Age.

pa
p Ceuté.. roe POOre FOCn
B Quelle claue finie à FPicole...
! Avervons ma Accordéon-Pione.nen.
J Combles de basses...
§ Si vous pe possédez pas un accordéos-plano. nous
y Pouvons vous en procurer un. avec escompte, si 1
vous êtes inscrit comme élève du Conservatoire

’ Musique, notre Institution. q
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Le Conservatoire Roval de Musique
posside son propre édilice pour mieux
servir ses étudiants en musique.
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PEN SUIS EMERVEILLEE

Vos cours par correspondance
sont encore plus faciles que

fe ne le croyais. Je joue déjà

três bien. 1.-P. St-Agathe

SI PREFERE NOUS
ENSEIGNONS AUSSI
A NOS STUDIOS

     

  

 
 

   

 

 

  

 

  

 

 

 

    
  

 
   

     
  

     

   que les améliorer et développer :
son habileté. Il y a une moyenne Le Panhours
d'un radiesthésiste sur 10,000 per- Ler
sonnes. Celui qui possède la ‘et cause sont mis à jour par les POURVOIRE
science de la radiesthésie peut effets obtenus. Mais chaque ra-
rendre de grands services.” diesthésiste à sa propre manière

= e procéder; de là, la difficulté
noissances d'établir des règles générales pou- PREMIERPOTDE
Le professeur Louys est fort |vant s'adapter à plusieurs candi-

habile pour pridire les naissan- dats” 4
ces. “Toute femme qui veut sa-| Pour expliquer cette science, le FORMATA
voir si elle donnera naissance à professeur Louys précise que
un enfant et si cet enfant sera:tout être vivant est simultané-
un garçon ou une lille n'a qu'à ment emetteur et récepteur d'on-
écrire son nom sur un bout de des occultes. “Ce phénomène
papier. Balancé au-dessus de la d'ondes ou de résonances, dit-il,
signature, mon pendule lui ré-|est à la base de toutes les ma- . v y °
pondra exactement. Cela se fait nifestations radiesthésiques. C'est Si vous nadmettez uelle rend votreteint
mème à distance et mon pendule ‘le cerveau du radiesthésiste qui q
Tévèle s'il y a de la vie dans le | perçoit les ondes, les coregistre °
sein de lu future mére. C'est'et les communique au réflexe
ainsi que sur une photo de la musculaire, qui les traduit méca- plus joli en 10 jours 2
princesse Elisabeth d'alors, mon |niquement par le pendule ou la
pendule a déjà révélé à mon en-| baguette." IAPC Voici notre offre sincère à toutestourage qu'elle donnerait naissan-| On sait que le pendule est un Peer NE . + gs
ce à un fils, puis à une fille; corps leger (boule de bois, de y - les Canadiennes hi désirent
c'est ce qui s’est produit. verre ou de caoutchouc) attaché pide plus jobs
Nous avons tenté l'expérience. au bout d’un fil de 3 à 4 pouces Désirez-vous une peau qui suscitera

De Montréal, nous avons adressé ‘de longueur et ayant deux mou- des compliments — qui paraîtra plus
au professcur Louys, & Malone, |vements particuliers: l'oscilla- Jeune, plus souple et plus douce ?
un bout de papier portant la si-|tion ou balancement sur le plan Nous vous conseillons alors d'essayer
gnature d'une jeune maman at-| vertical et la giration ou mouve- les nouveaux soins Noxzema pour le
tendant la venue d'un enfant. ment rotatoire à gauche ou à droite visage, développés par un spécialiste
Quelques jours plus tard, le pro-|(entrainé hors de son méridien, le de labeau, Au cours d'essais cliniques,
fesseur Louys, qui ne connaissait [pendule semble emporté ou re- oSeritement « da 4 femmes sur 3 8
nullement cette personne, répon-|foulé par un courant Invisible, N bar] nt plus joli.
dit: “Cette future mère achétera selon que le radiesthésiste s'ap- Der milliers de canadiennes em
un petit Valentin; Ça lui en fera proche ou s'éloigne de l'objet à puoi ent maintenant ce traitement de
deux alors!” Parfaite vérité! La trouver). La baguette est com- obtienn at d oe fee oxsema2
maman a eu un fils et elle en ‘posée de deux tiges flexibles, re- Obtenezvotre po; deNonnemeaujed'haié

sa Nous sommes si certains que Noxzema
avait déjà un. Mes at attachéesA ne acts

fesseur Louys mité; elle est ordinairement en EW .

Jubvolebiendes choses. “Un bois de coudrier, de figuler ou de “Les merques cotamter étaient mon Pose eh. “J'avais la peas ty PeUt Vous aider à paraître plus jolies
jour, relate-t-li, j'étais en compa-|Pommier. Les deux tiges sont| gros problème” cit Mile Carmen sèche jusqu'à ce que l'emploie Noxze. QU® nous payons pour le premier pot
gnie d'un groupe de prêtres qui/Prises en mains et, en D'appro-| Lister de Moutréat. “Alors une amie ms comme crime de nuit” dt Mie 31 VOUS n'êtes pas ravies. Suivez bien
ne croyalent rie de mes expé-|chant du courant invisible, sent| me recommanda Noxzema que fal June Tarlier de Victoria. “Moa teint Ces directions simples,

l'extrémité de la baguette se tor-| Smplorée comme base pour ma pou. est devenu phis dous et plus souple:

 

       

 

   

    

     

   

 

  

riences. L'un d'eux prit un petit , dre. Ea peu de temps m: u et intenant Noxzema est mon traîte-papier et, à mon insu, y écrivit dre en s'inclinant vers le sol ou Grremue plus soupte et plus douce” ment debeauté quotes.” NETTOYAGE — Appliquer Norema mur =
le nom d'une personne. Il mit) vers le ciel visage et le cou. À l'aide d'une serviettele papier à l'envers sur la table.! Tels sont les instruments de tre- mouillés. “neltoyez* votre peau. Nozsema

est une crème RON-graisseure et vous pouvezPar mon pendule, je lui révélai|vail du rætiesthésiste ou du sour-
qu'il avait écrit le nom d'un hom-|cier. “Il est bon de toujours
me, d'un vieitiard; c'était la vé-|garder un pendule à sa portée,”
rité, Devant moi, une personne |nous dit le professeur Louys, ‘car
pensera alternativement à un c’est en forgeant que l'on devient
homme, puis à une femme. Mon |forgeron. Mon pendule est pour
pendule agira de sorte que je luli moi un charmant compagnon.
dirai exactement à qui elle pense.| Dans la journée, il y a mille oe-
Une personne me demande de lui |casions d'utiliser sa science. Mon
dire son âge; mon penduie le lui|plus grand désir serait d'entrer

l'enlever facilement avec de l’eau! Aucune
sensation de peau sèche et étirée dans suite.
BASE POUR POUDRE — Appliquez Vélica-
tement Noxzema non-gréisseuse pour former
une base durable pour voire poudre.
CREME DE NUIT — “‘Nettoyez"* de nouveau
avec là crème qui enlève le maquillage et les
saletés. Appliquer maintenant Noxrema msde
dicamentée pour sdoucir, amouplic et aider
1a cicatrisation. 

vèle.” en contact avec d'autres radies-
TR y à quelques mois, le pro-|thésistes, pour me livrer avec eux Now, parce

fesseur Louys nous signalait, par|à diverses expériences.” premier pot
l'action de son pendule, le retour| Quant à la plus grande ambi- à
au pouvoir de M. Churchill. le tion du professeur Louys, la volet :
retralt ou la défaite de M. 'Tru-|+8i je réussis un jour à amasser 65¢
man, Ia victoire prochaine mals\ assez d'argent,” nous dit-il, “j'irai
diminuée de M. Duplessis. “Mon |à Jérusalem, afin de tenter d'y Favriques
pendule révèle surtout le Présent | découvrir l'Arche d'alliance dans
et le passé,” précise le profes-!laquelle se trouvent les deux ta-
seur. “Car le futur, ce n'est pas bles de pierre portant, gravés, les
précisément du domaine de la ra-|commandements de Dieu, ainsi que
diesthésie.” des chandeliers et un encensoir

d'or, et autres précieux souvealrs.
L'Arche est cachée sous tetre et

Notre expert affirme: “La ra-|je suis sûr que mon pendule pour-

Achetez ie pot de Moxzema de 65c à
comptoirs de produits pharmaceutiques
de cosmétiques. Essayez le traitement Noxe
seme pendant 10 jours. Si vous n'êtes pag
vies Be les résultats, Moxgeme vous
hayes Eorives tout sim ont
isons en retou t le de és
orseme, nto.HERE Solient:   
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DEPLACEMENTS
—Le docteur Henri Bernard étalt

récemment de passage à Québec.
—Mlles Françoise Prud'homme

et Jacqueline Gagnon se sont
embarquées mercredi, à bord de

le Liberté, à New-York, pour un

séjour de deux mois en Europe.
Elles visiteront l'Angleterre,
France, la Suisse, l'Italie et la
Belgique.
—Mmes Yvonne Saint-Laurent-

Leclair et Napoléon Caplette, de

Montréal, sont de retour d'un
voyage de deux mois à Miami et
à Cuba.
—M. et Mme William Haynault

ont passé quelques jours dans les
Laurentides.
—M. et ‘Mme Armand Nadeau,

de Sherbrooke, sont présentement
en Floride.
—Mile lons Monahan fait ac-

tuellement un séjour à New-York
—Mme O. Gaudet, de Québec,

passe quelques jours dans la mé-
tropole.

—Mme H.-HGibaut, de Qué-

bec, est de passage à Montréal.

—Mlle Germaine Lavoie et M.

René Lavoie, de Sillery, de relour
de Daytona-Beach, en Floride,

passent quelques jours dans Ja

métropole, les invités de M. et

de Mme Jules Poivert.

—M. et Mme Georges Vandry

et Mlle Marcelle Vandry, de Qué-

bec, ont pris l'avion pour um
voyage aux Bermudes.

FIANÇAILLES

M. et Mme William-Noël Par-

sons, de Verdun, font part des

fiançailles de leur fille Margaret-
Alice, à M. A.-Fordon Tanner, fils

de M. et de Mme Aubrey Tanner,
de Vancouver. Le mariage aura
lieu le 12 avril
ee.
MONTREAL KINSMEN CLUB

Le club Kinsmen de Montréal
recevait la presse montréalaise
jeudi, de 3 à 5, en préparation
du grand défilé de modes de la

fourrure qui aura lieu les 23,

24 et 25 avril. en l'hôtel Mont-
Royal. Le défilé sera une réa-
lisation de l'industrie de la four-
rure, et les bénéfices seront versés
au fond de bienfaisance du club.

Mile Eve Trill, qui sera ja com-
mentatrice, recevait les invités du
elub.
~ aT

RECEPTION

Au Bureau du tourisme fran-
Cais, jeudi dernier, M. André
Malavoix recevait en préparation
d'une conférence de M. Jean 

Mouton, “Souvenance de l'art dans
le monde”, qui réunira tous les
amis de la culture française. Par-
mi les invités, on remarquait les
membres du nouveau comité fémi-
nin: Mmes Fanny-E. Berthlaume,

Odette Oligny, Réjane Des Ra

Agnès Lefort, Léon-Mer-

organisée par la Ligue
dante catholique féminine, section
Immaculée-Conception, sous le pa-
tronage du R. P. Wilfrid Garié-
py, S.J., curé.

PROJET D'AMITIE JEC

Lers d'une récente exposition à

l'école Notre - Dame-du-St-Sacre-
ment, quelques centaines d'articles
d'esprit et de réalisation canadien-
ne, qui ont été par la suite
diés aux écolières belges qui en-

voient à leur tour leurs colis d'ami-
tié, avaient fait le sujet de nom-
breux kiosques, confiés aux équi-

pières suivantes: Mile Claudette
Boyer, Jovette Marchessault, Ber-
nadette Girard, Monique Dequoy,
Lise de Longchamp, Audette Ri-

chard, Colette Dubé, Loraine Loi-

selle, Madeleine Quesnel, Lisette

Goudreault, Lise Pépin, Paulette
Dupuis, Nicole Gravelle, Lise Ro-

drigue, Bernadette Girard. Des
numéros récréatifs avaient été con-

fiés à la direction de Milles Cécile

Laprade, Nicole Lecompte, Made-

leine Desforges et Francine Thi-
vierge.

AMICALE ST-FRANCOIS

Des fêtes magnifiquement orga-

nisées réunissaient récemment, à

l'école St-François-Xavier, une

centaine d'anciens, dont les finis-.

sants de 1942, qui en étaient à

leur premier conventum. Après

la messe, dans la chapelle de la

communauté, et le banquet qui
suivit, on procéda aux élections,
qui ont groupé pour le nouveau

conseil de l'année: MM. Charles
Vincent, Arthur Boutin, Lionel
Duval, F. Jeffrey et le R. F.

Denis. M. Philippe Morel sou-
haita la bienvenue aux anciens,
et M. Adrien Tassé remercia l'ami-
cale pour sa précieuse collabora-

tion. C'est au R. F. Urbain-Marie
qu'avait été confiée la tâche agréa-
ble de présenter aux amicalistes les
amitiés du corps enseignant de
l'institution ainsi que celles des
élèves actuels.

MEME SI VOUS N'AVEZ JAMAIS DANSE AUPARAVANT

  
secret d'Arthur Murray ennsiete
étonnants découverte, le pes

er vers le popularité. Ce pes
vous donne ls clé de toutes ne

Bo rer easren or
maitriser en 5 minutes. Oul, a

Vous n'avez Janveie dsned superavast |

Ades me resae Gone plus à F'écort
ate d'être malheureux. Vest
Aros Murrey ols maintenant of devenss
me Goll ur Ju parquet Ce dante.

STUDIOS OQUVERTS 10 AM.
A 0 PM. TOUS LES JOURS

LAS SAMEDIS JUSQU'A 6€ PM.

Ecole de danse ARTHUR MURRAY

1450, DE LA MONTAGNE (ou nord de Ste-Cotherine)

      

D'UNE DEMI-HEURE

ACCEPTERIEZ-VOUS UNE
LEÇON D'ESSAI 00

LA. 7156

0169, BOUL. DECANE (pris du chemin de la Reine-Marie) WA. 0441

  

i construit le Palais. C'est une ado- |g 
   
  

   
   

     

  
  

   

     
  

 

   

    
    
  
   

 

      

Quatre petites princesses n’ont
pas de mère, pour cinq semaines

La visite que nous fera la reine Juliana, de Hollande, alors qu'elle passera quelques

jours sur le sol canadien, est attendue avec impatience par tous les Canadiens français,

qui, au cours de son séjour dans notre pays durant la guerre, ont appris à apprécier et à

aimer cette femme toute simple, si sociable, si sympathique, qui, sachant porter son titre

avec une telle dignité, sait en même temps demeurer si près du peuple, si compréhensive,

si humaine. C'est un peu cette chaude amitié qu’ont su si bien éveiller chez nos gens Ja

reine Wilhelmine et sa fille, alors princesse héritière, qui nous ont fait nous intéresser si

vivement à la Hollande, et consta les similitudes de moeurs et de caractère qui existent

entre les populations des deux pays. Et pour consolider encore des liens qui devenaient

étrangement puissants, Margriet naissait au Crnada en 1943, un événement qui faisait

encore plus absolu le pacte d'amitié.
Juliana, reine régnante de Hol-

lande, descendante de la maison
royale d'Orange-Nassau, qui est au-

jourd'hui âgée
de 43 ans, est
demeurée pour
ses compatrio-
tes. qui l'idold-
trent, cette pe-
tite “Juliaant-
je”. Fenthou-
siaste sportive
qui patinait
avec tant de
grâce sur le ca-
nal. l’'amazone

Margriet

que son cheval emportait au grand
galop dans la campagne. C'est
d’ailleurs ce goût pour les sports,
qui Ia conduisant aux jeux Olympi-
ques d'Allemagne, lui fit rencon-
trer le prince Bernhard. 11 en ré-
sulta une des plus jolies histoires
d'amour de notre siècle.

Juliana, qui sait admirablement
concilier les affaires d'Etat et l'at-
tention qu'elle consacre à sa fa-
mille, trouve encore le temps de
s'occuper des problèmes sociaux
d'ordre international. Le sort des
émigrés, par exemple. l'émeut et
la tient extrêmement active.
Tout comme on peut affirmer

que l'éducation de reine de la
princesse Juliana fut la plus libé-
Tale de tous les princes contem-
porains, celle de ses enfants est
entourée de ce même esprit dé
mocratique. Ses quatre filles fré-
quentent les écoles qui voisinent
le Palais de Soestdik, près
d'Utrecht, et on dit même qu'elles
y apportent, tout comme leurs au-
tres ptites compagnes. le lunch
qui constituera leur déjeuner.
La princesse Beatrix. l'héritière

du trône, qui est maintenant âgée
de 14 ans, fréquente une école s:-
périeure, à Baarn, le village où est

 

Pendant que leur reine est en Amérique, accueillie triomphalement,

ces petites Hollandaises, charmantes dans leurs pittoresques costu-

mes, s'amusent tout naturellement dans une rue de Marken.

 

     

     

royal nous est si sympathique. Il
est demeuré profondément humain,
sans qu'atteinte en soit le moindre-
ment portée à sa plus authentique
dignité.

verains se promener dans leur vil-
lage, entourés de cette belle fleur
de jeunesse. Leur exemple exalte
l'esprit de famille, et c'est une des
raisons pour lesquelles ce couple

  

      
   

  

 

    

  

 

   
  

      

 

  
   

  

     

lescente très gaie. très spirituelle,
qui aime l'étude et qui s'entend à
merveille avec ses compagnes. Irè-
ne, c’est la silencieuse, dont l'hu-
mour tranquille témoigne d'une
observation très vive. Toutes les
deux, comme leurs parents, sont
des sportives très capables, qui
ont une prédilection pour l'équita-
tion.
La troisième des filles de Julis-

na, Margriet, est notre enfant de
prédilection. La fillette, qui est
née sur le sol can2%'en, s'est mé-
nagé dans nos coeurs une place
que le temps ne peut que faire
plus grande. Eile fréquente l'école
élémentaire, et on la dit douée
précocement d'un sens artistique
très sûr.
Enfin la benjamine est Marijke,

une adorable bambine blonde, à la
peau fine et rose, aux bras potelés;
elle vient d'avoir ses cinq ans.

C'est un plaisir que de voir les sou-

GAGNEZ $50
PAR SEMAINE

Mesdames of memiser: avec Rolfe mer-
vefiicaz PLAN DE VENTE snus pouves

malig
ouive

| Gagnez $25 par semaine dans vos lemps libres
PAS DE COUTURE — FACILES À FAIRE

Confectionnez de jolis sachets à la lavande CHEZ VOUS. Vender

en à vos amis, à vos groupes de paroisse, etc. Nous vous ensei-

gnerons comment procéder. Aucune expérience requise. Un

sachet se fait en 30 SECONDES... et vous le vendez aussi wite.

ENVOYEZ SEULEMENT $1.00 pour cette OFFRE de DOUZE
SACHETS, sacs pour les aliments et renseignements complets

sur la façon de faire de l'argent dans vos temps libres, à la maison,

Nous vous rembourserons votre argent si vous n'êtes pas entière-

ment satisfaits. Envoyez $1.00 dès maintenant, en argent, chèque

ou mandat-poste, à

ROYAL COMPANY, B. P. 11, HOCHELAGA, MONTREAL
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VISITEZ LE PLUS VASTE ASSORTIMENT D'OEUFS    DE PLUS DE 35 ANS

RAJEUNISSEZ !
Bi vous manques d'eutrain, d'éner-

Où passissen plus suite
aéficlences nutritives — nes

des eufhentiques comprimés A
Constates les résultats hienfaisan

‘lia yous procurent | Bs après 20
jours vous ne vous sentez pas re-

rajeunts, votre ai 4 vous
vera remboursé. Les aufhentiques
compriméa McOoy sont aussi recom-
mandés aptés les rbusmes ou entre
langueur.

DE PAQUES DE TOUT MONTREAL

Ce algantesque oeuf de Piquet, tel qu'illustré ci-haut, sera tiré

au sort samedi soir, le 12 avril, à 8 heures. Pour avoir le droit

@y participer, vous n'avez qu'à vous présenter su magesin et

avec tout echat (quel que soit le montant) l’on vous remettre

UN coupon Que vous devrez déposer vous-même dens une botte,
Une visite vous convaincre.

TEX NOVELTY REG'D
D12 est, rue BEAUBIEN (près Heari-Julien)    
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“Pas de porteurs d’eau dans
l’Ungava,”* s’écrie Lapaime

La discours que doit prononcer, aujourd’hui dimanche,
Àla radio, Me Georges Lapalme, chef du parti libéral pro-
vincial, était en fin desemaine le grand sujet de conversation
dans les milieux politiques libéraux de la métropole. On con-
eidère cette allocution comme l'une des plus importantes du
chef libéral, puisque ce dernier se propose d'y exposer la

  "Y a fanf d'amour”
Les dernières

   
politique de son parti à l’égard des richesses naturelles de
a province.
Dans son discours, Me Georges

Lapaime soutlendra que la pro-
vince de Québec, propriétaire de
grands gisements de fer, doit com-
pléter son outillage Industriel en
construisant à un endroit propice
une aciérie qui aiderait le Cana-
da à combler son déficit annuel
d’acler.
Le chef du parti libéral provin-

elal profiterait aussi de l'occasion,
à ce que l'on apprend, pour don-
ner les grandes lignes de la po-
litique que le Québec, sous un ré-
£ime libéral, devrait appliquer en
face des capitaux étrangers. Les
provinces étant, de par la consti-
tution, maîtresses absolues de
leurs ressources naturelles, le Qué-
bec, sous le régime Lapaime, ver-
Tait à ce que "les ressources du

rer
Québec soient exploitées pour le
bénétice de la population”.

Me Lapalme insistera beaucoup
sur ce qui constituerait le noeud
de son discours politique : la créa-
tion, dans le Québec, par le Qué-
bec et pour les Québécois, d’une
vaste industrie sidérurgique. Il
s'opposera d’une manière officiel-
le à ce que “nous devenions les| transformer gon mineral et de
porteurs d'eau dans l'Ungava et| l'Italie, pays pauvre, qui est tout
les chargeurs de fer qui s’en fra
donner aux ouvriers américains
un plus haut standard de vie.”
Il citera les exemples du Vene-
zuela, qui fait beaucoup d'argent
avec son fer (alors que le Qué-
bec ne le vend qu'un cent la ton-
ne): de ce pays de l'Amérique du
Sud qui vient de se construire
une aciérie gouvernementale pour

 

   
confidences de

Maurice Chevalier
°

À partir de cette semaine dans

PHOTOJOURNAL

Me Georges Lapsime

de même en train de construire
près de Gênes une grosse aciérie
au coût de $:00,000,000.

Ce discours, où Me Lapalme
tentera da mettre M. Duplessis
en contradiction avec lui-même,
prend pour les milieux libéraux
une Importance considérable, et
c’est la raison de l'intérêt qu’il y
soulève.
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Un livre Blanc fait
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lumière

sur l’horreur des bagnes rouges
“Y a-t-il vraiment des camps de concentration en Russie Soviétique?”

Des survivants des camps
Leurs associations, représentant environ 100,000 anciens prisonniers

nant A cing nations différentes, ont

ner le véritable caractère des

une session publique au cours

vérité, ont apporté des déposi
La session devant être contræ

dictoire, la Commission a invité,
pour répondre aux témoins à
charge, un certain nombre de
témoins choisis parmi des person-

nalités communistes ayant séjour-
né en Russie. Ces admiraieurs
du régime soviétique n'ont pas
voulu paraître devant la Com-

mission. Cette dernière avait aussi
demandé au Gouvernement de
YU.R.S.S. l'autorisation d'envoyer

une délégation en Russie pour
enquêter sur place. Elle n’a pas
reçu de réponse. Elle a demandé
alors aux autorités soviétiques de
nommer des représentants à la
session, pour y faire des déposi-

tions contradictoires. La réponse
est arrivée, brève et négative.

Et le procès du siècle a com-
mencé.

A la question posée : Les camps
de concentration existent-ils en
Russie, le code pénal russe donne
une réponse. Les textes font foi
et reconnaissent pleinement l’exis-
tence des camps: les différentes|
catégories de camps sont énumé- |
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LESSIVEUSES “EASY” —

“BEATTY” — “PARKS” —
A compter de

GAZ — toutes les marques.
Escompte

MACHINES A COUDRE —

A compter
“NECCHI" — “WHITE” — “ALFA”

40% de réducilon

élu une Commission internationale,

la mort nazis se sont posés la question il y a un an.
politiques apparte-
chargée d’exami-

camps de travail en Union soviétique. La Commission a

entendu des milliers de témoins, fait d'innombrables enquétes et, finalement, a organisé

de laquelle 22 personnes, choisies avec la plus extrême sé-

tions constituant l’exemple humain d’une certitude objective.

rées et des principes sont définis,
selon lesquels les camps de con-
centrailon (Kontsentratsionnyi la-
ger) servent à la rééducation des
détenus, par le travail, et recoi-
vent les différents éléments anti-
sociaux. 4
Après les sources dadroit, qui

établissent de façon indubitable
l'existence des camps, la Commis-
sion a étudié la situation de fait,
entendu les témoignages. Nous ne

|

pose

pouvons ici donner l'essentiel de
chaque déposition, dont les details
se recoupent parfaitement, nous
avons préféré déméler les grandes

lignes et présenter une synthèse
des faits qui, pour la première

fois dans l'histoire de la Russie
soviétique, prouvent de façon ob-
Jective la réalité d'une institution
consacrée à la destruction de la
dignité humaine et à la destruc-
tion de l'homme.

Goulag est une division du mi-

nistère soviétique de l'Intérieur
tle M.V.D.\. Goulag (ce mot hor-

Valeur $409.00.

Valeur $499.00.

 

CROSLEY - 10 pi. cu.

rible fait penser aux goules, les
démons mythologiques qui égor-
geaient les hommes pour sucer leur

sang) signifie direction générale
des camps de redressement et de

travail.
Les camps constituent un Etat

dans l'Etat. Le chef d'un camp
à tous pouvoirs à l'intérieur de ses
barbelés et n'est soumis en aucun
cas aux autorités locales. II dis-

d'une armée, d'une police,

de tribunaux. Les camps ont leur

propre monnaie et l'organisation

centrale possède des moyens de
transports spécialisés, destinés aux

détenus et aux escortes armées.

Les camps forment des groupes

complexes, avec des ramifications,

des systèmes de sous-camps dis-

persés parfois sur plus de 1,000

milles. Ils sont installés dans des

régions inaccessibles, surtout dans

le Grand nord, là où l'hiver dure

dix mois et où le mercure est

constamment au-dessous du zéro.

Les témoignages ont fait res-

sortir des caractéristiques princi-

pales :

*399
299
$359
269

cu. Spécial
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Le fameux

Les prisonniers politiques et les
prisonniers de droit commun sont
melés dans les camps. Cela vient
du fait que la législation sovié-
tique ne fait pas la différence
entre les crimes, elle place sur
le même plan l'opposant politique,
l'assassin, l'escroc, le souteneur et
Je petit voleur, et les envoie dans

les mêmes camps. grossir une hu-

! manité hallucinante, qu’on appelle
‘là-bas “force ouvrière”.

: phénomène renouvelé des camps
Par un

nazis, la bureaucratie du camp et

"les gardes auxiliaires sont surtout

recrutés parmi les criminels de

droit commun. Ceux-ci forment

un groupe économiquement privi-

légié et féht régner sur les pri-

sonniers politiques ou para-politi-

ques une terreur au second degré.

Les détenus sont astreints à un

dur travail, ils ont tous une “nor-

me” à remplir, qui correspond

un plan d'ensemble. Chaque jour,

de travail, dont dépend sa ration

alimentaire du lendemain. D'une

façon générale, les témoignages

là-dessus pont irréeusables, les

neuf dixièmes des détenus ne peu-

vent réaliser les tâches qui leur
sont attribuées.

( 6,600 soumons par jour ]i

Deux témoins, avec précision.

donnent un exemple de ces nor-

mes. M. Antonov dit que dans

une carrière de sable les hommes

reconnus (invalides devaient pel-

leter pour remplir chacun un

wagon par jour (13 verges cubes),

les autres étaient astreints à char-

ger 23 verges cubes. Mme Leliva,

écrivain polonais interné au camp

de Kolyma, travaillait dans un

atelier de salaison; avec une com-

pagne, on leur imposait de saier

6,600 saumons par jour; chiffre

impossible à atteindre d'autant que

le sel attaquait les mains des tra-

vailleuses forcées et ouvrait des
plaies jusqu'aux os.

Aucune mesure de protection

n'est mise en place pour la sécurité

des travailleurs et à la mort par

l'inanition et les épidémies s'ajou-

te la mort violente. M. Antonov

rapporte que dans les camps du

canal de la Baltique à la mer

Blanche, où il a été interné, pour

un effectif de 260,000 détenus il

y avait 700 décès par jour. Ce

canal creusé et aménagé par la

‘force ouvrière” a coûté, aux dires

d'Antonov, 700,000 Ames.

Les chefs des camps n’encou-

rent aucune responsabilité pour la

mort ou l'épuisement des détenus.

Ceux-ci sont parfois prêtés à des

truts économiques qui ont besoin

 

de main-d'oeuvre pour des travaux

durs. Les bagnards, toujours se-|!
compagnés de gerdes armés, sont

|

remboursé.

sur les chantiers, où 11 est 3 dermato

interdit aux travailleurs libres de SEDICI $1.00

- $4.98Petrov, vivent
eonstante etCAImant pour nervosité

communiquer avec eux.
le témoinexplique

dans une terreur

al

livre Blanc

s'abstiennent d'ailleurs de montrer
n'importe quel sentiment de sym-
pathie envers les détenus.
Aux termes des contrats, il est

payé à l'organisation du camp 13
roubles par jour et par homme,
alors que le N.K.V.D. ne dépense
que 1 rouble 20 (37 cents) pour
l'entretien des détenus. (Salaire
d'un ouvrier libre: 400 roubles
par mois, d'un directeur d’entre-
prise: 1,200 à 1,800 roubles par
mois.)
 

15 millions dons
les comps

Un témoignage prouve que
la “force ouvrière” est loin

de constituer une main-d'oeuvre
bon marché. En effet, Vladimir
Andreïev, qui a été fonctionnaire
du Goulag, démontre que oi le
camp dépense 68 roubles par mois
et par interné, les frais adminis-
tratifs de tout l'appareil correc-

   

 
‘le bagnard doit accomplir sa part'tionnel élèvent ce chiffre à 400

roubles. C'est le salaire mensuel
‘d’un ouvrier libre en bonne santé
et au rendement élevé. De plus,
il faut considérer que 35 à 40 pc.
seulement des internés prennent
effectivement part au travail.

Combien existe-t-il de camps sur
le territoire de l'Union soviétique?
C'est difficile à dire, chaque té-
;moin ne donnant d'appréciations
que sur ce qu’il a vraiment vu.
On estime, toutefois, qu’il y a
80 à 100 camps dispersés à travers
la Russie d'Europe et d'Asie. Ces
camps ont une population de
50,000 à un million d'hommes.
D'après Andreïv, il faut admettre
qu'en U.R.S.8. 15 à 20 millions
de personnes ne jouissent pas de

leur liberté. Sur ce nombre, 12
à 15 millions seraient dans les
camps de la mort.

L.-M. Tard
‘à auivre)

555DORMI
ETmaCESOIR

INSOMNIE, IRMITABILITE,
TENSION NERVEUSE, EXCITATION

Atma Wmmédisi | SEDICIN ea VIT.
Pas ue tonique pour Jes nerfs si vHamine ou
aliment, Plus de SO des patients examinés
par les médecins pe manifesient pus 40
troubles organiques pouvant eapliquer ure

maisisez. li no fowl pas en conciute que
leurs scuffrances toni imaginaires. Cola eignb
lie plutôi que ose symptOmes résultent d'une
wasion eerveuss of qu’il v'enit de gens
émotifs. Bi vows souffrez siesl, SEDICIN
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entendu parier  
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Un de nos collaborateurs résume dans ia présente chronique quel:
ques décisions qui ont été rendues par nos tribunaux dans des causes
récentes. Nous avons cru qu'il était intéressant de les grouper ainsi,
arce que ces décisions Judiciaires répondent à des questions que

me de la rue se pose fréquemment

Libération d'un foilli
Celul qui fait une faillite n'est

pas pour cela nécessairement libé-
Té de ses dettes. Une fois que son
actif sera partagé entre ses créan-
elers, ll devra s'adresser à la Cour
pour obtenir la libération défini-
tive de son passif.
Quand l'actif de la faillite ne

permet pas de payc- au moins
p.c. des dettes du failli, le tri-

bunal peut refuser la libération
demandée. Le failli l'obtiendra
cependant quand inême s'il réussit
à prouver à la satisfaction de la
Cour qu'il n'est pas responsable
des circonstances qui ont réduit
son actif au point de ne pouvoir
payer & ses créanciers un divi-
dende d'au moins 50 p.c. (Réf.
Légaré et al. et Dame Beaulieu,
Cour du banc de la reine, Québec,
No 4,413)

a + à

On ne peut foire indirec-
tement ce qui est prohibé

directement
Celui qui vend un commerce en

s’engageant, sous pcine de péna-
lité, à ne pas opérer un commerce
similaire dans la même ville, et
cela, pendant une période de
temps déterminée ne peut, avant
T'expiration du délai fixé, se ser-
vir d’un prète-nom pour faire ce
Qu'il s’est engagé à ne pas faire.

Ainsi le père qui exploite un
commerce sous le nom de son fils
sera réputé l'exploiter lui-même
au point de vue de son acheteur
original. Cela veut donc dire que
l'acheteur pourra se prévaloir de
son contrat, Incluant prohibition.
pour réclamer et la cessation de
l'exploitation et la pénalité pré-
vue. (Réf. Michon vs Hérard, Cour
supérieure, Saint-Hyacinthe, juge-
ment de février 1952.)

a « &

Une personne ne peut être
accusée deux fois pour

le même délit
Quand un prévenu a été ac-

quitté ou trouvé coupable d’un
délit, Il ne peut être traduit de-
vant la Cour une seconde fois
en veriu de !a méme offense.

C’est ainsi qu'un chauffeur con-
damné pour conduite dangereuse
ne pourra être subséquemment ac-
eusé d’homicide involontaire, à la
suite de la mort d'une personne
blessée mortellement dans le

ANNONCE

Démangeaison d'eczéma
Si vous êteu niflzée de Jugrackeux boutoms,
pustules, euréme, pedis acné. comédons
Ou rougeurs, ni vure peuu démange où ve

ta, faites l'emii de Nivoderm ce soir.
contribue rapidement et de B façons

À éclairir. Awouptu. asoucir voire teint:
f. Soutege le démangeaison, le brôlement,
le plotement en 7 œuautrs. 2. Tue une
multitude de geimes et de paraniice qui
nat souvent ls cause dev affections cuts.
ples. 3. Alle À nine la peau, On
vous rembourse sl Nirederm ne vus donne
pas antidfaciion. Demandez Nisoderm à
votre pharmacen auteur d'hul.

AVANT APRLS

Le dentifrice fluoruré
la

CHLOROPHYLLE

Huradene
et son agent magique blanchisseur

DOIT... arrêter la mauvaise
haleine | Conserve les gencives
saines | Blanchit mdme les dents
ternes | Nettoie et rafealchit la
bouche |

OU ARGENT REMIS!

   
 

   

même accident. (Réf. le rol ve
Laprès, Cour du banc de la reine,
Montréal, jugement du 20 février
1952.)

6 #4 8
Papiers dans le rue

Celui qui jette des papiers dans
la rue, à Montréal, se rend cou-
pæble d’une infraction punissable.
Ainsi l'automobiliste qui reçoit un
billet d'un agent de la circulation
et qui le déchire en morceaux
pour les jeter ensuite dans la rue
peut être traduit devant la Cour
de recorder et être condamné.
(Réf. Cité de Montréal vs Séguin,
Cour de recorder, Montréal, juge-
ment du 12 février 1952.)

\ebre
 

DENIS

“de “Salada”
Un nouvel édifice du Thé “SA

LADA" est en voie de construc-
tion à Montréal (chemin de la Côte
de Liesse), Il aura une superficie
de 123,000 pieds carrés et présen-
tera la réunion sur un seul étage
des services de préparation, d'em-
paquetage et d'expédition, Inno-
vation en Amérique du Nord.

L'édifice sera achevé cette an-
née, qui marque le 60e anniversai-
re de la Compagnie “SALADA".
Il servira l'est et une partie du
centre du Canada. Les autres éta-
biissements “SALADA" sont si-
tués & Toronto et & Boston.
—————————

e

Paroles saintes
Je suis le bon pasteur. Le bon

pusteur livre sa vie pour ses bre-
Le mercenaire, celui qui n'est

pas le pasteur, à qui n'appartien-

 

 nentpas les brebis, voit-il venir le
loup, quit abandonne les brebis et
s'enfuit; et le loup les emporte “|
les disperse. (Saint Jean)

 

% Garantie absolue avec achat d’une bagus à diamants

X Certificat d'assurance GRATUIT

contre le feu et le voi

De 25, 800°

L'ENSEMBLE

Uvage supériew*

GINGER ALE
Your les enfants sages

 

Procurez-vous votre liste de primes DENIS
chez votre fournisseur. —

échangeables aux Breuvages BE. DENIS Ltée,
6314, rue Delanaudière, Montréal, les mardi

et jeudi, de 2 h. à Capsules DENIS
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256 EST, SAINTE-CATHERINE
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POUR LA FIANCEE
DE PAQUES

Superbes ensembles
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Un peu d'humour
dans la vie
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près du plafond!
Un peuvers l'arrière, s'il vous plait! II y a encore de la place

 

I I

À ST LE

Spy
 

Le meilleur

atiment
épiderrmique  
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Madame, vous avez tort d’affamer votre peau |
Cy Ce
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 >4 GRATIS 555
cassemaine ‘667  DO. 0783

pour rendez-vous

VOUS PAYEZ
la balance sussi peu

que 97.50 par semaine

Pour la chambre — un radio Phillips gratis — Pour
Is cuisine: un (tabouret chromé gratis — Pour le
salon: une lampe sur pied avec abat-jour gratis
et un cendrier sur pied gratis.

 

   

 

Sa IN.JERE
1e1 Ensemble chromé 6 morceaux, modèle 1952, comprenant: Canal

Pour la cuisine belle grande TABLE A coins capitonnés avee dessus en BEa®h

arborite, à l'épreuve des brûlures et des acides. Nouvelles créations. 4 CHAISES had

également capitonnées recouvertes de plastique Aéro-Tuf. Couleurs
au choix. Garantie de 10 ans — Joli TABOURET donné GRA- $
TUITEMENT — Le tout EXACTEMENT tel qu'illustré, — Prix
régulier $159.00, POUT ……..….….…..…sssenesnenennnnnnmnne un

  
18 mois   

   

 

MODERNE — 5 morceaux — [¥
Set de chambre En véritable chêne blanchi com- WG
prenant BUREAU DOUBLE avec grand MIROIR Plate Glass pour |
M. et Mme — DEUX superbes TABLES DE NUIT ‘de 2 tiroirs
chacuneet tablette) — Tête de lit — pate S i b

UE avec Z portes en eoullsse — RADI $
Phillips donné GRATUITEMENT — EXACTE- 199 alon superbe
MENT tel qu'illusiré. — PRIX REG. $250. pour » OPELa Cee
Si désiré nous ajoutons chiffonnier de même style pour $55. TIONS recouverts en frisé de

nylon, couleurs phasiel, choix
varié, avec OU sane
france — 1 TABLE
ETAGERE — 1 TA-

EY BLE A LAMPE — 1
TABLE A CAFE —
1 LAMPE A TABLE.
Fn plus GRATIS une
mmpe torchése ot un
cendrier. le tout tel
qu'iHuetré. $
Héguller

3449, pour

  

    
  

    
   
  

  

E » nw CARON ENRG.
retient en ezelustvitd
lez services de son gé-
rant général RONALD
CARON qui n's aucu-
nement a/faire avec
toute firme portant
os nom,

Êp
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AM. 7263 APPAREILS ELECTRIQUES
2011 EST,MONT-ROYAL MEUBLES

1905 AMHERST — AM. 5161
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Montréal encourage de
nouvelles entreprises

Bientôt, en différents points de la ville, la première
coulée de béton va marquer le début de la construction de
cinq nouvelles usines spécialisées dans les produits chimi-
ques: chimie industrielle, produits pharmaceutiques et ma-

 

 

"ELEVAGE
AGREABLE,
FACILE ET
PAYANT"

L'aninual qui se reproduit te plus
vite au mond». Gestation 16 jours.
Mutge de tout, ducite, ne fait pas
de bruit, trés propre. pas d'odeur,
ne pèse que T onces, inesure §
pouces, S'élève duns une cave, un
garage, ou A Ia place 1e yous
vouves maintenir une températu-
re de maison. Sl vous êtes tnté-
rensé À davenir Indépendant sé-
rieusement, veuillez nous écrire st
nous dire al vous avez un -fical
approprié & cet élevage. Nous
Jugerons alors al moun devrons
vous envoyer notre représentant
Qui vous fera un détail complet
concernant tre avantages de notre
contrat d'élevage.

Ceci ne vous engage en rien
vis-à-vis de la Compegt

. 31 une entente est fal
un futur éleveur et la U agnie
au bnreau de cette dernière, le
déhoursé de votre transport vous
sera remis.
Aux élevenrs qui voudront blen

nous représenter danu leur dis-
trict: veuillez passer à nos bu-
reaux. Nous avons de belles pro-
positions & vous faire.
La durée ds noire contrat est

pour cinq ans. Vous êtes assuré
de l'écoulement de votre produc-
tion.
Appolntement par letire ou té-

léplone & n'importe quel temps.

Hamster lndustries Co. Ltd.
453, avenue de l'Eglise,

Tél. HE. 0084 — Verdun 19, P.Q.
-—

9 Vevilles avp. me donner plus de res |
wignements eur ce gence d'élevage. 1

! NOM cesssinsssossne |

! '
1
I

 

tières plastiques.
Ainsi, la des-

tinée industriel-
le de Montréal
s'accomplit, com-
me l'avait pré-
vu ceux qui ne
vivent pas au jour
le jour, ceux qui -
ont compris que -
Ja métropole xe-
rait un jour ap-
pelée  Montréal-
la-laborieuse,
parce que la fatalité de la géo-
graphie l’a placée à Ja croisée des
grandes avenues commerciales du
continent, le long d'une grande
voie naturelle et auprès de sour-
ces Intarissables d'énergie hydro-
électrique.

Mais, si les industriels choisissent
Montréal et ses faubourgs pour
y installer leurs usines, ce n’est
pas seulement à cause des 2
millions de chevaux-vapeur de la
centrale de Beauharnois, des raf-
fineries de pétroles, des docks du
port, ou du noeud de voies fer-
roviaires, c'est parce que Con-
cordia, depuis quinze ans, a fait
un travail de pionnier, aidant de
tout son pouvoir ceux qui veulent
créer des industries dans son voi-
sinage. Il existe ea effet, dans
l'administration municipale, un
service qui ne fait pas beaucoup
de bruit, qui n'emploie que quel-
ques personnes, mais dont le tra-
vail se mesure en denombrant des
cheminées d'usine. en addition-

po  

 

M. V, Gratton

entre

 

  
 

JADRESSE _.…

1 Nous demandons das voyageurs  
Pour un temps limité seulement!

GLAIEULS
Les glsietla eont rares, aussi ne tardez

à vous procurer ces magnifiques
Evins DE GLAIEULS à moins de 26
Sharam Beau choix de eeplane.pêches
jaune, pourpre, bleu. rose, blanc, e,
multicolores. etc, qui fleuriront dés cette
année et durant plusieurs années à venir.
Chaque bulbe qui ne se développers pas
dés la première plantation sera remplacé

tuitement. es Jeunes bulbes. trés
orte, d'une circontérence de 13" & 31,"
sont trés économiques. C'est une offre
incomparable. Commandez-en à l'esani |

N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT!

Quand votre quet de 100 bulbes de
glsieuls et de tubéreuses additionnelles
vous parviendra. vous paieres eu facteur
seulement $1.00 plus les frais ps.!. N'ou-
bliem pas que ces bulbes doivent vous
donner entière satisfaction. sinon on
vous rembourse. Mais hitez-vous | Places

 

     

   

8 Tubéreuses

81 vous com-
mandez tôt
nous sjouterons
4 votre comma
de sans frais ad q
ditionnel. troir Fra
tubéreuses. Cee SPF à Lu
piantes attel- -
guent 2-3 pleds
et donnent des fleurs d'un blane
de cire au perfum exquis

 

 

votre commande dont vous regretteres
de n'avoir pas profité.

MICHIGAN BULB CO. OF CANADA, LTD. Dept. GW-904
6 Trinity Square, Toronte 1, Ontario

 
    

 

   
   

 

OPTOMETRISTE OPTICIEN

 
 

 

 

Diplômé de PRESCRIPTION

l'université DES

de Montréal VERRÉS

—_—_——— —

 

SPECIALISTE POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE
6761, rue St-Hubert — CA. 7616  

 

  

 

  
   Belle opportunité pour un

VENDEUR DE PUBLICITÉ
En effet nous avons une ouverture

pour un vendeur d'expérience. Auto-

mobile nécessaire. Une belle occa-

sion pour se créer une position

d'avenir.  Adressez-vous confiden-

tiellement à

J.-L. Leduc - BY. 3501

“Le Petit Journal”, 5460, av. Royalmount

  

 

;|dont le chiffre d'affaires tourne

   
  

    
   

  

  

nant des effectifs d'ouvriers au
travail, en totalisant des bilans

autour de deux milliards de dollars
par an.

Un office consultatif
mondiol

Ce bureau s'appelle Office d'ini-
tiative économique et touristique.
Il est dirigé par MM. Valmore
Gratton et Geo.-S. Mooney, assis-
tés d'un autre ingénieur-écono-
miste, M. Georges Longval. Cet
office est à la disposition de tous
ceux qui désirent apporter du
mouveau dans l’industrie locale.
Chaque’ année, l'Office reçoit des
milliers de lettres venant de tous
les pays du monde. Chaque let-
tre pose une question et à chaque
question il est répondu. Ceux qui
écrivent sont des artisans, des
industriels, des commerçants qui
ont quelque chose à acheter, à
vendre, à fabriquer et qui sou-
haitent savoir ce que peuvent
notre ville et notre province. Voici
choisies parmi le courrier quej-
ques lettres :
“Un industriel français qui vend

un produit chimique à base de
déchets de fabrication veut savoir
isl cette substance, employée dans
les opérations de raffinage du
Pétrole, peut se vendre au Ca-
nada.”
“Un Hongrois, expert en science

 

   

 alimentaire et ayant reçu d'une
‘Erosse entreprise canadienne de]
conserverie une proposition d'em-.
(ploi au salaire de 10,000 doliars.
par an, écrit pour demander s’il!
peut trouver un commanditaire '
pour monter une entreprise dans
le Québec.”
“Un industriel d'Europe a besoin

de produits plastiques spéciaux
pour des moulages, il s'adresse à
l'Office pour avoir des adresses
de fournisseurs.” |
“Une entreprise métallurgique

du Maroc demande des précisions
sur les tarifs de l'énergie élec-
trique. Elle envisage d'envoyer
du minerai par mer pour le faire
traiter icl et recevoir le metal
en barres.”
“Un artisan du Danemark a

inventé un procédé qui transforme
ln peau de certains poissons vul-
gaires, comme la morue, et lui
donne l'apparence et la qualité
des cuirs précieux de reptiles uti-
lisés en maroquinerie. ganterie,
ete. Ce Danois voudrait savoir
s'il trouvera ici des matières pre-
mières et un marché pour écouler
sa production.”
“Un industriel suisse veut Intro-

duire au Canada un nouveau ma-
tériau de construction, à base
d'écorce de bois et de matières
plastiques. Il veut connaître l’exis-
tence de produits concurrents et
les possibilités de fabrication sur
place.”
Nous pourrions donner bien

d'autres exemples de ces deman-

sous ls forme d'une note brève,
mais d'un dossier complet qui
donne au correspondant une idée |
de ce qu'il peut attendre d'une
initiative commerciale ou indus-
trielle. L'office est outillé pour|
donner une réponse à tous les pro-
bièmes économiques, et ses ser-
vices sont gratuits pour les con-

 

Chaque réponse n'amène pas.
on s'en doute, la création d'une
entreprise nouvelle sur l'ile. mais
elle crée des liens d'amitiés qui.
attachent entre eux des hommes
de différents pays et tissent à
travers le monde une grande trame|
de conflance. De cela. autant
que de produits manufacturés,
nous avons besoin.

L.-M. Tard

Se Borviee Photographique 300
Fim ds § ou § poses out 10 noga
iy finie eur papier Delune Yelom 

1952 51
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       GRATIS!
UNE MONTRE CHAQUE SEMAINE

NYQ
Tout achat ou réparation aux 2 bijouteries 2

ALPHONSE ROY vous accorde un coupon que \
vous déposez dons la boite-concours. Chaque samedi

à 3 h. la personne possédant le coupon chanceux reçoit

GRATUITEMENT une jolie montre-bracelet marque ROY.

   

  
    
  

Cette montre-bracelet est de
15 pierres, mouvement suisse,

boîtier plaqué or pour dame

ou monsieur,

SPORTIFS!
N'oubliez pas qu'aux 2 bijou-

teries ALPHONSE ROY vous

+
m
e
e

des de renseignements, et des‘ trouverez un choix considé-
exemples aussi de réponses.|! “utilité”Celles-ci se présentent non ses. | k table de trophées vie

tels que: lampes, cendriers,

poker chipt, épinglettes, bou-
cles d'oreille, porte-plumes,

bagues, etc, etc...

i

è

MODES DE
PAIEMENTS FACILES

aux 2
bijouteries
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Le professeur Piccard
désireencore plonger

TRIESTE. — (N.A.N.A., exclusif au Petit Journal) —

Le professeur Auguste Piccard, qui émerveilla le monde,

il y à vingt ans, en faisant une ascension de 10 milles dans

un ballon de sa conception et qui, par le fait même, atteignit

le premier la stratosphère, s'apprête à faire-encore parler
de lui. Sa prochaine ntative consistera, pour la deuxième

fois, à explorer le fond de la mer. °
On se souvient peut-être qu’en

1948, il dut abandonner un projet
semblable, au large de la de
l'Afrique occidentale, alors qu'il
devait exécuter une descente de
deux milles et demi dans la fa-
meuse sphère métallique qu’il
avait baptisée du nom de “bathys-
caphe”. Cette année, son ambition
est plus grande, et 11 a choisi un
endroit différent comme théâtre
de son exploration. C'est au large
de la baie de Naples que le pro-
fesseur Piccard sera vu plongeant
sous les eaux, et si ses calculs
sont bons, de même que ses chan-
ces, c'est à 9,000 pieds (trois fois
la hauteur de Ja tour Elifel) en
profondeur que le célèbre profes-
seur évoluera dans le royaume de
Neptune.
Des pourparlers ont déjà eu lleu

avec les ingénieurs des chantiers
maritimes de Trieste, en vue de
la construction prochaine d'une
nouvelle “bathyscaphe”, que l'on
croira sortie des romans de Jules
Verne. L'appareil sera muni de
moteurs pour sa submersion et
son déplacement sous-marin. Voi-
là, bien sûr, une grande améliora-

Concert sacré
à Saint-Césaire
SAINT-CESAIRE. — Un con-

cert sacré aura lieu. le vendredi
saint, à 8 heures, à l'église parois-
siale de Saint-Césaire, comté de
Rouville. On y entendra les Sept
paroles du Christ, chantées par la
chorale Sainte-Cécile, de Saint-
Césaire, avec le concours des Pe-
tits chanteurs de l'école Saint-
Vincent. Plusieurs religieux de la
communauté se joindront au
choeur (70 voix) comme solistes.
On remarquera aussi, parmi les
solistes, Guy Lavoie, surnommé
“la voix d'or du Saguenay”, et
Jean Manny, ténor, de Québec. Le
choeur sera sous la direction con-
jointe de Mme Gaston Manny et
du frère Daniel Giroux esc.
L'organiste Gilles Hébert figure-
ra aussi au programme, Le con-
cert se déroulera sous le patronage
de l’abbé M. Lavallée, curé de la
paroisse. Il sera repris le diman-
che de Pâques, à Z heures 30 de
l'après-midi, au bénéfice des en-
ants.

 

  

 

tion sur la première ‘“bathys-
caphe”, ne possédant aucun mo-
teur et conçue pour rester liée par
câbles à un navire.
On tient, d'un porte-parole au-

torisé, que les autorités du port
de Trieste préteront au profes-
seur Piccard toute l'assistance dé-
sirée. Quant à la construction mé-
me de l'appareil, elle se fera en
un clin d'oeil, dans les considéra-
bles chantiers maritimes qui ne
sont pas en ce moment débordés
de contrats

Voyages de Pâques
D'après’ M. H.-J. Nevin, agent

général du service des voyageurs
du Canadien-National, plusieurs
voyages organisés, ajoutés a l'at-
trait de la première longue fin de
semaine du printemps, contribue-
ront à la densité du trafic qu'on
anticipe pour Ja fin de semaine
de Pâques.
Des sections supplémentaires des

trains d'après-midi et de nuit à
destination de Toronto seront mi-
ses en service le 10 avril. Le mé-
me jour, une section supplémen-
taire du train de nuit pour Bos-
ton, New-York et Washington se-
ra aussi mise en service. Un grand
nombre de Montréalais se rendront
dans la métropole américaine pour
la parade de Pâques.
Pour transporter les voyageurs

qui se rendront dans les Lauren-
tides, le train qui circule les ven-
dredis jusqu'au Lac-Remi seule-
ment cireulera aussi le jeudi, 10
avril, jusqu'à Huberdeau
Tous les autres trains quittant

Montréal comporteront des wa-
gons additionnels.

Repentant

 

 

 

 

KALAMAZOO, Michigan. —
William (dad) Edington, lors de
la célébration de son 102e anni-
versaire de naissance, à recomman-
dé d'aller subir un examen médi-
cal au moins “une fois à tous les
cent ans”. Et il ajoutait: “J'avoue
avoir été un peu négligent, mais
je me reprends actuellement puis-
que ça fait deux fois que je vais
à l'hôpital depuis que j'ai dépassé
le cap des cent ans.”

GAGNEZ A TEMPS PARTIEL
$1.00 A $3.00 L'HEURE

GENS AGES DE 18 A 35 ANS
avec expérience: BUREAU, RECEPTIONNISTE, VENTES

5125, AVENUE DU PARC (Coin Laurier)

        

ADIEU —
te Nouvelle

désirs les plus

L'appareit euditi] d'un seul morceau

OF MONTREAL

1500 ouest, Ste-Catherine

WE, 208

€»
8
»
1

i
BD proto montrant COMMENT VAINCRE LA

BELTONE CENTER RSURDITE par l'éloctronines moéerme. |
’
’
1
[]
’

VIEIL APPAREIL AUDITIF!
manière d'entendre ...

UN “MIRACLE D’ELECTRONIQUE MODERNE"

liers d'autres sourds, vous pourrez réaliser vos
chers en lisant ce précieux petit

volume, car vous y verrez que vous pouvez enten-

dre de nouveau “très distinctement” SANS AU-
CUN BOUTON REVELATEUR — grâce à un
appareil transparent, quasi-Invisible.

Procurez-vous ve esemplaire de ce livre remarquable Immédiate-
ment. Aucun —déboursé ni
obligation. Vous y découvtr
Tez Jea merveilles accomplies
par l'électronique moderne
pour les gens qui snuffrent de
wrdité, Venez, téléphonez ou
postez Je coupon ci-dessous

4 immédiatement.

NVOYEZ CE COUPON POUR UN
LIVRE GRATUIT! .

Beltone Center of Montresy |
1500 ouest, Ste-Catherine 1
‘evillez, d'il vous plait, we faire parvesis. §

Gébouré ni obligation, votre livre

<
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Ces 3,000 jeunes scelleront
leurs fiançailles à Pâques

En plus des grandes joies familiales, Ja fête de Pâques apportera aussi, à Montréal,

la consécration d'environ 3,000 aventures amoureuses. Car au moins 5,000 jeunes profite-

ront de la solennité pascale pour célébrer leurs fiançailles et annoncer officiellement leur

intention d’affronter la vie, la main dans la main.

Une enquête a en effet révélé
qu'à Pâques 3,000 jeunes gens
montréalais passeront au doigt de
la compagne rêvée l'anneau sym-
bolique de la fiancée. On évalue
A environ $450,000 le total des be-
gues de fiancallles, des jones et
autres bijoux que ces jeunes
s'échangeront ce jour-là.

Interrogés à ce sujet. quelques
bijoutiers ont révélé des détails
fort intéressants au représentant
du Petit Journal. Ainsi, M, J.-D.
Vallières a signalé qu'il se vendait
beaucoup plus de bagues de fian-
cailles à Noël qu'à Pâques, mais
que les ventes pascales étaient
tout de même assez considérables.
“Pâques est un petit Noël,” dit-il},
“et il s’y donne aussi beaucoup
de cadeaux, spécialement des bi-
joux et des parures en vue de
l'été.”
De son côté, M. Brossard, de la

bijouterie Pomponnette, ajoute
que le jeune homme est ordinaire-
ment prêt à payer de $100 à $200
pour l'achat d’une bague à sa fian-
cée; la moyenne est de $125 à
$150. Evidemment, fout dépend
des quartiers de la ville et aussi
des systèmes de ‘crédit présentés
par les bijouteries. 1] se fait aussi
des achats abondants de minau-
dières, boucles d'oreilles, brace-
lets, épingles, etc. Le prix moyen
payé pour ces articles est de $5
à $10. A son ami, la jeune fille
donnera aussi un briquet, un bra-
celet à extension pour sa montre,
des boutons de manchettes, selon
une somme moyenne de $5 à $15.

mode
M. Roméo Daoust, de la bijou-

terie Daoust & Fils, nous signale:
“Autrefois, il y avait une date
plus précise pour les fiançailles.
Aujourd'hui, la mode change: on
se fiance en tout temps et méme
à l'année. Mais Pâques est une
date particulièrement choisie pour
cet événement. Il faut noter que,
contrairement à ce qui se faisait
autrefois, les bagues de fiançailles

de $25 ne se vendent presque plus.

Le jeune homme d'aujourd'hui
achète plutôt une bague de $200
à $400.”

Il y à une autre mode qui s'étend
de plus en plus aujourd'hui, c'est
celle du jonc pour le fiancé. “De
nos jours, quand le jeune couple
achète Ja bague de fiançailles,”
ajoute M. Daoust, “la fiancée en
profite aussi pour acheter un jonc
à son futur mari; elle se sent alors
plus à l'aise! Pour ce jonc, le prix
moyen est de $20 à $25."

Pour sa part, M. Jean Jérôme,
bijoutier de la rue St-Hubert, ré-
vèle qu’il n'a aucune difficulté à
discerner, dès son entrée au ma-
gasin, le client qui désire une ba-
gue de fiançailles. “Ordinairement,
dit-il, la future accompagne son
ami, lors de cet achat important.
Leur mine est différente des au-
tres couples. Ils sont ginés et Je
jeune homme se contente de pen-
cher la tête à gauche et à droite.
La jeune fille est plutôt nerveuse.
A tout moment, elle rit et pousse
son compagnon du coude pour lui
demander son avis. Le fiancé se
contente de dire: “C’est pour toi,
mon chou. Choisis ce qui te plalt
le plus!” L'achat se bâcle ordinai-
rement après une demi-heure d'hé-
sitation, de susurrements et de
contemplation. Il est visible que
le fiancé a préalablement averti
sa compagne Ge sa capacité de
paiement, car aucunt discussion
ne s'élève entre les deux amou-
reux au sujet du prix”

Il faut toutefois noter que, mal-
heureusement, trop de jeunes se
laissent tromper par de pseudo-
vendeurs. Pour un supposé prix
de gros, ils achèteront de ls came-
lote que leur offrent des colpor-
teurs, au lieu d'acheter des pro-
duits de bonne qualité ehez des
bijoutiers recommandée. Ces col-

rs sont d'ailleurs une plaie actuelle qui nuit au publie et aux
marchands honnêtes.  

   
Agréable moment... pour elle !

La fête de Pâques verra donc
scintiller au doigt de milliers de
jeunes filles les diamants de la

ue de fiançailles. Que les joies

 

pascales soient pour tous ces Jeu-
nes couples de fiancés l'augure
d’une vie conjugale abondamment
heureuse!

 

 
Semaine de l’Elégance
au Palais du Commerce  
 

Montréal, que l'on se plait parfois à appeler Je Paris du

nouveau monde, aura sa “semaine de I'Elégance”, tout comme

la ville lumière. Cette semaine, qui se déroulera du 30 avril

au 7 mai, donnera lieu à diverses manifestations où la

beauté, l'élégance et le chic seront à l'honneur et souligne-

ront le prestige dont jouit notre ville dans le domaine de la

mode et du bon goût.
La principale manifestation dans

ce sens sera “le salon de l'élé-
gance”, qui permettra & la popu-
lation d'admirer les modes d'été,
au Palais du Commerce de la rue
Berri. La grande exposition des
modes et cosmétiques de Montréal
de Montréal se tiendra en effet
du 30 avril au 7 mai et portera
le nom de “salon de l'Elégance’.
Cette exposition avait d’abord été
prévue pour Pâques, mais on a
préféré en retarder la date. afin
que le parachèvement du Palais
du Commerce fournisse un décor
digne de l'événement.

Cette exposition groupera les
kiosques des principales maisons
de Ia ville et de la province, ain-
si que des grandes entreprises na-
tionales. Dans un décor som, -
tueux, on pourra admirer les der-
niéres créations des fabricants ca-
nadiens dans le domaine de la
mode, depuis les chapeaux jus-
qu’aux souliers, en passant par
les vêtements et les fourrures, sans
oublier les bijoux et les cosmé-
tiques. Les plus jolis mannequins
de ia métropole ankmeront ces
créations, au cours de défilés de
modes qui se succéderont pres-
que sans interruption tous les
jours.

Le spectacle sera vraiment ra-
 

Orateur populaire
En réponse à des milliers de

demandes, le R. P. Marcel-Marie
Desmarais, o.p… a accepté de don-
ner deux nouvel- -
leu conférences ÿ_.
publiques, les 29
et 30 avril au
soir, en la salle
du Plateau, sous
le titre : “Orages
ou arcs-en-ciel”.
On peut se pro-

hez Dupe iFreeel puis Frè- ;
res (où le R. P. R. P, Desmarais

Desmarais autographiera ses vo-
lumes lundi), mond  Archam-
bauit, Pinesult & Pils, L.-N. Mes-
sier, Labelie Fourrures et A. Gi-

     

 

+—————mmemmmmennnns

vissant. Les organisateurs de ce
salon de l'élégance, et principale-
ment M. Jules Robitaille, le réa-
lisateur, sont à mettre la dernière
main aux préparatifs et ils ont
l'ambition de présenter Je plus
grand déploiement du genre dans
la métropole. Des concours d'une
grande originalité seront organisés
afin de permetire à la population
de participer activement à cette
semaine de l'élégance. Déjà, on a
lancé un concours de chansonnet-
tes, et un prix en argemest offert
à celui de nos chansonniers qui
présentera le refrain le plus pro-
pre à traduire cette atmosphère
de joie de vivre, d'élégance et de
gaieté printanière. -

Printemps hâtif

 

   
(Fhete G. Laferrière)

Mile Berthe Fortin, de la rue
Berri, est l’une de nos conch
toyennes qui trouvent le prinm
temps hâtif cette année, ol elle
en juge par ce chou tout fleuri

dans son garde-manger.   
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 Nos costumes religieux

Autrefois, la robe des soeurs
de la Providence était grise   

(Le Petit Journal présente à ses lecteurs une série d'articl
diverse utés de rel t li 'poet ommunautés de religious de religieuses que l'on

Il est intéressant de noter que le costume des soeurs de la Providence « été calqué
sur celui que portait sainte Catherine Labouré lors des apparitions de la Vierge dont ellefut gratifiée en 1830. En ce temps-là. Mgr Ignace Bourgetà
Filles de la Charité, de France,
Or les filles de sainte Catherl-

ne Labouré refusèrent alors de
venir s'installer au Canada. Mgr
Bourget en fut très peiné et c'est
pourquoi il fit appel à mère Ga-
melin, pour l'aider à fonder une
nouvelle communauté. Ce fut
celle des soeurs de la Charité
de la Providence créée le 25 mars
1843 — 11 y aura 110 ans, l'an
rochain — par Mme veuve Jean-
ptiste Gamelin, née Tavernier

(Marie-Emmélie).
Mais Mer Bourget conservait

toujours l'espoir qu’un jour, les
Filles de la Charité viendraient
se joindre à ses nouvelles reli-
gieuses, à Montréal. C'est ce qui
explique la similitude des costu-
mes. Mais la nouvelle communau-

  

 

    - £5
À sa profession, la religieuse de
la Providence reçoit un anneau
d'argent qui en fait la véritable

épouse du Christ

té connut un tel essor qu’il ne
fut plus jamais question d'inviter
de nouveau les Filles de la Cha-
rité, de France.
Au début, le costume des soeurs

de la Providence consistait en
une robe de serge gris ardoise
“à laquelle fut substituée la robe
noire d'aujourd'hui), un jupon de
serge noire, une colterette de
toile blanche tombant à mi-bras,
une garniture de mousseline
blanche de 2's pouces de largeur
plissée sur une bande de coton et
pliée au fer à plis creux aplatis.
Cette garniture était ajustée sur
un bonnet d'indienne. Sous le
domino ou camail, on fixait avec
des épingles deux fanons de toile
blanche, de 4 pouces de largeur,
tombant en arrière sur la colle-
rette, qu’ils dépassaient de 3
pouces. Une ceinture noire com-
plétait le costume.

Aujourd'hui, les soeurs de la
Providence portent un bandeau
blanc sur le front et une coiffe
blanche, empesée, de forme ova-
le. Leur robe noire exige de 6%
à 7 verges de tissu (de 40 pouces
de largeur) pour sa fabrication.
Le tissu provient en partie des
ateliers de France et du Canada.
Le costume pèse environ 7 Ul
vres; sa durée moyenne est de 10
ans. Chaque religieuse possède
deux costumes et voit à l’entre-|-
tien complet de son linge, y com-
pris le lavage et le reprisage.

Les soeurs de la Providence
chaussent des souliers de cuir
noir, à talons cubains; chaque
rellgieuse en possède deux pai-
res. En été, elles portent des bas
de fl de coton, qu'elles échan-
gent, en hiver, pour des bas de
faine ou de cachemire. Le costu-
me comporte quelques boutons à

ion et quelques agrafes. En
ver, les religieuses ont le choix

entre des gants ou des mitaines.
Elles portent constamment une

croix pectorale en argent, suspen- due à un cordon de laine noire.
À la taille, elles ont une celntura

les concernant le costume des
trouve au Canada et, plus

avait sollicité le concours des
pour établir quelques institutions charitables en notre pays.

 

de serge noire à laquelle est sus-| Les soeurs de la Providence
pendu un long chapelet pendant
jusqu'à 16 pouces de terre. C'est
le chapelet de Notre-Dame-des-
Sept-Douleurs, qui comporte 7
septaines d'avés. Les grains sont
de bois ou de cooo..Le chapelet
s¢ termine par un crucifix d'ar-
gent et par une médaille portant
l'image de Notre-Dame-des-Sept-
Douleurs, d’un côté, et de saint
Vincent de Paul, de l'autre.

se dévouent au soulagement spi-
rituel et temporel des pauvres,
des malades et des vieillards.
Elles dirigent des cliniques, des
hôpitaux, des orphelinats, des
hospices et des jardins d'enfants.
Cette communauté compte ac-
tuellement 3,541 religieuses, en
125 institutions réparties à tra-
vers tout le Canada et même
dans le Grand nord.  AT
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Ce qui compte

dansl’argent que

vous gagnez...c’est ce

que vous épargnez!
Venez ouvrir un compte d'épargne

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
Une banque vraiment royole

A lu Compagnie Moire Tani où les réparm-
tions of los revisions do moteurs sont faites
dans on garage sppariencat & ls compagnie,
on © fait lu prouve de la velour de l'huile à
moteur détersive Peerless Heavy Duty. Les
techniciens consiatèrentqu'unmatour lubrifié
eves cofts huile était plus propre, plue
éconcmique, plus puissant of moins sujet à
des réparations dispondisuses. Aujourd'hui,
ile emploient l'huile à metsur Pocriess Heavy
Duly dons tous leurs taxis.

 

_ VoicilaPreuve.

 

LHUILE DETERSIVE
PEERLESS

HEAVYDUTY
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nettoie votre moteur pendant que vous roulez
De lu même façon que les savons détersifs enlèvent des tissus Ta saleté, l'huile à
moteur détersive Peerless Heavy Duty décrasse voire moteur pendant que vous roulez.
À preuve, voyez cemment sont propres, décrassés el non revillés les pistons et les
cylindres d'un moteur lubrifié avec de la Poeriess Heavy
eux pistons, segments et cylindres sales of corrodés d'un moteur lubrifié à l'huile
erdinaire. Comme prouve supplémentaire, bénéficiez de l'expérien.e acquise par les

Duty . . . of comparez-les

propriéiuires de flettes de camions, les compagnies de taxis, les mécaniciens, les
boulengeries of les vendeurs qui ont eux-mêmes trouvé que l’huile à moteur détersive
Peerless Heavy Duty leur épargne de l'argent en protégeant leur moteur auquel elle

évite des revisiens coûteuses. Les défertifs dans l'huile à moteur
Peerless Heavy Duty neutralisent, en les maintenant en sus-
pension, la crasse, le carbone, le vernis et les impuretés, les
empêchant de durcir et d'engendrer des ennuis; ces matières en
suspension s’en vont avec l'huile quand on la change. Lee
moteurs medernes à haute compression ont besoin d'une toile
protection. Pour voire satisfaction personnelle, fuites l'essai de
l'huile à moteur détersive Posriess Heavy Duty. Employez-le
dès mailntenent.

Naa
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TUE BRITISN AMERICAN OIL COMPANY LIMITED
Le plus grande compagnie d'huile enpertosent à des Cannon
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[L’ANGLAIS — L’ESPAGNOL|

Cours par correspondance Je plus complet, le plus pratique. le plus efficace et
surtout Le plus intéressant jamais offert su public. Ftudes linguistiques supérieures.
Devoirs hebdomadaires et saumens périodiques. Elèves diplômés. Moyen par
excellence d'obtenir une belle formation et une situation Jucrative. Prospectus gratuit.

Les Etudes Chex Soi, 9140 Berri, Montréal, DU. 5460

Nom

Adresse 

ie dans la vie

Portement de croix
par Henri Ghéon (1875-1944)

Une autre donc baisera la trace
Des pieds saignants; un autre prendra

Le bois pesant de sur son épaule ..
— Et quant à mot, la mère, mon rôle
Est de tomber quand {| passere.

(Chants ds ia Vie et de la Foi: le Miroir de Jésus,
A Flammarion éditeur)

La confession
La confession des personnes

mariées est chose délicate. Qu'est-
ce qui est permis et qu'est-ce qui
est défendu dans le mariage ?
Dans le Mariage, de l'abbé Martin,
on trouve 137 cas pratiques et des
réponses aux problèmes des époux.
Le livre, illustré, est en vente à
Ja librairie P.-A. Ménard.

HAMMETT1Lo

 

ou L’ITALIEN
à la maison d'après lo Méthode ECS

PLUSIEURS NOUVEAUX COURS

Messieurs: Veuillez W'adremer par retour du courries le prospectus gratuit

D ANGLAIS ESPAGNOL ITALIEN

Og Axr D'ECRIRE 0 BREVET DE 12e ANNEE

 

  
 

 
  

 

UN CONSEIL D’AML...
APPRENEZ UN METIER...
Vous pouvez facilement devenir un spécialiste de l’industrie

et vous obtiendrez des emplois très rémunérateurs.

IL N'EST JAMAIS
TROP TARD

POUR BIEN FAIRE !

Vous amélioreres
votre situation...

en vous Initiant su métier
que vous simez le plus

1—AUTO-MECANIQUE
2—SOUDURE A L'ELEC-

TRICITE OU AU GAZ
3—SOUDURE A HAUTE

PRESSION

4—SOUDURE HELIARC
5—DEBOSSAGE

6—REFRIGERATION
PRATIQUE

7—RADIO PRATIQUE

11 y va de votre Intérêt de
consulter notre directeur, M.
Théroux, qui par sa longue
expérience saura vous guider
vers le métier de votre choix
et vous créur un bel avenir.

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR
Pour informations, écrives, téléphones ou venes à

COURS de METIERS
ECOLE THEROUX

4284 Deleroche — Tél.: FA. 8325

 
et aimeraisproie plus de détaile sans aucune obligation,

nom .,.

ADRESSE

VILLIE c.unsossocsssessonese00s

 

  

   

   

  

   
  

  

Messieurs, je puis intéressé À votre eur Ne |

 

“Place publique”
Le troisième numéro de Place

publique vient de paraître dans
une toilette de Piques. Le direc-

== - > teur, Jules1 te Jean-Jul

  
Richard, y signe

* un (agressif) arti-
jon éfiitorial sur
un problème d'ac-

| tualité. Ca s’inti-
i tule “Elections à
{ vendre”, La revue
présente une vi
vante-enquête sur
le cent-cinquantiè-
me anniversaire de
Victor Hugo. Plu-
sieurs personnali-

tés y ont répondu: Jean-Charles
Harvey, Robert Choquette, André
Langevin, Pierre Tisseyre, Roger
Rolland, Eloi de Grandmont, Phi-
lppe La Ferrière, Henri .Tran-
quille et Pierre Gélinas. On re-
marque aussi au sommaire un ar-
ticle de Robert La Palme, sur la
caricature; un autre d'André Ma-
thieu, sur la musique canadienne;
une critique de Noël Pérusse, sur
le récent sondage électoral du

J.-C. Harvey

Devoir, et un plaidoyer de Mau-
rice Robillard pour les libertés
(religieuse et autres) dans le Qué-
bec; des poémes, des lettres de
polémique ef la chronique du
Porc-Epic.

Sélection du Cercle
La sélection d'avril, au Cercle

du livre de France, est un récit
historique de Henry Bordeaux: les
Trois Soeurs des îles. C'est la der-
nière oeuvre du doyen des acadé-
miciens français. Les héroïnes
‘sont trois jeunes femmes dont la
Révol:‘tion (francaise) allait à
tout jamais saccager le bonheur
et la vie. Au mois de mai, la sé-
lection du Cercle sera Les saints
vont en enfer, de Gilbert Cesbron.

PP

Cocktail littéroire
La Société des

Editeurs cana-
! diens Jlendra son
assemblée an-
nuelle lundi, 7,
à 5 heures 30, à
la Tour Eiffel.
{D'autre part, la
Société des Ecri-
vains canadiens
offrira, le même
jour, une demi-
heure avant

 

 

J. Bruchéet

(c’est-à-dire à 5 heures), au cercle
Universitaire, un cocktail en
l'honneur de son président, Jean
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Au lancement d'“Entretiens sur la vie”, Fernand Seguin » rencontré
son compère (radiophonique) du fantaisiste programme “Carte
blanche”. On le voit ci-haut (à droite) exigeant d'André Roche
cette fameuse carte en échange de son bouquin tout neuf. “Entre-
tiens sur le vie” (éditions
Beauchemin) est un recueil des
vivantes causeries que Seguin
donne aux émissions de Radio-
Collège.

Le best-seller
ononcé à

RADIO-CANADA

ENTRETIENS
sur

LA VIE
l'ouvrage tont attendu

de

Fernand Seguin
—

EN VENTE PARTOUT

$1.75

BEAUCHEMIN

 

  Bruchési. chevalier de la Légion
d'honneur. C'est ainsi que nos in-
tellectuels ‘’mouillent” ça!

PU

 

  

  

  
  

 

  

 

  

     
 

  
Ouverture
des cours

LE 8 AVRIL

2
Ë
ë
Z
= Cours du Jour
2 Cours du soir

i Sous la surveillance de pro-
Z fesseurs belges de plus de
= 25 années d'expérience
ë dans la préparotion de vien-
2 de chevaline, notre école
i alimente nos 2 magosins de

= gros et détail, ce qui permet
= de foire couper plusieurs
2 tonnes de viande à chaque
g élève durant son cours.

3 UN METIER PAYANT
Inecrivez-vous dès

œujeurd'hui œs  Le popularité toujours
grandissante de le viande
chevaline © eréé une forte

sas

L'École de Coupe

 

 

Cours de 4 semaines
a été prouvé que notre

Bre bo€semaines fera

MAITRE“BOUCHER
CHEVALIN

 
upe, RAYMOND, prop

402, boul. Toschereau, Pont-Viau -

 

Apprenez la coupe de viande

CHEVALINE
À lo seule école du genre au Conode

,ÙA

de Viande Chevaline

  

   
  

[2{11} 23 uasi)

Lh,

Nouveau cours:

Nouvelles leçons imprimées
Vous faves des coutaines d'eupé-
riences avec Je motériei qu'en voue
envois,

Prochain cours du soir: ler mai
Première année ………… Made
Deuxième année. Télévision
Troiréème annéeRadar, andes

centrimétrique

INSTITUT
TECCART nie

aTad
mmm.————-—————

. envoyez gistuitement  prospectes @
1” première leçon de votre vours reg

pe 15e pour frais postaux.

 

 

 
  

Savez-vous pouquoi les
clients ne reviennent
pas toujours à votre
boucherie chevaline ?
Des experts en la mo-
tière ont découvert que
80% des bouchers

chevalins ne con-
naissent pos essez

À la coupe de vionde
chevoline. !! fout
bien penser que mê-
me si la viande de

chavel a le même goût et
même rence

celle du boeuf,le dé Nw
ge ot lo préparation pL
sont pas les mêmes.

Une visite à notre école
moderne vous en eonvoin-
ere.

 
Tél. MO. 44050   

 



Montréal va fêter
Léonard de Vinci

LE'PeH JoURNAL'¢ AVAIL Toes

Comme plusieurs grandes villes du monde, Montréal
célébrera le cing-centième anniversaire de la naissance de
Léonard de Vinci. Les mani“«stations débuteront le 15 avril
et se ursuivront une semaine durant, à la galerie Agnès-
Lefort, au musée des Beaux-Arts, à la radio et dans les

Un comité féminins, composé de| le comité féminin à la préparation

journaux.

cinq membres, a pris l'initiative
(privée) de la célébration. Bien
que la rareté des oeuvres de pein-
ture de Vinci rende sa tâche dit-
flcile, fi] tentera d'évoquer pour
le publie montréalais ce grand
homme italien qui vécut de 1432 à
1519. Qutre une exposition (quel-
ques originaux et plusieurs repro-
ductions), le programme compren-
dra une conférence (illustrée) de
M. Jean Mouton, au musée.

Plusieurs personnalités artisti-
ques de Montréal collaborent avec
er

 

Le fabuleux Waldorf-Astoria
Mans sortir de cet hôtel étonnant, on

t acheler un manteau de vison de
(4,000; subir une opération chérur-
; igne; manger une tranche
bison du Canada; monter à bord

du train, où œ heurter au Duc de
Windsor, au général MacArthur os
À l'ex-président Herbert Hoover .. .
qui habitent l'hôtel d’une façon plus
eu moins permanenie.

Le numéro d'avril deSÉLECTION
vous décrit celte (abuleuse ‘cité dans
La cité”… où l’on peut vousservir des
ooufs accomnu de 93 manières
diférentes ou uee bouteille de chao.

gone $68. Ne manquez
I= Boucot article fascinant sur
vaste hôtel du monde!

SÉLECTION d'avril renferme
mne foule d'articles d'intérêt durable.
Achoiez voire exemplaire aujour-
d'hai même.

Docteur CHAVERNAC

l'harmonie sexuelle
(Tout ce qu'on ne trouve

pas adleurs. .)

Prix: $1.28

le Mariage
par A, MARTIN

(75,000 ex. déjà vendus)

Prix: $1.80

Distributeur

Libreirie P.-A. Ménard

des manifestations.

McNomers
L'exposition Gordon McNamara,

qui s'est ouverte lundi dernier, à
la galerie Agnès-Lefort, est un
peu une invitation à la méditation.
Plusieurs des aquarelles de ce To-
rontois s'inspirent de la chose
religieuse et trahissent un mysti-
cisme annonciateur de la semal-
ne sainte.
McNamara n'a jamais exposé

à Montréal, mais Toronto l'a ac-
cueilli à plusieurs reprises. C’est
un jeune avocat qui a abandon:
le droit après la guerre de 1938-45.
Il a étudié la peinture à Toronto,
au Nouveau-Mexique et au Mexi-
que.
La nature de ces régions sem-

ble l'avoir fortement influencé. Le
coloris aux tons chauds domine
dans toutes ses aquarelles (à l'en-
cre de Chine) d'une composition
simplifiée à l'extrême. Dans zes
sujets religieux, comme dans les
autres, McNamara cherche à cap-
ter ce qu'on pourrait appeler Le
souffle intérieur. l’âme des êtres
et des choses. C'est particulière-
ment le cas de son Saint François,
qui reflète la grâce à l’état pur.

————er———

“Best-sellers”
NEW-YORK. — Aux Etats-Unis,

la semaine dernière, la liste des
livres à succès s'établissait dans
l'ordre suivant: 1- My Cousin
Rachel (Doubleday, éd.) de Daph-
né du Maurier ; 2.- The Caine Mu-
tiny (Doubleday), de Herman
Wouk ; 3.- The Cruel Sea (Knopf),
de Nicholas Monsarrat; 4.- Spark
of Life (Appleton-Century-Crofts),
d'Eric-Maria Remarque; 5.- The
Swimming Peel (Rinehart), de
Mary Roberts-Rinehart ; genre non
fictif: 1- The Ses Areund Us
(Oxford University Press), de Ra-
chel-L. Carson; 2- A Mam Called
Peter (McGraw-Hill), de Catherine
Marshall; 3.- US.A. Cenfidential
(Crown Publishers), de Jack Lait
et Lee Mortimer; 4.- Adventures
(McGraw-Hill), d’'A.-J. Cronin; 5.- 1564 St-Denis — HA. 6128

 

'1 Led 3 Lives (McGraw-Hill), de
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Une Mexicaine

«.. vue par McNamara

La sculpture
° «a

siège à Montréal
La Société des sculpteurs ea-

nadiens, dont le tiers des mem-
bres sont du Québec, vient de
transférer son
siège social de
Toronto à Mont- À
réal. Les mem-
bres ont pris
cette décision à
la réunion an-
nuelle, récem-
ment tenue à
Toronto.
La Société

s'est aussi don-
né un nouveau
président, Pier-
re Normandeau,
de Montréal.
Les autres
membres du
conseil de di- Henri Hébert
rection sont:
Sylvia Daoust, RCA. vice-prési-
dente; H. McCray Miler, ARCA,
secrétaire, et Orson Wheeler,
RCA, trésorier. On 2 aussi procé-
dé à l'élection de quatre nou-
veaux sociétaires: Marius Plamon-
don, de Québec: Béatrice Lennie,
Vancouver; Elizabeth Holebrooke,
Ancaster, Ont; et Sing Hoo, To-
ronto. |
Le regretté Henri Hébert, de,

Montréal, fut un des premiers
organisateurs de la Société des
sculpteurs canadiens, laquelie fut | Herbert-A. Philbrick.

 

  

 

 

EPROUVEZ-VOUS
r—NERVOSITE — EPUISEMENT ---

Si vous désirez un soulagement rapide à la tension

DE CES

nerveuse, ou surmenage, à

 

 

et à l'épuisement prenez le

Tonique NEURAL
Composé de VITAMINES B-1, de MINERAUX et d'HERBA-
GES, ce tonique nervin, cédatif et antinévritique vous don-
nera de l'énergie. T1 est bon pour vous, vos enfants et toute
la famille. Sous forme de gouttes, très agréable 83.00
à prendre. Traitement de 15 jours.

fondée en 1928.

MALAISES!
 

l'enniété, à l'inquiétude

 

 

 

Souffrez-vous

MAUVAISE DIGESTION, ou 
   

   

un prompt soulagement

 

INDIGESTION
D'INDIGESTION, D'UL-

CÈRES, D'ACIDITÉ D'ESTOMAC,

SES AFFECTIONS NERVEUSES ou DOU-
LOUREUSES dues à des troubles fonc-
tionnsls de l'apparel digestif? Des
milliers de personnes ont déjà obtenu

De le SURMENAGE
DE DIVER-

Vous deviendrez
grâce oux

ANEMIE — DEBILITE-—
Un tonique complet
des MINÉRAUX, du FOIE et du FER est néces-
soire pour combattre le DEBILITE, la FATIGUE,

H fout aux convalescents et oux personnes
faibles et pôles les

Capsules VITAL
58-10-35 lbs en tris peu de temps. $4.18

contenant des VITAMINES,

ot I'ANEMIE PERNICIEUSE.

forts et vous engraisserez de
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Dernières nouveautés
ches Déom

eo 0 0
1247, rue Saint-Denis, Montréal

Tél: HArbour 2320

LIBRAIRIE DEOM FRERES  

2 tous les eecrets de
PENPRoTiNE en lisant

“COMMENT ON DEVIENT
HYPNOTISEUR”
PRIX FRANCO $1.10

FRANCE-LIVRE
1515 out. Omtaries Mestrést — CH. SM

 

LES EDITIONS DU CACTUS ENRG.
présentent

SUR LE POUCE
(par Gérard Langlois)

Prix International de Journalisme
en 1951. Récit palpitant d'une
aventure passionnante eu Mexi-
que, Histoire vécue d’une randon-
née émouvante et gaie de deux
avisteurs canadiens au Carnava!
de Nouvelle-Orléans et au mer-
veilleux pays des ranchos. $1.00

LE SAUT DU BOUC
(par le même auteur)

  

Révélations sensationnelles et inédites sur les secrets de l'initia-
tion des Chevaliers de Colomb. L'auteur défie quiconque de nier
sous serment l'authenticité de ses informations. $0.80 seulement,
en vente nulle part ailleurs.

LE CACTUS
Butletin mensuel d'information sur la franc-maçonaerie, les
Chevaliers de Colomb (leurs dessous) et les sociétés secrètes ou
subversives en général. Seule publication française da genre eu
Amérique. Collection complète: $2.00

 

 

   
      

  

  

Commandez immédiatement en remplissant le coupon ci-dessous :

LES EDITIONS DU CACTUS ENRG,

C. P. 23, H/V, Québec, Qué., Canada

croix :
Ci-inctus mon mandat de 6...

 … pour les Item marquée

SAUT DU BOUC. par le même auteur: 60.50
CACTUS, collection compiête et abonnement 1852: 42.00
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CREEZ-VOUS

ILEUS]
EN QUELQUES MOIS

Les industrics de la Défense
et autres industries ont besoim

d'ouvriers spécialisés.

INITIEZ-VOUS À UN METIER
PRATIQUE

COURS PRATIQUES
Donnés à l'Ecole même

#1,—AUTO-MECANIQUE
22—SOUDURE À

L'ELECTRICITE
#2b—~SOUDURE AU GAZINSCRIVEZ-VOUS

DES MAINTENANT "PRESSION © UT"
afin de vous 2d.—SOUDURE HELIARC

3. — DEBOSSAGE
4.— RADIO PRATIQUEProoonn-none.

OUVERTURE
des Cours du JOUR

ot du SOIR

----meneweed

+8.— REFRIGERATION
6— MACHINISTE
#7.—8LUE PRINT ET

DESSIN MECANIQUE
+— ÉLECTRICITÉ
S— MECANIQUE
10.— TELEVISION

DIESEL

COURS PAR CORRESPONDANCE
tndiquée par une étoile &

PREMIERE LEÇON GRATUITE
Une semaine do Cours pratiques sera donnée à l'Ecole même

4 la fin d'un Cours par Correspondance

Tél: MA. 7573
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Le

Commentaires par
Fernand Denis

Rédacteur en chef
2

Course à la mert
Dle début de l'année, la course

 

eux armements, qu'on nous annon-

¢ait depuis quatre ou cing ans, est

vraiment commencée. Elle vo s'occéléront.

De tous côtés, les dépêches affluent, révé-

lant lo création de nouveoux outils de

mort, tous plus offreusement efficaces les

uns que les autres. Le Souverain Pontife,

on :e d'une telle menace, ne cesse

de lancer des avertissements aux peuples

dits civilisés. Le danger d'une tuerie mon-

diole s'approche. Les gens sensés tachent

à mettre un frein à cette frénésie homi-

cide qui s'empare de toute la planète.

Voici un exemple entre
cent: la réunion des
dirigeonts des organisa-
sions internationales ca-
‘tholiques, qui a siégé à
Fribourg, vient de ter-
miner ses travaux. Le
Saint-Siège y ovait dé-
légué en qualité d'ob-
servateur Mgr Bertoli, *
conseiller à la noncio-
ture de Berne. Les délégués de Fribourg

ont odressé un appel solennel aux diri-

geonts des nations eï des institutions inter-

notionoles pour qu'ils ne cessent de pro-

tester et d'agir contre la flagrante viola-

tion des droits de Diev et de I'humanité.

la conférence à terminé so session par

l'envoi d'un message à Sa Sointeté Pie XIL,

lui demandant de foire entendre encore
sa grande voix pour protester contre les
persécutions massives...

Gouvernement supra-nationa!

De son côté, Albert
Einstein préconise une
fois de plus la création

“ d'un orgonisme supra-
ÿ nationel, muni de pou-

voirs étendus, comme
seul moyen de protéger
l'humanité contre les
nouvelles armes qu'elle
a créées... bombe ato-
mique et outres. Le cé-

libre muthématicien, outeur de la com-
plexe théorie de la relativité qui à con-
tribué à la mise ou point du projectile

nucléaire, s’avoue terrifié parce que per-

sonns ne semble prêt à établir le gou-

vernement internationol. Il voit dons cette

négligence le pire danger pour l'huma-

mit “La civilisation court au suicide,”
dit-il.

Malades de la peur ?

Cette humanité, qui semble courir à sa

perte, est affolée. Nous sommes tous ma-

lodes de la peur. L'un de nos distingués

concitoyens, S. Exc. Jeon Désy, récent

embassedeur du Canada en Italie, à par-
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Einstein

faitement mis le doigt sur la plaie qui nous

offlige. Au cours d'une couserie, inspirée

por les exhortations du Souverain Pontife,

M. Désy a dénoncé ce mal terrible qui

nous tourmente.

En publiant ici une portie de cette con-

férence, nous lui laissons tenir la plume

à notre place. Il la manie d'ailleurs beau-

coup mieux que nous.
*L‘humonité, à dit le con-
férencier, à peur comme
Jomais elle n'a eu peur.
Bt de quoi c-t-elle peur?
D'elle-même et de son
oeuvre, Elle s'est osser-
vie à sa force déchai-
née; elle vit dans les
tramses, dons l'attente du choc qu'elle-

même © préparé et qu'elle semble impuis-
sante à conjurer... C.eusons un peu la
notion de la peur, que la civilisation et
te progrès ont pour mission d'extirper et
Qu'ils portent à un affolont
L'histoire de Fhumanié est rhicire de

 

Jean Désy
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ses peurs, de ses luttes contre la peur, de
ses victoires sur la peur et enfin du triom-

de la peur. Après la faim et la soif,
peur est le premier sentiment que ma-

nifeste l'enfant. L'enfance de l'humanité
elle-même est asscillle por lo peur de la
foim, du froid, des éléments hostiles et
des bôtes féroces.

“Le sentiment de la faiblesse et le souci
de la sécurité ont assemblé les individus
et les familles. Mois, montée d'un cran,
la peur passe del‘individu au groupe. Les
groupes sont devenus hostiles. La tribu
voyait un ennemi dans toute autre tribu.
La force collective qui rassurait les débi-
lités individuelles portait embrage à lo
force voisine. Cercle vicieux, cercle infer-
nal, aux enroulements moudits. Grâce à
la technique moderne, le cercle a fini par
enfermer la Terre dons son réseau d'épou-
vante. Les procédés industriels et méco-
niques de destruction ont atteint une per-
fection sans poreille et toute guerre dé-
clenchée porte le ferment d'une guerre
nouvelle. Avons-nous, comme on l'a pré-
tendu, perdu la maîtrise de nos réflexes
et serons-nous indéfiniment entraînés par
les contradictions de nos techniques aveu-
gles?... Et plus l'homme est armé, plus
il a peur. Qui s'endort sur ses victoires
possées se prépare un réveil de défaite.

 

 

      

années de guerre de tous ordres et de
toutes dimensions: locales, régionales,
continentales, universelles. Elles furent
longtemps livrées par des spécialistes et

des professionnels, mais elles devinrent,
avec le des entreprises natio-
nales, mondiales. C’est l'évolution de la
peur qui les amplifie monstrueusement.
Peur de lu force et de l'expansion du voi-

sin, peur de l'invasion ou de la conquête.
Pour ne rien sacrifier de ce qu'on possède

ou convoite, on s'expose à se perdre et
à perdre les auires...

“Montesquieu à écrit: ‘Si t8t que les

hommes sont en société, ils perdent le
sentiment de leur faiblesse; l'égalité qui

était entre eux cesse ot l'état de guerre

commence. Chaque société particulière

vient à sentir sa force, ce qui produit un
état de guerre de nation à nation.’

La peur à diverses formes

“Les grandes Invasions et la poussée
arabe sont des explosions d'épouvante
sur l'Europe, @ déclaré le distingué conté-
rencier; la pénétration du Bianc, en Asie
et en Afrique, sème la frayeur chez les
races de couleur; les deux guerres mon-
diales témoignent de la peur réciproque
des Blancs les uns envers les autres. Et
c'est maintenant la peur accrue des Blancs
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LE MONDE — Comment entrer? J'ai peur!

Les Etats, unions de villes, alliances, se
formèrent, remparts contre la peur. Mais
la peur subsiste indisciplinée. On ne peut
la domestiquer; elle reste farouche et bar-
bare, malgré toute tentative d'humoni-
sation de la guerre. Obsédante à l'exté-
rieur, la peur couve à l'intérieur. Les gou-
vernés redoutent Varbitraire des gouver-
nants. Les gouvernants tiennent en respect
les gouvernés... La révolution est une
crise chronique de la société civile.

Plus de 150 révolutions !

"Je me suis amusé à compter, a dit
$. Exec. Jean Désy, du premier siècle à
nos jours, plus de cent cinquante révolu-
tions, sons tenir compte des crises parle-
mentaires, des remous politiques, des pe-
tites séditions, des frondes, des jacqueries
ou des révolutions de polais. Les guerres,
crises chroniques de la société Interna.
tionale, remplissent l'histoire humaine. Les
etatisticlens estiment que, de l'an 1496
avont J.-C. juiqu'à nes jours, l'humanité
« connu 210 ennées de poix et 3.188

effaiblis, en présence du communisme et
de la révolution universelle. De nouveau,
comme au temps des Grecs, lo peur des
multitudes asiatiques répand l'insomnie et
le cauchemar; les villes bombardées, deve-

nues des nécropoles symboliques, tlament
la fin possible de la civilisation. La bombe
atomique et les nouvelles armes répon-
dent un climat d'Apocolypse.

“Une boutade de Boileau qualifie
l'homme ds plus sot des animaux. Il en
est le plus sot et le plus féroce que parce
qu'il est le plus peureux. Et quelle étrange
difformité le send, lui, roi de la création,
“qu faite de la nature et de la vie”, le
plus ombrogeux de tous les êtres ? L'idée

du danger, la superstition du malheur ….
la crainte n'e pas la vie des
onimaux, même les plus exposés, les plus
frogiles. Ne ent pour. Mais la peur leur
vient et les quitte, fugitive, comme la me-

nace qui les @ olertés. Au contraire, la

peur de homme ee colle à lui comme la
pensée. L'homme es salt mortel, et n'ou-
lie pos que son semblable peut lui donner

Est-ce le triomphe de la peur?
la mort. Plus À s'arme, plus ! à peur. Con-
tagieuse, sa peur répond la peur.

.….. l'homme a eu peur des ténèbres,
de l'inconnu, des revenants, des esprits,

des sortilèges, de mille chimères. Les cule
tes les plus barbares, à bose de sacri-
fices humains, témoignent de ses folles
ferreurs, aberration de la pensée... Le
peur évolue avec le progrès ou avec son
déclin. Notre époque industrielle paye

sa dure rançon au Moloch: écrasement
de l‘âme au sein d'une société méconisée
où l’homme tend à devenir un rovage
anonyme; hantise du chômage, hantise
des accidents de la circulation, hontise de
cotastrophes possibles, agrondies à la
mesure d'une puissance matérielle cone
tuplée.

“L‘homme lutte contre la mort et copen-
dant, il la propage. I! détruit microbes et
virus, multiplie les mesures d'hygiène,
prolonge la vie et, dans le même temps,
multiplie les agents d’extermination...
Enfin, certaine propagande, bourreau des

nerfs, gonfle de ses mensonges le com-
plexe de la peur.

"Avoir peur, réflexe normal, noturel;
mais être peureux, c'est-à-dire se laisser
dominer por le peur, c'est lâcheté, indi-

gne de civilisés, indigne de chrétiens. La

peur rend sa victime méchante, hypocrite,

féroce, comme on le sait trop. La panique
offole et enfanie le crime. Le chrétien
doit dompter sa peur.

L'intoxication des âmes

l’homme bien pensont “a le devoir de

secouer la peur pour cultiver la crainte

qui rassure, appuyée sur l‘humanité, et

qui permet et soutient l’action, puisqu'elle

inspire l‘espérance.

“Le terreur du bien vivant, engourdi

dans son confort, qu'il redoute de perdre,

et obsédé pai le mal qu'il o fabriqué de

ses mains, dans l'illusion de copter le

bonheur, ne rappelle-t-elle pas le passage

du dernier livre de Carrel, ‘Réflexions sur

la conduite de lo vie’, décrivant la vie

humaine : ‘On dirait qu'elle s'est engagée

dons une impasse, comme au temps où

l'évolution créatrice a produit les dino-

saures, ces bêtes oux proportions gigan-

tesques, monstrueuses, et au petit cerveau,

incapables de s'adapter.”

"La léthorgie, la torpeur, telles que dé-

noncées por le Pape, n'est-ce pos l'en-

gourdissement dans une impasse tragique,

sans doute fatale, si une civilisation aux

formes géantes n‘o, pour ordonner sa

force et se réorienter qu'un coeur aux

fibres Hétries et une volonté frappée

d'atonie.”

Citant les paroles du Souverain Pontife,

le conférencier à terminé en disant s “De

vent la persistance d'une situation qui

peut à chaque instant provoquer une ex-

plosion et dont il faut rechercherl’origine

dons la tiédeur religieuse d'un of grand

nombre, dans l‘abaissement du niveou

moral de lo vie publique et privée, dons

l'entreprise systématique d'intoxication

des âmes simples auxquelles on verse le

poison après avoir, pour oinsi dire, anes-

thésié en elles le sens de la véritable liber-

16, les bons ne peuvent s'immobiliser dans

les sentiers accoutumés.”

"Si nous edmettons avec Pascal que
‘la gro.deur de l'homme est grande en

ce qu'il se connaît misérable’, connaissons-

nous donc tels que nous sommes: bien

vivents of mal pensants, sonnons le révell

de nos coeurs of de nos volontds, empress

sons-nous de secourir un monde molade
de la pour, un monde qul doit opprendre

à mieux penser pour ne pos mourir”

x x x

Puissione-nous fous vous entendre, M.

Joon Désy | _    
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Les camions surchargés et trop lents deviennent un
véritable fléau pour les routes et le contribuable

57

, Ces gros camions, qui, sur les routes printanières, nous frôlent à des vitesses de F60 milles à l'heure en nous éclaboussant de la plus belle façon, font encore beaucoup plusde tort à nos porte-monnaie qu'à nos vêtements qu’ils souillent ou encore qu’à notre sys-tème nerveux qu’ils délabrent. C’est du moins l’avis, et nous le partageons, de Wade

 

  

Dans un article bien au point,   

Jones, correspondant de la “Newspapers Enterprisers’ Association”.
Jones nous affirme encore que
des expériences tentées sur les
grandes .routes des Etats-Unis ont
<eussi conduit les experts à la
même conclusion. L'an dernier,
sous la direction de “Highway
Research Board” (Bureau des re-
cherches routières) de l'Académie
natlonalé des sciences et en coo-
pération avec des départements de
a Voirie de 11 Etats, des tests
ont été effectués sur une section
d'un mille de l'autoroute du Ma-
ryland.
La principale question à laquelle

11 fallait trouver une réponse était
celle-ci: “Les gros camions cau-
sent-lls des dommages? La ré
ponse a été “oui”, et d'un bon
bout. Sur un camion à essieu
arrière simple, une charge de
22,400 livres cause six fois plus
de dommages aux pavages qu'une
charge de 19,000 livres. On voit
d'ici l'importance de ne pas sur-
charger les camions. Or, tout
dernièrement, une brève enquête
de la Police provinciale, tenue
dans la région de Montréal, prou-
vait que 95 pour cent de nos ca-
mions étaient trop chargés pour
l'état de nos routes. Ne vous
demandez pas alors pourquoi, à  chaque printemps, les voiries mu-
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Roulant Jour et nuit sur les routes du Maryland, ces camions

fournissent toutes les réponses voulues aux questions que se posent

les ingénieurs routiers.

nicipale et provinciale doivent af-
fecter tant d'argent à la réfee-
tion de nos grandes artères de
circulation...

Gratis Pour L'Asthme
y   

Obtenir un soulagement rapide et &
ja ln tour, de t@ respiration dimcile,
laments et de l'Insomnie que cause l'as
me, envoyes simplement vos nom et adresse
pour obtenir un paquet de #1 de Azmo-Taba
Absolument gratis. Sans frais ni obligation.
Dites simplement à vos amis combien cols
vw . aids. Envoves une rarte postales,
he Knox Company, Department M1

Knox Bidg., Fort Eris, Ontario, Can.
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On est rarement

pessimiste quand

on a de l’argent

en banque
Pourquoi atlendre à demain

votre compte d'épargne?

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

Une banque vraiment royale
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responsable des crevasses
ruinent les routes et le contri-

buable.

qui

Une compilation de chiffres a
prouvé que, dans les buit Etats
américains où l'on permet des
charges allant jusqu'à 22,000 li-
vres, le coût de réfection des

routes se monte à $197,000 du
mille, à comparer & $23,400 du
mille dans les 40 Etats ou la li-
mite de charge est beaucoup plus
basse. ‘On sait qu'aux Elats-Unis,
le coût d'entretien de certaines
routes est défrayé par les usa-
gers. Or la Commission fiscale
du New-Jersey a voulu dernière-
ment savoir combien chaque type
de véhicule rapportait sur la base
du mille parcouru. Qu'a-t-elle trou-
vé? Qu'une voiture de promenade
rapportait un bénéfice de $6.29,
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tandis qu'un camion de 12 tonnes
procurait un déficit de $263.79.
Et le Conseil des gouvernements
d'Etats, dans un rapport sur la
législation routière, déclarait en
1951 ce qui suit: “Dans plu-
sieurs Etats, la part du coût d'en-
tretien chargée aux camions n'est
pas du tout en proportion des ra-
vages qu'ils font à nos routes.”
La question du poids est un gros

facteur de destruction des routes.
Aussi la police américaine surveille
plus étroitement que jamais les
infractions dans ce domaine. Au-
tre constatation que ces expérien-
ces nous ont apportée: Jes ca-
mions lancés à grande vitesse font
moins de dommage aux routes que
les camions circulant à faible
vitesse.
La grande chose à retenir de

tout cela, c'est ceci: les camions,
surtout sur nos routes de prin-
temps, ne doivent pas être sur-
chargés. Que la police fasse donc
son devoir et qu'elle voie à l'ap-
plication stricte de la loi. L'en-
tretien de nos routes sera moins
dispendieux et, en définitive, tout
le monde sera heureux, ca” tout
le monde est contribuable.

         rhe

Lundi, T avril, à 8 heures du
soir, en la salle de l'école St-|
Zotique, 4800 ouest, rue Notre-
Dame, M. Rodolphe Laplante, se- |
crétaire du Crédit agricole, pro-
noncera une conférence intitulée:
“les Loisirs de nos enfants en
fonction de leur avenir”, sous les!
auspices de l’amicale St-Zotique. ©
M. Rosaire Pouliot présidera, et
l'entrée sera gratuite.

a x nw
C'est au samedi soir. 5 avril,

qu'a été fixée la finale du con-
cours oratoire de I'A.CJ.C., en
l’auditorium du pavillon des in-
firmières de l'Hôtel-Dieu, 3860,
rue St-Urbain. M. Guy-N. Leduc
est le directeur de ce concours
intercollégial.

Bilan record à la
“British American”
Le rapport annuel de “British

American Oil Company Limited”
pour 195i accuse, dans un tableau
trés optimiste, une augmentation
de 25 pour cent sur l’état finan-
cier de l'année fiscale prévéden-
te, qui avait pourtant été des plus
satisfaisantes. i

Tant au Canada qu'aux Etats-|
Unis, la prospère entreprise a don-;
né une considérable expansion à
l'obtention de baux et de droits
de prospection dans de nouvelles
tégions pétrolifères. En décembre
dernier, on a commencé aux chan-
tiers de Collingwood, en Ontario,
le construction d'un navire pé-
troller d'une capacité de 125,000
barils, navire qui sera affecté aux
services des Grands lacs dès l'au-
tomne prochain.

La “British American” a nu
s'assurer des réserves d'acier né-
cessalres à la construction d'un
pipe-line qui reliera Montréal à
Oliawa, Toronto à Hamilton. On
compte que ce dernier service se-
ra mis en opération dès ia fin de
la présente année.
M. Ole Berg, fils, le président

de “British American Oil Com-
pany Limited”, a signalé qu'au
cours de l'année 1951, l'entrepri-
se en question a atteint de nou-
veaux records dans presque tous
leurs champs d'activités.

HERNIEUX ?

 

Une méthode medurne qui en « soulegé des
milliers. Pas de courroie aux jambes, pas d'élas-

Pas pression   

Au cours des expériences effectuées sur l’autoroute du Maryland,
on à étudié les dommages que font les roues arrière d'un gros camion
en passant à un endroit du chemin où l’eau a délayé le sous-soi.
 

 

LUNETTES
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES — REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

  

CAlumet 9572   
 

    
   

d'épargner de l'argent et du

matériel ea remeitent & woul
dos fin, cbles ou pièces

d'équipement téléphonique;
+….0u de vérifier le consommation

d'essence de nes comions
dans l'espoir d'épargner chaque

M jour quelques conte per cemien:
«1. ov de mettre av point va

nouvel outillage destiné à
donner meilleur rendement, ou
à dorer plus longtemps, ou à

réduire les frais de réparation…

 —.

Nous veillons chaque jour à “con-
trôler” les dépenses. Pour vous a+
surer le maximum en retour de
chaque dollar que vous débourses

LA pour votre téléphone, nous devons
COMPAGNIE DA tirer le meximue de chaque dollar
TÉLÉPHONE BOLL que nous dépensons

BU CANADA C'est en comprimant nos frais qe
nous avons mainteau le coût de votre
téléphone à un bas niveau Pour vous
Comune pour nous,c'est cequicompte

 

 



 

Ils ontde

  

On s'exprime par signes.

g__

   

“Epphata: ouvre-toi, entends et parle.”

C’est toujours le miracle de Notre-Seigneur qui se continue.

Je croyais que la pire calamité chez l'individu était

Ja lumière du jour, le soleil flamboyant, les beautés de la nature;

parait que c’est d’être sourd-muet.
C'est du moins ce qui ressort

du long entretien que j'ai eu avec
Je révérend père Alphonse Gau-
injer, C.S.V., directeur de l'Ins-
titution des sourds-muets, sise
boulevard Saint-Laurent. “Au point
de vue de la société, nous dit-il,
le sourd-muet est peut-être plus
avantagé que l'aveugle, mais au
point de vue de l'éducation c'est
ce dernier qui a le meilleur. Pour
Je sourd-muet, tout marche par
3e concret, l'abstrait n'est rien
pour lui.”
Nous avens pénétré dans ce

vaste édifice qui impose par sa

tamment, et pour cause, malgré
une activité incessante. Edifice
qui a été construit au prix d'ef-
forts et de sacrifices, qui est
complètement à l'épreuve du feu

et qu'on a mis six ans à bâtir,
à raison d'un étage par année. Et
l'on constate que pour le sourd-
muet la beauté de “sa maison”
lui fait comme oublier son in-
firmité; 11 en ressent moins l'im-
pression que s'il entrait et habi-
tait dans une maison de pauvre
apparence.

Comme nous l'expliquait le père

facade et où le silence règne cons-! Gauthier, c'est une maison d'en-

pr

     
   

   
  

    
   

    
    

Directement

  
   

Ces peintures

les couleurs
 

  

 

TURES
de la

menufocture

PEIN

Email 950 6.50

Super-mat 1.25 5.25

se vendent dans toutes

3 MAGASINS POUR VOUS SERVIR :
2101, rue Amherst, Mtl — Gi. 2576

(près du Marché St-Jacques)

3960 ouest, Notre-Dame — Wi, 7335

8614, ovenue de l'Epée.— Gi. 2377
Un service rapide, courtois et une marchandise de qualité supé-

Tieure vous y attendent. Profites de nos bss prix. Livraison par

toute Ja province. Commandes postales rempilss aves soln.

>=BLANCHISSOIR A LOUER
PINCEAUX

vendus à des prix spécieux, de .20 à $50

Épargnez
40%

 

  

 

   

      

          

     

R. ARES, prop.

 

  

Les Peintures
 

Economiques
ENR'G
 

‘ment.
(a eu de grands artistes, des in-

!les sourds-muels.

d’être aveugle, ne jamais voir
on m'a détrompé. Il

seignement fondamental, une oeu-
vre sociale possédant deux dépar-
tements très distincts. L'infirme
y est admis dès l'âge de huit ans;
11 y a actuellement environ 275
élèves à l'institution. Pour leur
enseignement il y a deux systé-
mes, le système oral et le sys-
tème par signes. La majorité ap-
prend à parler et à lire sur les
lèvres; les autres qui ne peuvent,
à cause de leur âge, de leur vue
défeciueuse ou de leur mauvaise
santé, bénéficier des avantages de
la parole reçoivent un enseigne-

ment donné au moyen de l’écri-
ture, l'alphabet manuel et le
langage des signes.
Leur apprendre à se servir de

leurs organes vocaux, à articuler,

[a distinguer par la vue les mols

et les phrases sur les lévres de

celui qui parle exige beaucoup de

travail, de science pédagogique et

de patience de la part du maître.

Cependant, nous explique encore

le père Gauthier, le sourd-muet

a ce grand handicap de souffrir

|de complexe d'infériorité; 11 voit,

oui, mais il comprend à sa ma-

niére; il vit un monde intérieur

qu'il ne peut exprimer volubile-

Si chez les aveugles !! y

tellectuels, cela n'existe pas chez
Mais par con-

tre ils sont habiles à apprendre

un métier. C'est pourquoi les ate-

liers de l'institution ont toujours

été riches en production. On y

fait de l'imprimerie, de la reliure,

de Ja menuiserie, de la ferblan-

terle, de la cordonnerie, etc.

Quand l'élève a terminé son

cours, 11 apprend un métier, et

à dix-huit ans il est lancé dans la

vie; mais il ne va pas loin, il re-

vient toujours à l'atelier de l’ins-

titution, il revient toujours au lieu

où il a appris à vivre dans un

compagnonnage Intéressant, ins-

teuclif et plaisant. Car il y a un

centre de loisirs à l'institution et

tous les soirs vous pouvez y voir

des centaines et des centaines de

ces handicapés de la vie qui s'amu-

sent comme tout le monde, jouent

aux quilles, au billard, etc.

Pour ce qui est de l'instruction,

le professeur s'efforce de rendre

son enseignement intuitif, intéres-

sant, vivant; !l utilise pour cela

les méthodes des centres d'inté-

rête et les méthodes actives. Au-

jourd'hui, on compte à l'institu-

tion 25 classes: 17 classes de

cours orsl, 4 de cours par pignes;

une classe pour les élèves de lan-

gue anglaise, une autre pour

sourds-muets aveugles et deux

classes pour les apprentis. Nya

actuellement un sourd-muet aveu-

ge qui vit à l'institution. Un

religieux est préposé à son service
et pe s'occupe exclusivement que

de lui. I parvient à se faire

comprendre et à inculquer les 
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soreilles et n’entendent point
Ceres EE

Devant le miroir, on apprend mieux.

éléments de la vie à ce pauvre
déshérité.
Dans les classes, les pupitres

sont disposés en demi-cercle; ainsi
chaque élève peut lire sur les lé-
vres de ses compagnons de classe.
Il y a la formation chrétienne,
puis la formation sociale. L'insti-
tution entraine le sourd-mvet 3
l'exercice de ses devoirs vis-à-vis
de son milleu et de la société.
Elle lui apprend à acquérir des
habitudes de propreté, d'ordre, de
savoir-faire, de politesse. Elle
lui apprend à développer le sens
de l'honneur et de la parole don-
née, le sens de la flerté dans ses
comportements, le sens de la di-
gnité dans ses fonctions, ses jeux,
son travail, le sens de la respon-
sabilité à l'égard de son entou-
rage. Elle lui apprend à mettre
en action l'esprit de justice et de
charité, à s'appliquer à faire plai-
sir à Dieu, à ses parents, à ses
maîtres, à ses camarades. .

C'est une oeuvre sociale très
considérable, qu! est depuis cent
ans sous I'habile et patiente di-
rection des Clers de Saint-Via-
teur; aujourd’hui chaque atelier a
son syndicat et les ouvriers sourds-
muets reçoivent de très bons sa
laires, qui leur permettent d'aller

dans la vie sans inquiétude quant
à leur sort. De plus, l'institution
a fondé une communauté religieu-
se qui s'appelle les Oblats de
Saint-Viateur et qui se compose

de sourds-muets religieux, qui ont

appris à parler et à enseigner à

leurs semblables comment parler.
Nous en avons rencontré un avec
le supérieur; ce dernier lui de-
mandait s'il avait travaillé à l'ate-

lier. “Oui,” répond-il lentement,
“mol fais lettrage sur tableau et
peinture.” Nous comprenons im-

médiatement qu'il avait travaillé
à du Jettrage et qu'il avait peint

les lettres pour une enseigne. Ce
religieux est complètement sourd
et était, avant son .cours à l’ins-
titution, complètement muet. Il

  
 

eleee

   

a retrouvé l'usage de la parole,
mais à force de quelle patience !

Cet enseignement est tellement
avancé aujourd'hui, nous expli-
que toujours le père Gauthier,
que les sourds-muets aveugles peu-
vent causer ensemble, si l'on peut
s'exprimer ainsi. Ainsi 11 y a
deux sourds-mucts aveugles, ane
ciens élèves de l'institution, Al-
bert Maheu et Adélard Lussier,
qui s'entretiennent souvent en-
semble au moyen du toucher. Jis
contrôlent par le toucher chacun
des gestes ou mouvements de leurs
mains pour se comprendre. C'est
tout de même merveilleux.

Dans le temps du carême, les
sourds-muets, comme tout le mon-
de, suivent la retraite. C'est un
prédicateur étranger qui vient leur

r la bonne parole. Du haut
de la chaire, il s'adresse de vive
voix à ses auditeurs (si l’on peut
dire). Mais H a deux interprètes
qui répétent son sermon A mesure
qu'il parie. l'un par les lèvres,
l'autre par le langage des signes.
La grande majorité apprend à
parler; le reste ne peut que s'ex-
primer par signes. Mais tous ap-
prennent à gagner leur vie, à Jouir

des plaisirs de la société. Ile
jouissent maintenant d'un service
soclal de loisirs, d'un service so-
clal de placenient, d'un service
social d'assistance, d'un service
religieux, d'un service d'assistance
aux élèves, d'un service de re-
vues, d'un service de rayonnement
international.
De plus, les sourds-muets ont

leur journal, l'Ami des seurds-
muels, organe du centre des loi-
sirs et du service social, petit
journal de huit pages, qui relate
tout ce qui intéresse les sourds-
muets sur les activités de leur
monde renfermé. C'est une oeu-
vre magnifique, constatons-pous,

qui agit dans Je silence, avec un
rendement stupéfiant et splendi-
de. Ne l'oublions pas.

Mare-René de Cotret

NOUVELLES LICENCES DE RADIO DISPONIBLES
Les mouvelles licences de

vadlo peuvent p'obtenir des
Bureaux de poste, des mar-
ehands où dépanneurs de radio-
récepteurs, de certaines bane
ques ot, dans eertaines locke
Mités, de vendeurs & domicile.

81 elles me peuvent être ob-
tenues dana votre localité, elles
sunt disponibles ches le eon-

trûleur des télécommunioation
miniatère des ‘Transports,

Ottawa,
Une licence distincte est Pee

Quise pour chaque locataire de
chambre où appartement dans
une maison privée qui se sert
d'un radin, Une lirence dietines
te doit être obtenne pour oùn-
que apparel de radio installé
dans une uutomoblle,

MINISTRRE DES TRANSPORTS

Ottawa,

8-0. LESSARD,
sous-mintatre Ontario

MON. LIONEL, CHEVRIER,
Ministre  

 
 
      



i

 

  

 

   

Cette petite, que vous reconnal-
trez difficilement, est native de
l'Idaho, mais a surtout vécu en
Californie, à Sacramento, San-
Francisco puis à Hollywood mê-
me. Elle ne vint pas au cinéma:
le cinéma vint à elle, sous la for-
me d'un scout ou “découvreur de
talents” patenté. Lana Turner
(car c'est bien elle) est tombée
dans l'oeil de ce dernier, alors
qu’elle buvait bien innocemment
un “soda” dans une pharmacie

de Hollywood.

La faune
La semaine nationale de la

Faune, qui durera du 6 au 12
avril, est sous les auspices de la
Fédération des assoclations de
chasse et de pêche du Québec.
Elle a pour but de commémorer
le souvenir de feu Jack Miner,
qui fut un éminent naturaliste ca-
nadien, et de rappeler à tout cli-
foyen qu'il doit s'intéresser à la
faune, aux forêts, au sol et à l'eau
de son pays, pour en assurer la
conservation et la restauration. Il
faut protéger la forêt, où la faune
trouve ses abris naturels. Le Qué-
bec posséde 40 des 88 sanctuaires
d'oiseaux du Canada. De plus, les
avantages de la faune, au point
de vue esthétique, s'associent aux
avantages récréatifs, scientifiques
et économiques.

“Terre-Neuve”
Les membres de 1"‘Advertising

Club” ont connu, mercredi. la pri-
meur montréalaise d'un film en
couleurs intitulé Scènes de Terre-
Neuve. C'est un magnifique docu-
mentaire consacré à la 10e pro-
vince du Canada, psr la compa-
gnie “Imperial Oil" et réalisé par
Ja compagnie “Crawley Films Pro-
duction”, dans le but de favoriser
la bonne entente interprovinciale,
J1 a fallu deux ans pour tourner
ce film, qui dure 37 minutes. C'est
un chef-d'oeuvre du genre, par le
choix parfait et le réalisme des
acénes. [1 y a méme des moments
paipitants. surtout une chasse à la

leine, réellement prise sur le
Vif; 11 y a aussi une chasse aux
phoques et une violente tempête
en haute mer. C'est du vécu!

A Barcelone
Un groupe des ‘’Pèlerins de

l'Assomption*, du Québec, parti-
cipers au congrès eucharistique in-
ternational de Barcelone, en mat
prochain. L'organisateur de ce
voyage est M. Armand Trottier,
de Québec, qui a prévu un itiné-
Faire de 8 semaines en Europe,
avec visite aux sanctuaires les plus
célèbres. le voyage se fera par
avion d’Air-France et à bord du
aquebot Atlantic, qui sera à Qué-

bec le 30 avril. Le groupe sera à
Poris ie 26 mai, et de retour à
Montréal le 4 juillet. 11 y aura
même des pèlerine qui se ren-
dront à Jérusaiem.

ANNONCESNENTE
HEMORROIDES
Peur ue Qué:ihon toride d'hémorroïdes
gelgnantes of éémangeantes, achetez
CHINARDID chez voire pharmacien |Vous
eomiateres comment fl side à enrayer le

 

 

 

@niiée et endoloris. Après un 1raitement su
CHINAROID vous n’éprouveres plus de
Sorinres inutiles ni de nervosté. Ou vour
Mabourss ai vous n'êtes pas task,
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Les avez-vous vues? Ce sont les plus récentes, les plus éminentes Oldsmobile
Jamais produites . . . l'excellente nouvelle Super “88” ot Is magnifique nou-
velle Classique ‘*98’° de 1952. Elles ont tout! Nouveaux extérieurs élégants
pour convenir à l'éclat, au brio du nouveau moteur “Rocket” plus puissant.
Nouveaux intérieurs opulents offrant le dernier cri du confort routier et un
nouveau choix de superbes harmonies de couleurs pour l’intérieur et l’ex-
térieur. En dedans comme en dehors, chaque série présente nombre de
nouveaux perfectionnements révolutionnaires de la technique comme de
l’élégance. En 1952, l'Oldsmobile est vraiment la voiture des voitures . . . la
voiture pour vous:

   MOTEUR ‘’ROCKET’ DE 160 CVI—L'élon-
sant ’Quadri-Je1”, le nouveau carbursteur
révolutionnaire d'Oidemnbile, et un nouveau
mécanisme de soupapes à baute élévation ont
ajouté 25 CV de plun au oflèbre moteur
“Rocket” à haute compression.

 

RISURE-—La nouvelle commande bydrau-
matique supérieure d'Oidemobile ajonte une
merveilleuse portée de perfcemance tuut
À fait nouvelle à cette cflèbre transmission
eutomatique. C'est la commande auto»
matique ls plus souple jamais offerte.

007

NOUVILLE DIRECTION HYDRAULIQUE 8M
—La direction bydrautique, facultative à
et edditionnel, sur a oérie classique

"*, supprime tont l'effurt de la direction,
mais elle vous laisse l'importante ive 7
du volant. UNE VALEUR OENFRAL MOTOR

’ .
B. Mongeau Autos Lac St. Louis Auiomobiles Lucien Duval Autos Barnabe Automobiles

Limitée Led, Limitée Limited

1580, rue Amherst, 20, rue Ste-Anne — Tél. 661 3920 est, rue Ste-Catherine 328, boul. Edouard Lourin

Montréal, Qué. — FA. 3633 Ste-Anne-de-Believue, Qué. Montréal, Qué. — FA. 242 Ville St-Laurent, Montréal, Qué.

Leduc Automobiles Chevrolet Motor Sales Duval Motors Limited
(Coneda) Ltd. Co. Mentreol Ltd, 829, rue Jarry, Montréal, Qué.

3421, av, du Perc — BE. 341 2008 ouest, Ste-Cotherine TA NN

(près Sherbrooke) Montréal, Qué.

Ranger Motors Sales Doyle Motors Limited WilhelmyAutomobiles Robitaille Motors Lid.
2228, rue Notre-Dame 8004-5016, bout. Décarle4501, avenue Bannantyne

Lachine, Qué. — Zone $107 Verdun, Qué. — YO. 1139 Montréal, Qué. — WA. 9178

   No commende hydtaumalique supérieurs est lecutettre À coût adétiemnel

a

4590, rue St-Denis
Montréal, Qué. — LA. 0196

 

 



 

 

 

 

Y® PETIT JOURNAL, 6 AVRIL 1962

Petits métiers de lagrande vill

Connaissez-vous votre laitier ?

 

 
 

Qu'il neige, qu’il pleuve, ou qu’il vente, vous trouverez tous les matins à votre
porte vos bouteilles de lait, L'homme qui dépose les flaçons blancs ne s’éternise guère
pour bavarder, un coup de sonnette, un sourire et déjà il est reparti, laissant derrière lui,
comme le Petit Poucet, un sillage de pintes de lait.

Si vous aviez le loisir de Par]See
avec votre laitier, il vous racon-
terait des choses passionnantes,
car cel homme qui passe les trois
quarts de son existence dans la
rue en connalt tous les secrets,
toutes les vérités et toutes les
fllusions. Malgré tout, il conser-
ve une philosophie optimiste et sa
bonne humeur vous le prouve.

Voict un des nombreux laitiers
de in ville. Ce natif de Montréal
est d'origine italienne, il s'appelle
Rosario de Fruccia, il est marié,
père de deux enfants et, depuis
des années, régulièrement fait sa

SI BÉBÉ
EST MAUSSADE
CHERCHEZ LA CAUSE
poréets bien portantnesont pasmausssdes.

‘otre bébé pe devrait pas | être. d'1l est maumade,
maque Quelque chose pe fonctionne pes bien.

probable que les Tablettes Baby a Own le
atout fectiement d'aplomb. Une atDan de
dyes on à fais l'expérience. Elle écrit:
jette était trritabie. Dévreuxe, et aitparts

|satomadérangéquel soulagement de voir com.
neMale misuxAprésque Je lui eu donné
varneoustenpent‘rien qui eodorme. Trés
anc=s dans les caf de Sèvres légeres. constipation
uhi=s de Is dentitivn, dézangements d ertomae

Be autres petits malaisce. No dovesjemais sus
“Tebisties Bavy's Own. te maladie frappe ol sou.
veut Is mult Aebet-s-en une boit” aujourd'hui
éhez votre pharmacien. Vous neres remboursée sé
YaD'êtes pas satialaite. Seulement Ue.

 

AGRANDISSEMENTS
Eavoyes-nous vos filme où dix
nagatifs pour obtenir nom

seulement 1 ou 3 agrandisse-
ments mais tous vos pertraite

agrandis double grandeur.
Seulement dBc.

PHOTO POSTALES
Seite 222 Sherbrooke

 

Les porteurs de lait sont parmi
les premiers levés de la ville.
Quand l'aube fait rosir le Saint.
Laurent, ils s'en vont vers leur
!garage, préparer le fidèle camion
et y ranger 350 à 400 pintes de
lait. Rosario de
aussi de la créme, du beurre,
des oeufs et du fromage. Il a

contenter, ce qu’il ne manque ja-
mais de faire avec bonne grâce.
Il est payé à la commission et son
salaire est fonction de la fidélité
de sa clientèle, qu’il connait bien
mieux que celle-ci le connait. Il
a le secret de lire sur le visage
de ses clients s’ils vivent des jours
heureux ou malheureux, et, à la
façon dont il est reçu, il pourrait
dire l'état financier d'un foyer,
tracer son portrait moral. Il le
fait peut-être, mais garde tout cela
pour lui, car il semble d'exister
une sorte de secret professionnel
dans ce métier.
Vers une heure de l'après-midi,

beaucoup plus tard en hiver, Ro-
sario a terminé sa tournée. II
déjeufie alors seul dans sa voi-
ture, en écoutant la radio, premier
instant de répit depuis le matin:
sa miscion est accomplie; les mai-
sons qu'il a visitées ne manque-
ront pas de lait et, au retour de
leurs classes ou de leurs jeux, les
enfants trouveront les verres rem-
plis du liquide mousseux. Pour
assurer cette sécurité aux mères
de famille, Rosario parcourt, à

 
i jtravers une circulation embrouil-

“lée, plus de vingt milles tous les
jours.

Qu'est-ce qui vous cause le
plus d’ennuis dans votre métier,
lui avons-nous demandé.

| —Pas de doute, répond-ll, c’est
la glace.

| —Je comprends ça, pendant

Fruccia livre |

275 clients à contenter et à bien |;
}

Un sourire...

 

l'hiver, vous devez avoir du mal
4 conduire avec tous ces icebergs
miniatures qui encombrent les
rues; mais l'été ?
—C’est aussi la glace, les 200

livres de glace dont je dois re-
couvrir les bouteilles pour ne
pas que la marchandise s'altère.
Cela me donne beaucoup de souci.
la glace fond trop vite ou inonde
le fond de la voiture et alors le
lait se gâte.

L.-M. Tard 
 

 

toute commande jusqu'à

priés de venir chercher 
dredi saint, 11 avril, et

13 avril, nos bureaux seront fermés.

TÉLÉPHONE FRONTENAC 3121 

Fantaisies glacées: LAPINS e OEUFS

GÂTEAUX e MOULES INDIVIDUELS

1 Ces fantaisies glacées sont faites sur demande.

Leur exécution et leur décoration requièrent

wa minimum de 48 heures. Nous accepterons

5 heures jeudi soir,

le 10 avril. Et, comme il ne se fait pas de

livraison de fantaisies glacées, nos clients sont

leurs commandes à

notre comptoir, 4120 rue Men:ans, le samedi

12 avril (jusqu'à 3 bh. 30 du soir). Le Ven-
le Jour de Pâques,

LIMITÉS

 

Briques de
crème glacée

figurant
un poules,
tartes de

crème glacée
ainsé que

"Princesse Joubert”
La plus succulente
des crèmes glacées,

on vente chez
nes dépositaires  

   

    

(Par Simone Gélinas)

A mort les Misters Hyde!
Je trouve les jeunes filles d'aujourd'hui bien courageuses d'envi-

sager le mariage avec sérénité, quand un regard jeté autour d'elles
leur apprend combien peu de leurs soeurs sont heureuses en ménage.
Comme l'épouse doit être stoïque ct raisonnable, pour compenser pour
la légèreté, l'absence de compréhension du devoir, l'égoïsme effarant
de certains hommes!

Quel bagage d'optimisme il faut à la jeune femme qui cunsent à
prendre mari, lorsqu'elle a constaté la triste vie faite à ses soeurs par
le mariage ! Les entreprises conjugales de ses amies ne se sont-elles
pas trop souvent terminées par une séparation, suivie de la perspective
d'une longue vie de luttes et d'isolement ?

Je ne voudrais pas être accusée d'androphobie et que Dieu m'en
garde ! Mais il.ne faut pas observer ses semblables bien longtemps,
pour constater que, dans la majorité des cas de faillites de ménages,
l'homme est responsable du mauvais état d'un mécanisme qui aurait
pu fonctionner magnifiquement; la boisson, les femmes, le jeu, ls dis-
sipation, le gaspillage. la paresse et toutes ces formes que peuvent
prendre l'irresponsabilité et le je-m'en-fichisme à l'égard de ses de-
voirs, en sont tour à tour responsables.

A la lecture de cette nomenclature de perversités dont j'accable
mes bons amis les hommes, on pourrait croire la liste complète et Je
champ bien “couvert”, mais il y a malheureusement place encore pour
un autre défaut trop répandu, qui peut faire du sujet sobre, économe,
travaillant, æn être insupportable, qui empoisonne la vie des siens: je
veu.. parler de ces individus à la personnalité dédoublée, qui sont des
gentiihommes à l'étranger et des brutes au foyer.

Si l'on en croit la médecine, ce sont d'ailleurs des anormaux, qui
souffrent d'une neuropsychose, que la science, je crois, désigne sous
le nom de schizophrénie. Ce sont des êtres qui ne sont pas entièrement
responsables de leurs actes; des Doctors Jekyll qui se transforment
en Misters Hyde. Malheureusement, l'aspect trouble et inquiétant de
leur personnalité est réservé au centre familial, où on s'étudie à cacher
cette disposition maladive dans un emmurement de discrétion et de
mystère.

Le cas est d'ailleurs bizarre. Vous rencontrez ces hommes à leur
travail, au restaurant, en société, et vous avez l'impression d'être en
présence d'êtres doux, policés, raisonnables, bien équilibrés. Ils sont
à peine de retour au foyer, qu'ils deviennent des démons déchainés,
dont le langage abusif, les critiques acerbes et les colères irraisonnées
accusent un manque de contrôle absolu de leurs nerfs et de leur
caractère.

Même physiquement, la transformation est apparente: les yeux
deviennent durs, la bouche amère, des rides se creusent, vieillissant
et laissant la physionomie mauvaise.

L'épouse, qui a toujours supporté ces symptômes avec une dou-
ceur jamais désarmée, attend avec patience que ia crise se passe, et
elle conseille à ses enfants, qui n'ont pas toujours la même résignation,
une indulgence qu'ils ne savent pas toujours trouver.

L'homme à la personnalité dédoublée est une menace au bon-
heur des autres, mais il fait également obstacle à ces contentements,
à ces satisfactions, qui sont dus à l’homme qui, dans l'existence, ac-
complit son devoir. Si l'on fait exception de l'épouse, cetie bonne
compagne qui sait généralement reconnaître sous cette écorce rebu-
tante des qualités méritantes, les autres membres de la famille ne
savent pas évaluer à leur juste valeur les efforts et le dévouement
d'un être qui semble s'étudier à détruire, à mesure qu'ils bourgeonnent,
les bons sentiments, la reconnaissance qu'on devrait éprouver à son
égard.

Heureuses encore les femmes qui n'ont à se plaindre que d'un
lever quotidien en tempête tôt apaisée, si le reste de la journée
leur livre un être sociable et de bonne compagnie, car elles sont parmi
les privilégiées. Ce sont les autres que je plains de tout mon coeur,
celles qui n'obtiennent jamais un bon mot de l'homme dont la vie
aurait dû faire le meilleur des camarades, et qui se sentent la cible
d'une réprobation constante que les plus grands dévouements ne
parviennent pas à faire désarmer.

Tout comme le Doctor Jekyll, ces êtres ont un double néfaste
qui tue, qui détruit : le bonheur succombe sous leurs coups, les per-
sonnalités les plus rayonnantes meurent étouffées.

Il existe un remède qui peut avoir raison de ce dédoublement, et
chacun le porte en soi. I! faut d'abord savoir diagnostiquer son mal,
et avoir la volonté d'en guérir. Le traitement consiste en somme à se
discipliner jusqu'à ce qu'on ait entièrement refoulé ces mauvaises
irruptions du caractère. C'est un effort qu'il faut fournir soi-même
et qui ne peut être confié à personne d'autre qu’à soi.

Et, entre nous, Messieurs, vous n'êtes pas les seuls à souffrir de
cette neuropsychose; j'ai commu plusieurs femmes qui en étaient at-
teintes, pour le plus grand malbeur des gens de leur entourage. Ne
vous ai-je pas dit que je ne suis pas une androphobe ?

Un remède ‘“‘miracle’’ offert
aux tuberculeux canadiens

Trois firmes américaines fabriquent de nouvelles dro-
gues qui, aux dires des malades, font merveille dans les cas
de tuberculose. L'une de ces firmes, la Schering Corpora-
tion, de Bloomfield (New-Jersey), fabrique la ditubine, une
variété de ce médicament-miracle que les chimistes catalo-
guent sous le nom de hydrazide de l'acide isonicotinique.
La docteur Henderson, directeur

 

 des recherches cliniques des labo-
ratoires Schering, a offert, gratul-
tement, à tous les hôpitaux et sa-
natoriume des Etats-Unis et du Ca-
nada d'une capacité supérieure à
100 1its, trols millions de compri-
més, qui permettront de traiter
dix malades pendant six mois
dans chaque établissement, Des
offres semblables ont été faites
aux établissements antituberculeux
de quelques pays de l'Amérique
du Sud et de l'Europe
cle laboratoires Hasia Schering

stion possèdent un grand
or d'acide isonicotinique, qui
sert à fabriquer non seulement la
ditubine, mais aussi un médics-
ment nouveau appelé prantai, uti-
lisé dans le traitement des ulcères
gastriques.
Pour ne pas être en reste de-

 

 

vant ce geste philanthropique, une
firme, les établissements Hoff-
man-Laroche, se propose de met-
tre à la disposition des hôpitaux
de la ville de New-York cinquante
mille comprimés par semaine de
leur produit le rimifon, ce qui
profitera à mille quatre cents ma-
lades. Ces offres préludent à une
guerre des laboratoires, dans Je
but de s'assurer les marchés et
aussi de pousser la “Food and
Drug Administration” à autoriser
la vente des hydrazides ea phar-
macie.

Notons qu'en Furope, les filia-
les de le maison Hottman-l.aroche
ont commencé, dans leurs
de Bâle et de Milan, à fabriquer
le rimaifen et que ce produit est
en vente dams les pharmacies
suisses.

  

 

 

 
  



 
 

Une opinion de femme . . . i
  

 

Les trous de nos rues

  

 

Par Janette BERTRAND =

T dire qu'un jour un chan-
sonnier naïf a écrit: “J'aime
les rues de Montréal!”

Je ne suis qu’une femme, ne
connaissant rien aux travaux de la
voirie. Je ne sais pas si la muni-
eipalité a eu à coeur de paver nos
rues solidement, ou bien si elle
a préféré donner de beaux con-
trats à des incapables amis à la
ristourne facile. Tout ce que je
sais, c'est que n'importe qui, ayant
des yeux pour voir et un posté-
rieur pour ressentir, se sera aper-

cu de l'affreux état de nos rues.
C'est entendu, le climat est rude
dans le Québec, plus rude sûre-
ment de ce côté-ci de la frontière
canado-américaine, puisqu'on a à

DETECTIVES
AGENTS SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
plus demandés par tout le Canada
pour devenir détectives. fécrivez &

Canadion Investigators Institute
Boite 25, bureau T., Montréal  

    

Un Seulegement pour

Femmes et Jeunes Filles
Les euppesiteires “Orange
Lily” send on traitement loco!
destiné & soviager femmes
et jeuneï filles souffrant
d'inflemmetion, congestion,
Stat cetarrhef, cinsi que

ts videcs à seviager les dou-
tours mensuelles ot favorisent - ,
le regulorté. S0rs, ontieptiques, détersifs
of cicatrisonhs, ces ruppositoires contribuent
A diminver les souffrances physiques of &
seuvegorder lo bonne opporence porce-
noie. En vente perteut dons jen phormecies.

SÛR © ADOUCISSANT + BFFICACE

ORANGE LILY
Envoyez T0: pour on essai de die jours

same. Lydie W. Ladd
nP 191 Wonder. Out Dept. 4
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3 Quelle que soit lo date de votre mariage,
nous pouvons faire vos réservations
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peine roulé dix minutes sur les
routes américaines que déjà l'on
soupire d'aise. A 2 minutes des
douanes américaines, les routes
sont lisses comme de la peau de
pucelle. :

Si J'étais député, ou maire ou
ministre, je pourrais sûrement
vous expliquer les causes de ces
trous profonds tout le long de nos
routes et de nos rues. Il y a sûre-
ment une raison! La ville a peut-

connaît pas. Messieurs de la Voi-
rie ne se doutent sûrement pas
des conséquences des plaies béan-
tes qui s'ouvrent sur nos routes.

'ABORD, chaque matin, des
milliers d'automobilistes ar-
rivent à leur travail en rage.

C'est entendu, les automobiles
sont bien rembourrées, certains
automobilistes aussi, mais que
peuvent bourrures et rembourru-
res contre des cahots et des trous
aussi fréquents que larges? Cha-
que matin, des milliers d'’em-
ployés se font “passer les bei-
gnes” par leurs patrons, à cause
de l'état des rues. Et que dire de
la pauvre femme qui conduit une
auto. Aussi fragile qu'une pile
d’assiettes, la femme se fait tant
secouer, qu'elle arrive chez elle
exténuée, tout juste bonne à ou-
vrir une boîte de ‘’beans en boîte”
pour le souper familial. Une fern-
me gale, reposée, c’est l'avenir
de la race; une femme exténuée…

| Vous voyez d'ici, chers lecteurs,
les terribles conséquences des
trous qui restent non bouchés.

Et que dire des chauffeurs de
taxi qui arrivent chez eux, le soir,
fourbus de s'être promenés en
montagnes russes toute la journée.
S'il n’y a pas d'ici peu quelque
hara-kiri parmi eux,
du miracle. Et voilà que les
chauffeurs d'autobus, qui avaient
toujours fait l'envie des conduc-
teurs de “p'tits chars”, jettent
maintenant du côté des tramways
un oeil verdi par la jalousie.
Ceux-là, impassibles, vont leur pe-
tit chemin, lentement et sans
heurts,' sur des rails lisses. Les
citoyens qui voyagent en autobus
ravalent leurs jurons, tandis que
les citoyennes, elles, crient inté-
rieurement chaque fois qu'une ba-
leine de corset vient coincer une

A mauvaise humeur régne, on
oublie que les petits oiseaux
recommencent à sauter de

branche en branche quand on se
|fait sauter de trous en trous. Le
printemps a beau faire fondre les
amoncellements de glace, son so-
leil ne fait qu’entaidir les entail-
les de nos routes.

Tandis que les automobilistes,
énervés de se faire brasser, com-
me w'ils nageaient en pleine ma-
chine à laver, piquent des crises
de dépression et s'enfournent

pour voire marlage !
turs Mariés

 
  

  

être des raisons que la raison ne.

ça tiendra;

 
 

  
dans les salles d'attente des mé-
decins, des psychiatres et des neu-
rologues, les garagistes, eux, font
des affaires -d'’or. Ma moitié a
dépensé, cette semaine, trois se-
maines de son salaire au garage
et deux autres en vitamines et en
pilules pour les nerfs.
Et moi, après avoir couru à mes

affaires en autobus; j'ai l'impres-
sion d'avoir fait du cheval jour
et nuit pendant une semaine.

“J'aime les rues de Montréal!”
dit la chanson. Il faut survoler la
ville en avion pour porter un tel
jugement, ou bien posséder les
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Le marché noir du sucre
LONDRES. — (North American Newspaper Alliance)

— Les “racketeers” du marché noir anglais, qui, il faut le
dire, n'a jamais été très considérable, viseront cet été à
spéculer sur le sucre et les matières grasses qui entrent dans
la fabrication de la crème glacée, des fondants et de tous
les genres de bonbons.
L'année passée, les spéculateurs

visalent surtout à accumuler des
stocks de thé, de whisky et de ci-
garettes. Les combinards du mar-
ché noir des denrées alimentaires
redoublent d'activité depuis l'an-
nonce, par M. Richard A. Butler,
chancelier de l'échiquier, d'une
sévère réduction des importations.
De leur côté, depuis cette mesure,
les permis d'importation ont chan-
gé de mains, à des prix fantes-
tiques.
Quelques jours plus tard, deux

Fos vols de sucre se produisaient
Blackpool, puis les voleurs com-

mencèrent à “travailler” avec l'ai-
de de camions. Ces escrocs déro- bourrures naturelles du premier

magistrat de la ville de Montréal.
baient aussi par petites quantités.
A même les sacs et sans que r'en

  
n'y paraisse trop. ils se sont ainsi
emparés de centaines de tonnes
de sucre.

Un haut fonctionnaire du minis.
tère des Vivres à avoué que, de
janvier à septembre 1951, le mie
nistère avait perdu, au bénéfice
du marché noir, pour une valeur
de $648,480 d'aliments On croit
que les pertes totales du minis
tère se sont chiffrées cette année
à au moins $1,500,000. Le centre
[de ce “racket” du sucre semble
se situer a Blackpool.

Une tradition dePaques
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Grande variété de modèles nouveaux
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Mile Dorothy Kuhn était autre-

fois à l'emploi de l’aéroport mu-
.nicipal de Philadelphie. Mais,

aujourd'hui, elle est devenue
. Pune des rares femmes aux Etats-

Choix de crépe rayonne, tissu SHAN- Unis à piloter les gros avions
servant au transport de fret. On

RAY, cambrai de coton, crêpe 100 Dal Le voit cihaut eu contrôle d'un
deniers dans une variété d'imprimés des appareils de sa compagnie,

ravissonts et attroyants dons toutes “United Export Airline”.

les nuances populaires pour la belle

saison, Modèles seyants pour plaire = la re
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à/ tous les goûts... Plusieurs tissus

lavables dans la collection... Coupe Les bientôt
, ve . . s femmes pourront a
étudiée, confection soignée. porter un nouveau tissu de fabrie

cation anglaise. qui. pense-t-on,
sera la première reproduction par-
faite du doupion de soie A l’ori-
gine, le doupion était tissé à la
main et l'aspect de rugosité ir-
régulière qui lui est propre était
dû à ce que le ver à soie produi-
sait par endroit un fil double.
Les fabricants de textiles ont es-
sayé bieri des fois de reproduire
artificiellement cet effet de re-
lief, mais A la machine on ne pou-
vait obtenir qu’un dessin régulier.

Cependant. récemment, une mat-
son de Manchester (Baistone, Coo-
ke & Rayonese) a expose du dou-
pion de rayonne dont l'aspect de
relief semble naturel et irrégulier.
Ce résultat a été obtenu en com-
binant deux fils de rayonne di-
férents, l’un de type “filament”
et l'autre de type ‘fibro” filée, au
lieu de s'en tenir à un seul fiL
Ce nouveau tissu, lavable et in-
froissable, sortira en avril.

Les acheteurs d'outre-mer qui
l'ont vu dernièrement à Londres
le trouvent très Intéressant et plu-
sieurs estiment que c'est le dou-
pion le meilleur et le moins cher
qu’on ait jamais produit.

LEO YORK
Spécialiste eh ELECTROLYSE

Autrefois du

STUDIO VIENNA ENRG.

POILS SUPERFLUS
enlevés pour toujours

27 ons d'expérience persennelle

Garantie par écrit
Références — Privée
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La jeune Sharon Koehnke, âgée

de t7 ans, est une experte amé-

ricaine au tennis de table. On

l'a surnommée la “Gorgeous Gus-

sie” de ce sport, à cause des

toilettes originales et captivantes

Qu'elle porte au jeu et qui sont

en queique sorte une ruse, car

sa garde-robe a le don d'“atfai-

blir” ses rivaux masculins, mé-
me avant le début du match!

 

e
Les carrières

- e À »

bien dirigées
En Angleterre, quand la jeune

fille de 16 ans quitte l'école elle
désire généralement prendre un
métier qui l'intéresse et qui ait de
d'avenir : le salaire est une ques-
tion secondaire. Aussi, d'après ce
que nous dit le personnel du Ser-
vice de placement des jeunes. el-
les posent des questions du genre
suivant : ‘Est-ce que je peux trou-
ver une place dans le triage des
diamants ? Est-ce que je peux être
mise en apprentissage chez un po-
tier ? Est-ce qu'il y a de l'avenir
dans les poissons tropicaux?” Na-
turellement, la majorité d'entre
elles continuent à vouloir travail-
ler dans un bureau, mais il y en
a beaucoup qui désirent se spé-
cialiser dans le domaine scienti-
fique de l'industrie, le dessin in-
dustriel, la physiothérapie, etc.
Quel que soit leur choix, tous
les jeunes peuvent trouver une
aide précieuse auprès du Service
de placement des jeunes. qui a
un bureau dans chaque ville de
quelque importance en Angleterre
et peut leur fournir, avec les con-
seils de personnes d'expérience,
des renseignements détaillés.
Très souvent, le Service les aide-

ra à trouver l'emploi qui leur con-
vient: il organise aussi des tour-
nées de spécialistes dans les écoles
et les associations de parents d'é-
lèves: ces spécialistes font des
conférences qui ont pour but de
donner aux enfants, dès avant la
fin de leur scolarité, une idée des
carrières qui leur sont ouvertes.
Quand vient le moment de quit-
ter l'école, le représentant du Ser-
vice, les parents et un professeur
se réunissent pour discuter avec
l'enfant ses goûts et ses possibili-
tés. Le représentant du Service
signale les facilités d'apprentis-
sage, les prêts et les bourses dont
l'enfant pourrait bénéficier. SI ces
avantages ne sont pas pratica-
bles sur place, il peut, peut-être,
faire en sorte que l'enfant on bé-
néficie ailleurs.

RHUMATISME
ARTHRITE-SCIATIQUE

Nouveau remède infaillible
faformations gratuites

Mallez voire nom. aéreem of Habre au
LABORATOIRE DES SCIENCES
MEDICALES DL-AIR ENS.

Gatien T — Boite 61 = Mein)  
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VOICI CE QUE VOUS OBTENEZ !

© La machine à coudre SINGER* qui dure toute la vie

© Meubles à lignes gracieuses et d’un beau fini

® Cours de couture domestique é
DEMONSTRATION GRATUHE
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A votre demeure même, sans frais

 

e Régleur de tension, bobineuse automatique ronde et sans obligation de votre part,

°
Coud dans les deux sens Appelez immédiatement à votre

© Accélérateur permettant de modifier la vitesse CERCLE DE COUTURE SINGER

© Pied mobile — évite le faufilage le plus près de chez-vous

© Parfaite fabrication assurée par la garantie SINGER basée

aur 100 ans d'expérience - _
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| JE SUIS FIERE DE MA
GUVELLE) MACHINE

'NEWWILLIAMS

 

apercevoir. Ce fameux sirop
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| Pour lapremière fois,

prix plus qu’abordable.
Bouchard l’a réalisé en sept gla-
çures différentes, dans des tons
de jaune, de rouge, de vert et

ces pièces peuvent aller au four,
tout comme le grès. On peut y
faire des étouffés, des fèves au
lard, des poudings, ete. D'appa-
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rence cossue, d'un haut glacé,
de couleurs extrêmement
cette vaisselle devrait enthou-
siasmer les ménagères du‘ Qué-
bec,qui apprécieront sa beauté
et ses avantages pratiques.

M. Bouchard, un bachelier du
séminaire de Ste-Thérèse, ayant
étudié l'art de la céramique à
l'école des Beaux-Arts, sous la
compétente direction de Pierre
Normandeau, est un perfeetion-
niste qui a mis sept ans à monter
à sa satisfaction cette Faïencerie
de Bienville, qui, dans le domai-
ne artisanal, n'a point de rivales.
Sa machinerie a été faite de ses
propres mains, et tout a été réa-
lisé pour satisfaire à un plan
bien étudié et bien
Bouchard est un artiste dans
l’acception la plus complète du
mot. Son travail dans son atelier
se fait généralement au son de
symphonies des grands maîtres;
aussi nous ne nous étonnons
point que ce mélomane marque
le temps de la glaçure, en lui
fixant le rythme d'un métrono-
me. La Faïencerie de Bienville
est dirigée par un artiste, ce qui
n'a point empêché qu'y soit réa-
lisée de la vaisselle éminemment
pratique, qui peut trouver place

dans tous les foyers, et même

dans les hôtels et restaurants.

A gauche, Mile Madeleine Mar-
aa

  

un servicecomplet
ve   

coux, gérante de la Centrale
d’Artisanat, 72, rue Sherbrooke,
d’où est distribuée cette nou-
velle réalisation de la Faïencerie
de Bienville: le service complet
de vaisselle en céramique, soit
quelque 200 morceaux. À droite,
quelques pièces intéressantes de
ce service, dont la terrine fran-
caise, qui dans le Québec nous
à toujours semblé être le symbole   de la bonne hospitalité.

DIRECTEMENT DU
MANUFACTURIER

Solides coffres de bois, fini
“shellac”. Revétement intérieur
de cèdre aromatisé de %", pour
la conservation et la proteetion
des vêtements contre les mites
et la poussière.
34" x 10° x 18“ seulement 834.28
26" x 20 x 2 seulement $41.90

Expédife “collect” n'importe où
Téléphonez ou écrivez

Ewe,Talbot fle
MANUFACTURIERS DE

BOITES EN BOIS

ClLairval 778
4000 Rouen (pris Visu) Montréal
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SAVOUREUX SANDWICHES DU CAREME

AU PAIN 7blénoood

 

L'essence distinctive, à saveur de noix, du pain Hoïls-
wood apportera uce note nouvelle aux repas du caréme,
Le pain Hollywood, fait d'un mélange unique de farine
de légumes déshydratés spécialement choisis et mélan-
és, donnera une saveur à vos sandwiches du
caréme. Le pain Hollywood brun-doré est cuit sans
Graisse végétale et sans addition de gras.

Cuit POUR VOUS INTER CITY BAKING CO. LTD,
exclusivement par HA. 9191
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INFINIMENT SUPERIEURE EN TOUS POINTS

DEPUIS 99 ANS
les femmes canadiennes
cousent sur les machines
New Williams. Depuis 5
générations, les techni-
ciens de New Williams
ont été des innovateurs
dans le domaine de la
couture à la maison.

AUJOURD'HUI
ils vous présentent une
machine moderne avec
les derniers perfection-
nements qui rendront
votre couture agréable
et facile.

CHOIX DE CABINETS |
|

|
|

  
  

“Le machine

à coudre
du 200 siècle”

 

   

MODELES ELECTRIQUES
à partir de $156.00

oussi zig-zag et rotatives
s'harmonisant avec tout
ameublement.

THE NEW WILLIAMS MFG. 0.|
8740-50, NOTRE-DAME EST 4622, NOTRE-DAME OVEST I

e Tél: CH. 1207 Tél: WE. 5208
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Camera et micro
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Ne renversons pos les rôles
A un forum de Radio-Canada, de la série les Idées en marche,

une question, assez curieusement posée, a fait le sujet d'un très
pacifique débat, pour ne pas dire d’un casuel entretien à quatre,
concernant le public radiophile: “Le public influence-t-il la radio?”
Comme Il arrive toujours en pareil cas, la question, loin d'avoir été
vidée, est demeurée en suspens, attendu que c’est le propre d'un
forum que de mettre en marche, précisément, une ou plusieurs idées.
Aussi, avons-nous jugé que, figurant bien dans le cadre de cette page,
Ja question pouvait être posée à nouveau, mais directement, cette fois,
de façon à lui enlever tout aspect équivoque: “La radio influence-t-
elle le public?" et non “le public influence-t-ll la radio?”

Observons tout d'abord que la radio ne dispose que de moyens
approximatifs pour évaluer les réactions qu'elle peut susciter chez les
masses. Le public radiophile, plus encore que le public lecteur, est
une foule anonyme dont il est difficile d'évaluer justement les goûts
et les prédilections. Quand on a examiné la question sous tous ses
angles, on peut dire, en dernière analyse, que, dans l'état actuel des
choses, le publie n'a ni l'inclination. ni le moyen organisé d'extérioriser
le jugement qu’il porte sur la pâture que les haut-parleurs lui déversent
à coeur de jour,

C'est donc “au juger” que Ja radio s'impose (et le mot n'est pas
trop fort) aux foules, en sorte qu'il apparaît comme démontré que ce
n'est pas le public qui influence la radio, mais bien la radio qui
influence le public, et ce, à tort vu à raison.

Cette constatation vaut pour les deux thèses opposées qui s'affron-
tent toujours chez nous: celle de l’entreprise privée, qui vit et pros-
père en fonction de la quantité, c'est-à-dire du plus grand nombre
qu'elle prétend satisfaire (théorie basée sur le fameux “give them
what they want”): et celle de la radio d'Etat, sorte de modérateur ou
stabilisateur, institué pour assurer la tenue et l'aspect culturel de la
radio nationale. Ces deux conceptions de la radio qui se développent chez
nous parallèlement (et pas toujours dans la plus parfaite harmonie !)
se trouvent donc en présence du même problème : comment s'assurer,
de façon certaine. des goûts et prédilections des masses en matière
de production radiophonique?

Saluons, cette semaine, un sym-
pathique annonceur, en la per-
sonne de Louis Bélanger, dont
les traits sont ici caricaturés par
Jacques Gagnier. Annonceur,
Louis Bélanger l'est au pre:
rang, ce qui ne l'empêche p:
d'être, en plus, un excellent ani-
mateur à CKAC. On a pu le
juger à l'oeuvre dans “Vos ve-
dettes, vos chansons”, “la Mine
d'or”, “Tentez votre chance”,
“Evaluez votre partenaire” et, le
dimanche soir, dans “le Journal

de Claude-Henri Grignon”.

 

  L'accord règne au moins devant cette question dont fl! semble
qu'on est en voie de trouver la réponse satisfaisante. En effet, l'entre-
prise privée, comme notre radio d'Etat, voit d’un bon oeil l'initiat.ve
du Comité de radio et de la télévision de la Société canadienne Ten|
seignement postscolaire, qui consiste à mettre sur pied un plan.
d'organisation de groupes d'auditeurs de langue française. Si aucun
obstacle ne vient entraver la réalisation de ce beau projet. on pourra
dire que, jusque dans une certaine mesure à tout le moins, le public
peut influencer la radio. Ce qui ne serait que juste et raisonnable,
car, en définitive, c'est bien pour Jui qu'existe le vieux conflit de
bonnes volontés. En attendant, on peut dire que c'est bel et bien la,
radio qui influence le public, et elle seule, jusqu'à maintouant. peut
faire son propre examen de conscience,

Quelques rançons du progrès
Ne boudons pas le progrès, mais retenons bien que la (élévision

décevra plusieurs de nos radiophiles. L'image que reproduira l'écran |
lumineux détruira, ipso facto, les mises en scène infinies el idéales
que chaque auditeur élaborait selon sa fantaisie, sur un sujet donné,
vu que chacun se “servait” lui-même et qu'on n'est jamais si bien
scrvi que par soi-même... Pour la même raison, tout un monde de
rêve, suggéré par la seule magie de la voix, prendra son identité |
plastique, arbitrairement, irrémédiablement fixée par la “vue”. Si le
bellâtre paralt sympathique pour wus les tendrons rivés à l'écran”,
tant mieux! Sinon, tant pis, et pour le bellétre et pour tous les;
tendrons. Bien entendu, les jeunes premiers ventrus, lippus, grison-
nants, voir chauves, qui n'avaient de charme -‘ de jeunesse que dans
la voix, seront automatiquement relégués au rancart, ou laissés pour
compte dans les invisibles royaumes des romans-savons qui surnage-
ront sans doute dans ce branle-bas... Même sort pour les beautés
fanées, les gloises passées du beau sexe. De même encore. hélas!
pour certains chanteurs et chanteuses — en exceptant, naturellement,
les susurreuses de crèmes de guimauve, plus faites pour être vues
qu'entendues... Et à part ça, tout ira trés bien, madame la marquise...

Les supplices modernes
Un poste de télévision américain (on devait s’y attendre) annonce

à son de trompe qu'il fonctionnera désormais vingt-quatre heures par
jour, s'il n'a déjà commencé à le faire. Or, dans l'état actuel des
choses, on reconnaît généralement que la vidéo risquerait de sombrer
dans une déplorable monotonie, en télédiffusant plus d'un certain
nombre d'heures donné pour une même journée. Du reste, on sait
ce que vaut la qualité moyenne d'un ordinaire poste de radio qui

fonctionne sans arrêt...
On peut donc s’imaginer quel complexe de tarte ou de cafard il

faudrait coir pour passer toute une journée longue devant un appareil
de télévasion. Gabriel Marcel a parié de technique d'avilissement moral,
dans un ouvrage qui peut vous donner des inspirations, si vous avez a
vous venger d'un quidam. Doutons, pour l'honneur de l'humanité,
Qu'il puisse exister un être assez cruel pour infliger, même à son pire
ennemi, l'audition et la contemplation (!) ininterrompues de la télé-

vision, ne serait-ce qu'une journée durant.

VOTRE VIE SERA UN

ENCHANTEMENT en vous faisant de nouveaux
amis par l'entremise du plus

Important Cercle social International d'Amérique, toutes classes,
toutes situations, célibataires des deux sexes, veuves ou veu(s,
pour détails incluez un timbre dans une enveloppe adressée au

CERCLE MARI-CLAIRE, Casier Postal 97-J, Montréal 24

Mme G. DuPrintemps
Pour troubles de tous genres, découragement,

vie malheureuse, troubles d'amour et d'affaires, pour
ramener à vous ceux qui vous sont chers.

2884, PARC LAFONTAINE, MONTREAL Te NArOLION
ol ROY

   

 

   
  

         

 

Programmes a
recommander

Dimanche: Le vral mysiére
de la Passion, d’Arnoul Gré-
ban, Radio-Canada, 8 h. du
soir.

Lundi: Et tous les soirs
(sauf le dimanche), le Monde,
ce soir. La nouvelle salllante
du jour est commentée et ana-
lysée par Roger Duhamel.
CKVL, à 10 h. 30 du soir.
Mardi: Au théâtre des Etol-

les, le Chant de Bernadette,
adaptation de l'ouvrage de
Franz Werfel. CKVL, 8 h. du
soir.

Mercredi: Radio-Carabin, Ra-
dio-Canada, 9 h. du soir.

Jeudi: Radio-Entrevue. Cha-
que semaine, à la même heure,
Jeanne Frey reçoit une per-
sonnalité du monde artistique.
CKAC, 1 h. 15 de l'après-midi.

Vendredi: Le mystère de la
Passion. Texte du R. P. H-M.
Robillard, O. P. Radio-Canada,
8 h. du soir.

Samedi: Le Trie des petits.
Quatre refrains sont inscrits au
récital hebdomadaire de ces
jeunes artistes. Au piano d'ac-
compagnement, Louis Bédard.
CKAC, 8 h. 15 du matin.  
 

 

Trois rumeurs

  
   

ès

Donaids va de mieux en mieux,
et ll est faux que son interprète
{Estolle Mauffette) doit se me-
rier ou entrer en religion comme
le voulaient deux rumeurs, l’une
de Montréal et l'autre (comment
l'expliquer?) de Québec. Ru-
meur encore, et nullement fon
dée, ce bruit qui court à l'effet
qu'’Un Homme et son Péché”

ndrait définitivement fin, à
Leradio, avec Ja présente saison

 

    
    

  

Le monde, ce soir
Sincères félicitations à notre

confrère Roger Duhamel, gel a
inauguré le 31 mars dernier, avec
le brio et l'assurance qu'on lui
connaît, la série d'émissions inti-
tulée, le Mende, ce seir. Jour-
naliste de carrière, éditorialiste
distingué, professeur, critique et
essayiste, le titulaire de cette tri-
brune de l'air a la compétence ct
l'autorité que requiert ce poste.
Vues à travers jes “éditoriaux de
l'air” de Roger Duhamel, les in-
formations du jour prennent leur
sens et leur portée véritables. Le
Monde, ce seir est donc une émis-
sion éminemment utile, en même
temps que de qualité. Le fait,
très rare, mérite d'être souligné.
Pour l'écoute, tous les soirs, le
dimanche excepté, à CKVL, 10 h.
30.

Lo tour d'ivoire et nous
Il est bien évident que l'appré-

clation de Montheriant, qui est
apparemment le “promotion sales-
man” No 1 de Paul Toupin Ue
No 2, et du cru, étant C.-H, Gri-
gnon), compte plus que la nôtre
dans la balance. Nous ne voyons
cependant pas pourquoi notre pre-
mier prix de littérature de la
province, comparant Paul Claudel
à un journal d'ici, jette son dé-
volu sur le Petit Journal, de pré-
férence à tout autre, car en som-
me, un premier prix de la province
n'a guère le temps de nous lire
‘à moins qu’on ne parle de lui,
n'ayant à peine que celui de se
relire soi-même, et peut-être MM.
Montherlant et Grignon, s’il en
reste, car après tout, reconnais-
sance oblige, n'est-ce pa:?..

Match Québec-Ottawa
L'émission Match intercité tient

et dépasse même ses promesses.
L'intérêt y est soutenu, et l’es-
prit d'émulation, bien tendu. Mal-
heureusement, jes porte-couleurs
de l'équipe montréalaise (dont
nous nous abstiendrons poliment
de donner la composition) se sont
fait blanchir, et combien lamen-
tablement, dimanche dernier, par
les triomphateurs de la vieille ca-
pitale. Le défi, demain (lun-
di), sera relevé par une équipe
d'Ottawa, constituée de Mme
Georges Langlois et de MM. Mi-
chel Tremblay (attaché au Con-
sell national des recherches) et
Jean-Pierre Houle, journaliste.
Pour savoir qui l'emportera des
deux capitales, Il faudra être à
l'écoute de Radio-Canada, lundi,
à 8 h. du soir.

 

VOULEZ-VOUS FAIRE
DE NOUVEAUX AMIS

Ecrivez à

Cercle de Bonheur

EE ERRER EEEAST

ide
ljournée du vendredi saint. Afin

 

 CP. 1364. Place d'Armes Mestréal. Qué.

 

Un nouveou quert d'heure
Il convient de saluer, au moins

par une écoute qui a de bonnes
chances de retenir votre atten-
tice, la nouvelle émission, Centes
du Samedi. C'est du local, de
bonne inspiration et de bonne
facture. Centes du Samedi sont
des textes inédits, écrits de bonne
encre, par un homme de métier,
Roger Marien. Le fait qu’il sont
lus au micro par Paul Dupuis
n'est certes pas pour leur enle-
ver de l'éclat  Diffusés à une
heure et à un jour où bien des
gens aiment à se reposer des fa-
tigues de la semaine, dans Ja
quiétude du foyer, Contes du Ba
medi sont une émission qui nous
paralt assurée de se faire de
nombreux adeptes. Pour l'écoute,
CKAC, à 7 h. 45 du soir.

Contact ovec les nôtres
A l'émission Vos étudiants ebes

nous, qui établit un contact avee
nos jeunes poursuivant leurs étu-
des dansla ville lumière, on pourra
entendre samedi, 12 avril, à 1 h.
30 de l'après-midi, un conte à
l’occasion de Pâques, le Roi fvre,
écrit par Jacques Languirand.
Les interprètes, tous Canadiens,
seront Lucienne Letondal, Gilles
Roger et Jean-Paul Dugas. Pour
l'écoute: CKAC,

Pour le 11 avril
A l'exemple de Radio-Canada,

le poste CKAC ne diffusera pas
réclame pendant teute la

de souligner comme il convient ce
jour particulier, CKAC, en ou-
tre, & inscrit à son horaire trois
émissions spéciales: le Chemin
de croix, de l'oratoire Saint-Jo-
seph du mont Royal (3 h. de
l'après-midi); les sept paroles du
Christ, avec les Disciples de Mas-
senet, commentaires appropriés,
par le R. P. Bouley, prédicateur
de la station quadragésimale du
carême à Notre-Dame (8 bh. du
soir); et (à 9 h. du soir) Mère des
douleurs, un texte d'Ernest Pal-
lascio-Morin.
—

Jeune homme! Jeunefille!
Voules-vous Hellementun Sompa-
on Ou une compagne votre
ce vos désirs Pa out, ev.
nous. — Nous avons les photos. —

(inclure timbre pour réponse)

Cercle Social Psychologique Enr.
C. P. 133 — ST-HYACINTHE, QUE

POUR VOUS
Ne perdez pas espérance. je vous ferai
avoir ln personne que vous Gésirez. ot
gnera les rivaux, Votre avenir vous sem
dévoilé, AVIS: talisman, porte-bonbeur,

Le tout confidentiel: par correspondance,
mclure enveloppe affranchie. Entrevee au
ourcau tous les jours de ! L à 9 à.

PROF. À. BORIS
3920, rue St-Denis, Montréal
 

 

 

L'Union Nationale

BERNARD GAGNE
député de Richelieu

SUJET:

"TRAVAIL ET
JUSTICE SOCIALE”

DIMANCHESOIR

CKAC à 7 h.3Q
MONTREAL

 

 

Le Gouvernement de la province de Québec a retiré à peine

13% des sommes payées dans la province en impôts: 77% VA
A OTTAWA et les municipalités se partagent ie résidu,

m5  
 
 

 



Trois res do ind) dor Yolenr doMeyclette ot Que-secomt ‘affiche du ciné- pas dans les nuages, chofs-de Saint-Laurent,

à

la mi-[d'oeuvre du cinéma italien. Des

mal, le ciné-club de Saint-|_ LA saison du ciné-club de Saint-
‘semaine

|

Laurent se terminera par une re-une *
& lmmortelles Réalisations du [prise de la trilogie de Marcel Pa-°. On y verra vingt films, !gnol: Marius, Fanny et César.

 

  

  

   

  
  

  
  

  

  

  

  
   
   

 

   
  
   

   

     

  
  

  

     

  
  
  
   

 

  

 

FONTAINE:MHIAND WRIGHT
A L'AFFICHE

os
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Blanche-Neige est de retour à
Montréal, aur cinémes Avenue
et Kent, où l'on pourra la voir

 

AHUNTSIC — “Flame of Araby’,
Jett Chandler ; “Raging Tide”, Ki-
chard Conte.
AMHERST — “The Blue Veil”, Jane

Wyman; “Come Fill the Cup”, Ja-

 

mes Gagney.
ARCAO “L'Kdlot”, Edwige

Feullière; à Jour dans Ja vie”,

 

Amédée Nazarré ; ‘les Pièges de
l'amour”, Georges Miiton.
AVENUE — “The Wooden Horse”,

Les Genn.

O'Hara: ‘la Dernière foulée.
CANADIEN — “Oh You. Beautifu)

Doll”, June Haver; “le Dernier des
Psauz-Rouges”, Jon Hall; vande-
ville, sur la acène.
CARTIER — “The Figthing Sea-

bres”, Dennis O'Keefe: “My Bie
Heaven”, Betty Grable.
CHATEAU — “The Fighting Sea-

bese”, Dennis O'Keefe ; “My Blue
Heaven”, Betty Grable.
CREMAZIE — “les Souvenirs de

via Wvres, Esther Williams: ‘le
Graad Départ’, Mickey Rooney.

bert Mitchum ; “Hotel Bahara, Yvun-
ae De Carlo.
FRANÇAIS — “Silver City”, lda

Lupino; “My Favorite Spy", Bob
Hope.
GRANADA — “Bitter Rice”, Bil.

vans Mangano; “Crosswind”, John
Paynes.

ale Withers.
MAISONNEUVE — “The Racket”,

Robert Mitchum ; “Hotel Sahara"
Yvoane De Carlo.
MERCIER — “La rivière Rouge”,

Joha Wayne ; “Jenny, femme mar-
quée”. Corne! Wilde.
NORMANDIE — “A Millionaire for

Christie”, Fred McMurray ; “The Puy
Esrth Stood Still", Patri.la

QUTREMONT — “The Green lo-
ve”, Glann Ford; ‘Chicago Calling",
Daa Duryea.
PAPINEAU — “Crosswind”, John

Payne ; “Bitter Rice”, Silvana Man-
geuv.
PLAZA — “Starlilt*, Doris Dav;

“Mask of the Avenger”, John Derek.
MEGENT — “flame ef

: The Lightning
Strike Twice”, Ruth Roman.
RIALTO —

R

 

“The Outlaw”, Jans
; ‘Magic Carpet”, L Bali.

“Golden Glrl*,_ Mitxy
à “Lightning Strike Twice",

Ruth Roman.
ROSEMONT — “Btarlift, Dorle

Day; “Mask of the Avenger”, Juhn
Derek.
SAVOY (VERDUN) — “Detective

Story”, Kirk Douglas; “Cave of the
vutiaws", MacDonald Carey.
SNOWDON — “The Green Love”,

Glenn Ford ; “Chicago Calling”, Ima
Duryea.
VERDUN PALACE — “La Pthe

aux trésors”, les fréres Marx; “ia
Tigreass™, Lizabeth Mrott.

VILLERAY — “la plule qui chan-
te”; “Kaspa, rol de la jungle’, Bus
ter Crabe.

Film ouvrierà
l'affiche mardi
Ua flim sur l'histoire syndicale

des quarante dernières années se-
ra présenté mardi soir, à 8 heures '
18, au cercle Universitaire. sous
les auspices du comité du travail
contre l'intolérance raciale, du’
consell (francais) du film de Mont.|
réal et du club civique Lafontaine
Ce film s'intitule Avec ces mains-

M. M est raconté par Alexandre
Brody, ua militent de l'union in-,

le de la confection pour
rody ue, entre au-

choses, le souvenir des grè-

 

| RSR À L'AFFICHE

 

if pour la reconnaissance ayn-

BIJOU — “Quasimodo”. Maureen PRINCESS — “A Girl in Every Pont”

KENT — “White Corridors”, Geo-
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RENENU

Les nouveaux films
FokdokofktrektekAeokfrfkde

CAPITOL — “Something te Live For" noides autres)

Ray Milland est membre de la société des “Alcooliques Anonymes"t
dont ceux qui sont guéris de leur vice dofvent aider les autres. On !
assigne une actrice, Joan Fontaine, qui boit un peu trop pour le succès
de sa carrière et de sa vie. Mais un mal est remplacé par un autre,
quand Ray Milland (plus matheureur en affaires que dans son mé-
nage) et Joan Fontaine deviennent amoureux l’un de l'autre, Le marl
| finira, cependant, par retourner à Teresa Wright, épouse patiente et
compréhensive, et à ses deux fils. Les acteurs sont excellents et la
direction de Georges Stevens est sobre et ferme. Les seuls défauts de
la production finale sont dus, sans doute, à une censure trop abor
dante.

| ORPHEUM — “Bannerline”’ (Avis au comité de
— moralité publique)

Ce bon petit film est un plaidoyer en faveur civisme. Une
ville est gouvernée par un gangster, J.Carrol Naish, qui fait trembler
tout le monde devant sa bande de fiersd-bres. Un jeune journaliste
essaie de secouer l'inertie publique, en décrivant les actes publics

 

 
dès le 10 avril dans le film ‘accomplis par Lionel Barrymore, mais il est payé de son zèle par
“Blanche-Neige et les sept nains”, |———————

mere

une raclée qui le laisse à deux doigts de la mort. Cela suffit pourréveiller les honnêtes gens, qui feront justice aur rnalfaiteurs. Une| distribution uniformément bonne donne de l'intérêt à ce film, où itfaut louer, surtout, le jeu d’un débutant, Keefe Brasseile, et le naturelcharmant de Sally Forrest.

IMPERIAL — ‘’The Cimarren Kid’ (Qui aime bien| —- chitie bien...)Audie Murphy, au tir rapide et efficace, est entraîné dans une
€ criminelle, par gre fausse arrestation. À sa sortie de prison,il marche droit, mais est bientôt accusé injustement. Pour se venger,il se joint à la bande des Daltons, pour piller et tuer. La jeune fillequi l'aime, Beverley Tyler, le fait arrêter, car elle juge qu'un troisièmeterme fera de lui un honnête homme. (Son charme de belle rousseopère plus sûrement ‘que le cachot.) Dialogue médiocre et intrigueinuréisemblabie. Direction habile, de Bud Boettinger, et interprétationintéressante de rôles secondaires, comme Noah Berry, fils, FrankSilvere, Yvette Duguay et John Hudson. Audie Murphy est moinsfroid et plus à l'aise que dans ses premiers films. Technicolor réussi.

(Platitudes
et rondeurs)Apparemment, Groucho Marx est humain comme nous tous etsujet à quelques chutes. Il prend ce qu'on appelle vulgairement “unepile”, dans ce film aussi plat que Marie Wilson est ronde. Celle-civend deur chevaux jumeaux à Groucho et à William Bendix. Etantsous deux marins, ils feraient mieux de parier sur des régates ! Ilsessaient de gagner la grosse somme aux courses avec leurs rossinantesjumelles et de gagner aussi le coeur (bien visible) de Marie. MaisDon DeFore leur volera le morceau... Si vous êtes malchanceux auchamp de courses, ce film vous prouvera, peut-être, qu'il y « plusnaïfs que vous.

DOMINION — “The Racket”. Ro- LOEW'S — “David end Bothshebe'’ SRETothsheds
{Un péché de roi)

Le beau drame (biblique) de l'amour coupable du roi David, pourla femme d'un de ses lieutenants, est raconté avec une simple grandeuret une piété honorable. La prière de David et sa conversion sont desmoments émouvenrs du film, admirablement interprété par Gregory
Peck et Susan Hayward.

PALACE — “A Streetcar Named Desire”

(Bien Joué)
 

 

Jennifer Jones et Van Heflin, dans une scéne de “Madame Bovary”,
en version française à l'Alouette.

GRATIS! 40 scores
Quarante chansons comiques données à
toutes les personnes qui enverront 55

« atpai où en mandat 9.
Pour ceuvelr Les CANTONS — RIONS —
(WANSONS COMISUSE, FARCES, or. Le CHA
DE LA VIANDES OR (WPVAL, UN FAME-PART

COMIQUE, UN PASSErONT BROIL, ov,

Ecrivez à RENE PARADIS
Case “21” Station N, Montréal :
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| = CHAMPLAIN — "Le Villesbondennée”
  

(Du sel, de l'or
et des voleurs)

Pour échapper à la Police qui les poursuit pour vol de banque,
James (Gregory Peck) et ses amis s'engagent sur un désert salé. Après
une randonnée interminable, ils parviennent, à bout de force, à
YellowSky, ville abandonnée. Les seuls habitants sont Miche (Ann
Baxter) et son grand-pére, qui restent pour exploiter leur filon d'or.
Les bandits leur arrachent le secret de l'emplacement, en leur promet-
tant une part. Richard Widmark trahit l'engagement et est tué par
James, qui épousera Miche, aprés avoir remboursé la banque. Quel-
Ques scènes, comme la longue marche dans le désert et la bagarre des
voleurs, sont impressionnantes de vérité. Quant à la distribution, elle
est de premier ordre. Le deuxième film, “la Femme aux cigarettes”,
est une histoire dramatique, ayant pour thème la vengeance. Cornel
Wilde et Ida Lupino dominent la distribution, secondés par Richard
Widmark et Celeste Holm.

(Une femme àELECTRA — “Les Coprices de Suzanne” ‘
plusieurs faces)

Le premier film est une comédie légère, qui n'a d'autre but que
de vous amuser, Richard (Walter Abel) va épouser la comédienne
Suzanne Darrell (Joan Fontaine), lorsqu'il rencontre l'ancien mari de
celle-ct (Georges Brent) et deux autres candidats à sa main. Chacun
d'eux fait, au sujet de Suzanne, des confidences qui la montrent sous
un jour différent. Chacun eroit la connaître et ne fait que créer une
Suzanne complaisante, @ son goût personnel. Mais la vraie Suzanne
retournera à son premier et véritable amour. Joan Fontaine est spi-
rituelle et jolie et Georges Brent, Walter Abel, Dennis O'Keefe et
Don DeFore participent avec bonheur à ce divertissement. Un drame,
“le Défilé de la mort”, avec Alan Ladd, termine le programme.

CINEMA DE PARIS — “Le nuit est mon royaume

(De Ia lumière sur les aveugles)
C'est dans ce film que Jean Gabin joue l'aveugle les yeur ouverts.

L'histoire s'inspire d'un accident de chemin de fer, entre Paris et

Dijon, à la suite duquel un mécanicien de locomotive perdit la vue.

Gabin rend le rôle de ce mécanicien de la façon intelligente et humaine
qui l'a classé au premier rang des comédiens français. Après un

orgueilleux refus, il consent à entrer dans une école d'aveugles, où il

retrouvera une raison de vivre. Le metteur en scène, Georges Lacombe,

en profite pour jeter de le Jumière sur ceux dont les yeux se sont

éteints. Simone Valère, Jacques Dynam, Marthe Mercadier, Suzanne

Dehelli et Gérard Oury sont excellents aux côtés de Gabin.

SAINT-DENIS — “Le Vie de le Sainte Vierge"

(Pour toute la famille)

LA SCALA — “Ls Vierge de Fatima”

(Voir ci-haut)

Un cadeau de Pâques
pour toute la famille:
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* “NOHO”WASTE WHERE YOU WORK

“BOME DAY MY PRINCE WILL COME®

Commençani jeudi, à 8 b. a.m. aux 2 théâtres

AVENUE * KENT
Non Orvone, au nord de Sen-Catiesine. WI. 4040 — Angle Mherbreabe ot Minguon, BL. 2271
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Ida Lupino est la partenaire de Cornel Wilde dans “la Femme

aux cigarettes”, à l'affiche du Champlain.
 

0e

Inès Orsini fci-haut), vedette de “lo Fille des marais”,

  

ALOUETTE. . “Madame Po-
=: 11 he 34,°2.60, 6.30, 9.40;

du corsalre” : 10 h 06,  

 

‘Romething Te
Live For“; 10 h. 36, 33.60, 8.30,
1.40, 9.55,
CINEMA, DE PARIS. — “La

nuit est men royaume” : 11 h. 80,
2.00, 4.35. 7.06, 9.40.

 

ELECTRA. — ‘ler Caprices 6e
Suzanne”: 12 h, 3.10, 6.36, 9.40;
“le Iséfilé de Ja mort”: 3 bh 88,
6.11, 8.26.
IMRERIAL, — “The Cimmaron

Kid 11 h 20, 100, 4.40, 7.38,
10.0: “Dangerous Passage‘: 10
h. OF. 1246, 3.35, 6.05. 8.4.
LA SCALA. — “la Vierse Ge

=. 13 h. 80, 310, 0.50, 5.30,

"8. — “David snd Bath-
10 h, 132.15, 388, 666,

7.15, M88.
ORPHEUM. — “Bannerline":

9 oh 50, 12.50, 3.05, 6.58, 10.00;
“Inside Straight” : 11 b. 20, 3.36,
5.25, 8.30.
PALACE, -- "A Etrevicar Named

Desire” :10 h. 10, 12.85, 3.49, 4.00,
9.20.
PRINCESS. — “A Girl In Bvery

Port” : 10 h. 35, 13.45, 200, 8.30,
7.35, 9.85.

  

     
 

“Man of Aran” au
ciné-club ABM

Le ciné-club ABM présente, ser
medi soir de cette fin de semaine,
un chef-d'oeuvre de Robert Pie-
herty: Man of Arse. Au mbwe
rogramme:

,

Gitans

_

&'Bapagme.
nimals Unlimited, Lucerne ot

une fantaisie (découpée) de Lotie
Reiniger, Papagene, inspirée de
I'opéra de Mozart la Fide enshan-
tée. La séance débuters à 8 bow-

 

   
est une

des héroïnes du fitm “la Vierge de Fatima”, à la Scala.

Un concerto
à 300 mains

HOLLWOOD. — Dans le film
The 5,000 Fingers of Dr. T, on
verra 130 garconnets assis devant
un piano à deux ‘étages’, Et tous
ces enfants ont une stature de 50:

uces, pas plus ni moins. C'est
stature du héros du film, Tommy

Rettig. qui est entouré de Peter-
Lind Hayes, Mary Healy et Hans
Conried. On a eu recours aux
cent cinquante garconnets pour
une ecène où l'on exécute un
“concerto géant”, sur un piano de
pue de 300 pieds de longueur.

5,000 Fingers ef Dr. T est
une réalisation en technicolor de
The Kramer Company.
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14 STECATHIRINE EST, CM 9077

2396 Beaubien 2
Beaubien ca 5e

Samedi à lundi — de % vo 7 avr

” ”Tulsa
(couleurs) Susan Hayward - Rebernt Preston

“La Perle Noire"

  

Margaret Lockwood - lan Hastet

2610 St-Demls
DU. 218

Samedi à mardi — du ! Ww § aif}

‘Les Souvenirs de
vos Lèvres

(couleurs) Esther Williams - Jimmy Dussnts

‘’Le Grand Départ”
Mickey Rooney - Tom Miche

 

4200 5.-Catherine RL
CL. 6234

Samedi à madi — dv % es 8 on

“La Riviére Rouge”
John Wayne - Monigomery Clfy

“Jenny Femme
Marquée”

Comet Wilde - Patricia

CIELZM
Samedi à mardi — & % so 3 eut

“Fortunes of
Captain Blood"

Louis Hayward - Patri Medien

“Yanks Ahoy”
William Tracy - Joe Rowyes

"Bandits of Eldorado”
Charles Starrett

Knight

 

JLID "ren
Samedi à lundi — du $ ww 7 owl

‘Cagliostro””
Orson Welles - Nency Goté

’’Mon Secrétoire
travaille la Nuit”
Roseliad Russell = Freé Machéorm9

 

VerdunPalace gist
Samedi à mardi — du A ve 8 an:

Le Pêche ou Trésor”
Mon Bree

"La Tigresse”
Dan Duryen + Lirabeth Sool

s1-Dent 08 Surv=
Samedi à mardi — Gu $ vu 6 owl

“La Pluie qui Chente”
(ooulurs) Lucite Bell - Jets Au

“Rocket”
Robert Mitchem. Robert Ryn. Linbelh Boot  ves 20, à l’auditerium de

Technique. Camm
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C'EST FORT, LA MUSIQUE... A BOUCHE !

 

  

 
Larry Adler revoit a Montréal
‘un élève qui le ““suit’’ de près   

On dit que l’élève dépasse le maître, mais Pierre Bertot n’est pas de cet avis. Ce
Jeune Français en vedette au Tabou a rencontré cette semaine, au Séville, le roi des
joueurs d’harmonica, Larry Adler, qui fut son professeur à Paris, il y a quelques années.
Mais Berjot, si brillant soit-il depuis ce temps, n’est pas encore au diapason; il s’en est
humblement rendu compte en écoutant Adler jouer l'ouverture d’Orphée, de Gluck, sur

une musique à bouche d’un pouce de longueur! ———————————
 

6 représentations per jeur

FASE)
"PAPINEAU-BEAUBIEN V1.292)

 

 

DE FATIMA
avec Inés Orsini

“C’est le plus beau film. que

j'aie jamais vu au Canada”

« dit S. E. Mgr P. E. Léger

POUR TOUTE LA FAMILLE

Spécial pour enfants tous les same-

dis matins à 8.30 et 10 h. à 404
Taxes incluses
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L'Américain Adler a connu Ber-
jot au cours d'une tournée en
France. Ils se sont ensuite revus
à Copenhague et dans d’autres
capitales européennes, comme si
l'un courait après l’autre. En
apprenant qu’Adler jouait au Sé-
ville, Berjot s’est empressé d'aller
lul serrer le main... et de lui
;demander quelques leçons post-
scolaires.

“Adler n’a pas d'égal comme
|

[§TDENIS
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x |trentaine d'années, Berjot prati-

Joueur d'harmonica,” affirme Ber-
jot. “H Joue avec autant de vir-
tuosité une pièce ‘populaire’ ou
une oeuvre classique, et il sait
de plus amuser son public comme
pas un,” ajoute-t-il.
On eroit que le cachet d’Adier,

au Séville, était de $2,000 par
semaine. |

Berjot, lui, se contente de beau-
coup moins au Tabou, mais il
aime le public montréalais. La
musique à bouche est sa passion.
I en à plusieurs “Mon plus
petit harmonica mesure un pouce
de longueur, comme celui d'Adier,
et mon plus gros & près de 24
pouces,” précise-t-il.

Contrairement à Adler, qui joue
du “ruine-babines” depuis e

que de 5 à 6 heures par jour. A
ce train-là, les harmonicas s’usent
plus vite que les lèvres. “Une
musique à bouche dure environ
un mois. C'est que le cuivre s’use
et appauvrit les sonorités,” ex-
plique-t-it. II lul faut environ
une semaine pour en roder une
nouvelle. "Heureusement,” note-t-
1, “que la société Ohner appro-
visionne gratuitement les. profes-
sionnels de l'harmonica!* C'est
la seule société qui fabrique (en
Allemagne) de bons instruments.
“Et ln seule école au monde où
l'on enseigne l'harmonica se trou-
ve à Paris,” prétend Berjot.

Adler a terminé son engagement
au Séville. IL doit donner un
récital à New-York dans quelque
temps. Bien qu'on l'ait accusé
d'activités antiaméricaines (1), le
grand public ne s'est pas laissé

—Crystal Palace —
Samedl, dimenche. md. werdt

5. 6. T. 8 ovr

“Colamity Jone and Sam Bass”
Yvonne de Carlo

"Ghost Chasers”
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Mer. jeu. vos. 9. 20, 11 avril
“Vendetta”

“Hurricane Island”
"Light of the Western Stan”

Mardi et vendredi soir :
NUMEROS DE VARIET 
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150 PERSONNES EN SCENE sur le PLUS
VASTE PLATEAU AU CANADA

SPECTACULAIRES DÉCORS
Un ganflon otis d'inepiration chrétienne

Billets en vente an Palais

 

 

Alphonse Barthe présente

APASSION
À compter d'aujourd'hui, dimanche,

en matinée et en soirée fouée par

mpagnons

te LA. 2000 Bort” ot Deere
ot ches Bdmend Archambash ’

Minttnée pour les cafsnte: 28Ness = Pre du bit76

 

COMMERCE
ndredi inclusivement

R. P. Emile Legault, C.8.C.

1.00 ot 1.90 /  

  
prendre à cette mesure antidémo-
cratique. Et si certains impresa-
rios ont l’ordre de ne plus lui
offrir de contrat, Adler reste aussi
populaire qu'au temps où le huppé
Carnegie Hall et les têtes cou-
ronnées d'Europe l'accueillaient à
bras ouverts.
 

   
George London

Un nouveau chanteur faisait
sensation l'été dernier en Europe.
Sa réputation devint internatio-
nale du jour au lendemain et ne
fit que grandir au cours de la sai-
son des festivals d'été. C'est que
ce chanteur, George London, après
avoir chanté quelque temps le ré-
pertoire à l'Opéra de Vienne, ve-
nait de se produire au festival de
Bayreuth, dans Parsifal, de Ri-
chard Wagner. Son interprétation
du réle d’Amfortas créa une pro-
fonde impression et George. Lon-
don fut une des révélations du
festival. De là, il partit pour de
nouveaux triomphes qui J'atten-
daient à Glynedebourne et à
Edimbourg. George London est
né à Montréal et il convient de
signaler qu'il partagea ses triom-
phes avec un autre Canadien qu'on
acclamait en même temps que lui
à Glynedebourne et à Edimbourg
au cours des mêmes festivals. Il
s'agit de Léopold Simoneau, que
nous avons souvent applaudi en
France et dont nous avons pu con-
naître l'exceptionnel accueil qu‘a-
près la France, lui fit l'Angleterre.

George London donnait, croyons-
nous, son premier concert à Mont-
réal. et c'est à l'initiative des
“Community Concerts” de Notre-
Dame-de-Grâce que nous devons
d’avoir entendu cet artiste pour
la première fois dans sa ville na-
tale, après avoir poursuivi un pé-
riple déjà si long et si rempli de
succès. Nous pourrions peut-être
lui reprocher le choix et la com-
position de son programme, qui
allait de Mozart à Gershwin, en
passant par Hugo Wolf, Fauré et
Duparc. Néanmoins, George Lon-
don nous a donné, par moments,
d'exceptionnelles interprétations,
notamment de l'air de Leporello
au premier acte de Don Juan et de
Verbergenheit, de Hugo Wolf.
Doué d'une ample et longue voix
de basse-baryton, il sait en utili-
ser déjà toutes les ressources et
mettre en évidence un coloris ins-
trumental d'une variété étonnante.
Toutefois, George London nous
semble être essentiellement un
chanteur d'opéra et c'est LA,
croyons-nous, qu’il donne toute la
mesure de son remarquable talent.
George London était accompagné
par Werner Singner, qui prit part
au programme en jouant avec sen-
sibilité des ceuvres de Respighi
et de Gershwin,
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(Photo Cambronne)

LARRY ADLER et PIERRE BERJOT
Sur l'harmonica nain, “Orphée aux enfers”

Quant à Berjot, il quittera pre-
chainement le Canads, mais il a
l'intention d'y revenir le plus tôt
possible.
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FOLLIES
1161 ST-LAURENT

(coin Dorchester)

LA. 4352

 

Présentent aujourd'hui

*SHEILA STAR
charmante danseuse

* JOHNNY RICE
danseur avec le “U.S.O.
Show” outre-mer, 1ère fois
à Montréal

* EDDIE LLOYD &
HERBIE BARRIS
comédiens

* TERRY MILLER
jeune premiére

* DANNY JACOBS
maitre de cérémonie

* ABDULLAH
jongieur de nouveauté

*TI-ZEPH & CO

* GERI
NETTERVILLE
danseuse

* THERESE
danseuse

—ÀAL'ECRAN—

"151 Man In Tokyo”

"Easy Leaving”
Comédie et sujet court

Du vendredi zu lnnds
4 representations

ver jour:
18.30, 8.16, 1.16,  

  



 

PARIS. — Ce n’est pas

    

  

  

   
  

(Photo
dacques Duby, dans “Zora”, l’un des sketches des “Trois Femmes”.

TROIS FEMMES
DE MAUPASSANT
revivent sur l’écran

“UniFrance-Film””)

par hasard, ni même par un
engouement soudain, que Guy de Maupassant est aujour-
d'hui l'un des auteurs favoris de la production française.
Depuis longtemps déjà, les cinéastes ont découvert ce
scénariste avant la lettre, et puisé dans son oeuvre la
matière de quelques films:
Le Rosier de Madame Husson |

a eu par deux fois les honneurs
de l'écran, soutenu par deux co
miques notoires, et bien francais:
Fernandel et Bourvil. Christian-
Jaque a trouvé dans Boule de suif,
au lendemain de la guerre, un
sujet très actuel. Jean Renoir a
donné, avec la Partie de campe-
gne, une pochade d'une tendresse

ingénue et profonde, od l'on re-
trouve toute la sensibilité de son
père. le grand peintre Auguste
enoir. Il y a eu aussi Bel Ami et

Pierre et Jean.
Aujourd'hui, six autres contes de

Maupassant revivent au cinéma.
Trois composent le Plaisir, le filth
de Max Ophüls (C.C.F.C.-Stera-
Filme); trois autres évoquent les
Trois Femmes, d'André Michel
(Silver Films).
On pourrait craindre une telle

abondance, si l'auteur n'était aussi
riche; et si diverses l'inspiration
et la facture des cinéastes qui se
sont mis à l'oeuvre. Max Ophüls
et Jacques Natanson, animateurs
de ls Ronde, ont repris teur colla-
boration pour montrer, à travers

Amour, Bonbour, Saccès
Méthode enregistrée

CONSULTEZ

Professeur: J.-A. Lenoir

    

      

    
 

  
 

   
1908, vue Poupart — FR. 4073
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Maupassant, “le drame éternel du
plaisir, trois aspects de ses presti-
ges et de ses tristesses, de ses
fétes et de ses orages...”.
Avec Trois Femmes, André Mi-

chei évoque trois images féminines.
N'est-ce pas dire aussi trois viea-
ges de l'amour? “Mouche”, la
femme-oiseau, la maîtresse de qua-
tre amis, dont Maupassant conte
l'histoire dans Miss Harriett; “Zo-
ra”, la négresse, l'héroïne d'une
autre nouvelle, intitulée Boitelle ;
et enfin “Coralie”, qui sera l'adap-
tation de l' Héritage. Catherine
Erard, Moune de Rivel et Agnès
Delahsie incarneront ces trois
femmes.
Si Maupassant séduit les cinéas-

tes, c'est que son oeuvre se prête
admirablement au cinéma, à la
fois par la concision de sa forme,
celle du conte beaucoup plus ac-
cessible à l'écran que ne l'est un
roman touffu, par son atmosphère
et son époque, tout ensemble pro-
ches et éloignées de nous, et enfin
par son style même. Maupassant
est le type du conteur dont le
récit est tout action. M montre
les êtres et les ehoses, s'abstient
de juger et de philosopher. 11
peint sans indulgence, comme sans
méchanceté, et c’est pourquoi ces
personnages vivent avec intensité.

En évoquant ces paysans et ces
bourgeois de la fin du siècle der-
nier, il à montré l'homme de tou-
jours, et celui de partout. Faut-il
chercher ailleurs le raison du choix
qu'ont su faire nes cinéastes ?
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Les cours de piano

 

  

L'orchestre des élèves
(Photo “American Music Conference”)

 

 

 
REVOLUTION SCOLAIRE

  

  

Ces petits Américains ont
des bonnes notes (musicales)

  

Les jeunes Montréslais peuvent suivre des cours de solfége (dans nos écoles), as-
sister à des matinées symphoniques (au Plateau) et fréquenter le Conservatoire de mu-
sique (rue Saint-Denis), mais tout cela n’est rien à côté des avantages dont jouissent les

“ |jeunes Américains dans des petites villes de leur pays. À Evanston (Illinois), par exem-
ple, tous les élèves du “junior high school” sont des virtuoses en herbe, pour la bonne
raison que des cours sur tous les instruments figurent au programme régulier.

L'école Haven est une de ces®
nombreuses écoles où se refiètent
les progrès de l'enseignement mo-
derne, et les cours de musique-
sont une des innovations les plus
précieuses de cet enseignement.
“L'éducation n'a pas seulement en
vue la discipline de l'esprit et du
corps,” souligne le Dr John-C.
Kendel, vice-président de l"Ame-

“ |rican Music Conference” et ancien
président de la “Music Educators
National Conference”. “Aujour-
d'hui, les professeurs reconnais-
sent comme un besoin essentiel
le développement du caractère, de
la personnalité des jeunes; ce be-
soin trouve sa satisfaction dans

| les classes de musique organisées
à travers le pays,” précise-t-il.

A l’école Haven, tout le monde
assiste aux cours de musique et
de chant. Chaque enfant est ainsi
en mesure d'acquérir les connais-
sances fondamentales de la mu-
sique et d'apprendre à en appré-
cier toute la valeur au cours de
sa vie. Bien entendu, les 750 elè-
ves n'apprennent pas tous à jouer
d'un instrument. Ils ont le choix
entre 28 autres cours spéciaux,
dont l'imprimerie et le tissage.
Le nombre des inscrits aux cours
sur les instruments est cependant
suffisant pour constituer un petit
orchestre.

Voici comment les choses se

avec leurs camarades. échangent
avec eux des idées qui accélèrent
leur formation. Après une année
de cours, rendus agréables par
les nouvelles techniques, ils se
sentent plus confiants. Les pa-
rents, étonnés, achètent une ela-
rinete à Bob et écoutent religieu-
sement Ellen au piano familial.

Bob et Ellen ne sont plus les
mêmes. La fillette n'a plus honte
d’avoir grandi trop vite. Elle ges-
ticule avec grâce et marche avec
assurance. Elle a acquis la con-
fiance en soi. Bob, lui, est deve-
nu un “homme”. Il connaît sur
le bout des doigts sa collection
de disques, et ses voisins le consi-
dèrent comme une autorité en
musique populaire aussi bien
qu'en musique classique. Tous
deux savent occuper sainement
leurs loisirs et éviter ainsi des
inquiétudes à leurs familles. La
musique leur a révélé le civisme.
En dehors de la maison, Bob

et Ellen n’ont pas moins d'assu-
rance. Ils ne sont plus timides
aux soirées de danse, car la mu-
sique n'a plus de secret pour eux.
Ils suivent de près les concerts
donnés par les orchestres de l’éco-

‘avancés. C’est,

| 

bien entendu,
l'ambition des plus jeunes d’être
admis, un jour, dans un de ces
ensembles.

Sauf pour les instruments ra-
res, les élèves des classes supé-
rieures de musique possèdent
leurs instruments. La musique
habite maintenant en eux, et leurs
parents sont heureux d encoura-
ger celte passion. Dans les autres

classes, cependant, l'école fournit
des instruments aux élèves. De
cette façon, les parents sont assu-
rés de ne pas acheter un instru
ment que l'enfant peut mettre de
côté le mois suivant.
Comme la musique adoucit les

moeurs, il arrive souvent que des
amours naissent entre les Bobs
et les Ellens du “junior high” de
Haven. Les professeurs reconnais-
sent que les mariages qui en dé-
coulent sont toujours heureux.
Car, contrairement aux athlètes,
les musiciens ont l'avantage de
tirer profit de leur art la vie du-
rant. Et, ce qui est plus, l'habi-
leté (en musique) vient avec
l'âge.
Ce qui revient à dire que Ja

musique est le capital le plus
le, formés des élèves les plus’ profitable pour la jeunesse.

   
passent au “junior high” de
Haven.
Prenons le cas de Bob et Ellen,

tous deux âgés de 13 ans et appar-
tenant à la classe moyenne, aussi
bien au point de vue économique
qu'intellectuel. Ils n'ont rien des
enfants prodiges et personne ne
soupconne qu'ils puissent s'inté-
resser à la musique. Mais, à l'éco-
le, Bob doit étudier la musique.
II laisse bientôt de côté l'illusion
que seuls des enfants de génie
peuvent devenir de bons musi-
ciens. Son professeur sait qu'il n'a
jamais été fort en mathématiques,
ce qui ne l'a pas empêché de les
apprendre. Pourquoi n'en serait-il
pas ainsi de la clarinette? Et Bob
se met à apprendre la clarinette.
Même chose dans le cas d'Ellen,
qui, elle, apprendra le piano.
Les deux écoliers assistent assi-

dûment aux cours, lent amitié

“Pocket Venus”
HOLLYWOOD, — Ursula Theiss

sera en vedettedansPocketVe
nus, que “The roup” ~
nera au printemps à Rome, Paris

    

    
  [3

afin de savoir el réellement votre
enfant possède du talent pour

ces instruments musicaux.

N B Votre dépôt vous vera remboursé sl vous
o We ééairez, aprèe cesal, l'achat de l’inetrument.

eet
SEENSENENAEENDNENNERNESEEEEERREER

NE DEPENSEZ PAS YOTRE
ARGENT INUTILEMENT

FAITES PLUTOT
LA LOCATION

SOIT D'UN
ACCORDEON

D'UNE
TROMPETTE

OU D'UNE

 
 

r
r

æ Certificat d'études décerné à nos élèves —æ

BCOLE et MAGASIN de MUSIQUE

FAUCHER
1206 est, rue Onterie —— Tél.: AM. 5583
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Un carnaval du printemps
Un grand carnaval du printemps

8e tiendra dans la vaste salle du
Palais du Commerce, du 17 su 27
avril. Voilh ce que vient d'an-
none» M. Alphonse Barthe.

“Ce carnaval” a-t-il souligné,
“plaira autant aux petits qu'aux
grands. On y verra de tout. D'im-
portants marchands de la métro-
pole auront des kiosques; il en
sera ainsi de l'aviation canadienne
et de plusieurs grosses industries.
Il y aura des spectacles ainsi que
des carrousels pour les enfants.
Ce carnaval nous permettra de
eélébrer dignement la venue des
beaux jours.”
Ce carnaval du printemps est

l'un des premiers du genre au
Canada. Ce sera une véritable
fête. Tout le Palais du Commerce
sera décoré gaiement et tous, jeu-
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BARONET
célébre chanteur

* * *
DIANA LIND

danseuse

JEAN-PAUL
champion danseur À claquettes

LYNDA BARON

@ Pas de minimum
@ Pas de frais de couvert
© Pas de frais d'admission

* * *

 

4821 est, NOTRE-DAME
CL, 1471   
 

PREDDIE TRENKLER

JOHN WALSH

and company 
Seulement 8 jours
11 roprésentetions *

 

BILLETS en VENTE DEMAIN à 10 heures

BARBARA ANN SCOTT
CAROL LYNNE ANDRA McLAUGHLIN

MICHAEL KIRBY SKIPPY BAXTER

 
Barbare est superbe ! Un spectecie absolument magique !

DIM. 4, SAM. 10, DIM. 11
Bien2.50,2.00, 2.88 200

nes et vieux, pourront follement
s'amuser, en y passant des heures
qu'ils n’'oublieront jamais.

Il est bon de souligner que ce
grand carnaval ne durera que dix
jours.

Après Aznavour,
Lucille Dumont
Charles Aznavour terminera ce

soir, dimanche, un triomphal en-
gagement de quatre semaines au
Montmartre. Au cours de cet en-
gagement, Charles Aznavour nous
à fait connaître ses dernières chan-
sons, donf “Je hais les dimanches”,
qui Jui valut un Grand prix à
Deauville.
Pendant la se-

maine sainte, .
c'est-à-dire de |.
lundi à vendre- ‘
di inelusive-
ment, les portes
du Montmartre
seront fermées.
A compter de

samedi, 12 avril,
la direction met-
tra à l'affiche
la plus populai- Na
re diseuse cana- ">
dienne - françai- Lucille Dumont
se, Lucille Dumont. Lucille Du-
mont n’a pas fait d'apparition au
cabaret depuis près de cinq ans;
il va sans dire que la direction
du Montmartre est toute heureuse
et toute fière d’avoir réussi à met-
tre cette excellente artiste sous
contrat. Lucille Dumont a inscrit
à son répertoire les plus récents
succès de la chansonnette fran-

  

‘çaise. Elle sera accompagnée par
un orchestre de dix musiciens, dont
-trois violons. De plus, un choeur
de trois voix formera un rideau
musical.

Orchestre d'Armand Meerte.
 

COMMENÇANT

DEMAIN SOIR
ou PINE-ROOM

YVONNE
DE LANAUZE

chanteuse
Tous les vendredis, samedis

st dimanches

ALBERT SEGUIN
pianiste

Tous les dimanches après-midi

ALBERT MARLEAU
rianiste et chanteur

et le QUATUOR MINUIT

CAFE MINUIT
A l'angle de l'avenue du Pare

et de Mont-Royai

Tél. : PL. 7882 
 

THE COOKS
of 200

Boyes sûr d'amener les enfants  
 

  

Jean-Paul Bouvrette garde, sur
demande populaire, l'affiche au
CAFE DE L'EST, La musique de
danse est fournie par Stan Wood

(ci-haut) et son ensemble.

 

Israël aime le
cinéma français
TEL-AVIV. — L'agence cinéma-

tographique Saby N. Mallah, de
Tel-Aviv, distribuera au cours de
la saison une importante série de
films français. Citons parmi la
première tranche : les Amants de
Vérone, Justice est faite, la Por-
teuse de pain, la Cage aux filles,
In Chartreuse de Parme, Aux yeux
du souvenir, la Belle que voilà,
Manèges, Ruy Blas, Hans le marin,
Caroline chérie et Méfiez-vous des
blondes. En Israël, les films fran-
¢ais jouissent d'un regain de fa-
veur depuis 1947.

Estelle Brody et
“Lilli Marlene”
HOLLYWOOD. — Estelle Bro.

dy captiva les cinéphiles, il y a
exactement trente-quatre ans, dans
le rôle-titre de Mademoiselle from
Armentières. Ce film fut inspiré
par la chanson du même nom,
créée durant la première Grande
guerre. Aujourd'hui, Estelle Bro-
dy figure dans le film Lilli Mar-
lene, inspiré de la célèbre chan-
son créée durant la guerre de
1939-45. Elle est la partenaire de
la vedette, Lisa Daniely. Le film
est distribué par RKO,

 

 

REMI DAUPHINAIS
présente

AU NOUVEAU

Café DOMINO
angie boul. Gouin et Pie IX

VE. 0047

* JOHNNY RUSSELL
Chanseur,

* les frères CLERMONT
Acrobates

* ANNIE VARRY
Dameuse exotique

* JOHNNY GILBERT
et moa orchestra

© Pas de frais de couvert
© Pas de minimum

 

  

bâton (de
D'aucuns croient qu'un bâton de

baseball ne peut servir qu'à frap-
per la balle à l'extérieur d'un lo-
sange. Mais ce n’est pas là l'avis
de Maurice Bougie et de Gaston
Tessier, deux jeunes artistes ca-
nadiens-français qui ont décidé,
un beau jour, de faire d'un bd-
ton de baseball un instrument de
musique. Qui sait si dans une
couple de siècles ce bâton de base-
ball musical ne vaudra pas au-
tant qu'un stradivarius. tous
cas, pour le moment, ce bâton de
baseball leur permet de gagner
leur pain quotidien. sans frapper
de coups de circuit.

Il y a huit mois, Maurice Bou-
gie et Gaston Tessier jugèrent

 
qu'ils en avaient. assez d'être de
simples musiciens. Ce n’est pas
que la simple profession de mu-
sicien ne soit pas honorable; mais
nos deux artistes décidèrent qu’il
était temps de faire quelque chose
de différent, de présenter un nu-
méro tout à fait nouveau. Pen-
dant quelques jours, ils essaye-
rent d'être drôles. Il ne le furent
pas beaucoup, de leur avis même.
C'est alors qu'ils pensèrent de
monter un numéro musical qui au-
Trait une “note” d'originalité. Fls
choisirent les objets les moins
musicaux qui soient: un bâton de
basebail, une bolte de cigare un
marteau (il y en a certainement
qui durent penser qu'il l'était) et
une bouteille de vière vide. Qui
eût pu penser pour un moment
u'une bouteille de bière pouvait
evenir un instrument de musi-

que ? I y en a beaucoup d’autres
qui‘trouvent un emploi beaucoup
plus orthodoxe à ce contenant|

L'originalité de leur numéro at-
tira l'attention de quelques direc-   teursde cabaret. Engagés au café

PAS DE CONTRATS
SEULEMENT

International School of Dancing
vous cêtre

© Payez à
que vous apprenez

des leçons de dance same contrats

© Pas do dépête

© Arrêtez quand
vous veules

mesure

UNE LEÇON D'ESSAI GRATUITE

10$
LN spacieuses salles do dence © 25 professeurs experts

DANSE de BALLET ot TAP $0.50 psr mois

International School of Dancing
2936 MANSFIELD

LEÇONS *5°°

LA. boss - LA. 2670  ll ge, Escuie d'Âsue, dont i] est le Dies déroule sur 

Des mélodies avec un
baseball)

Blue Sky, lls tinrent 'affiche pen=
dant plus de huit semaines; les
engagements se succédèrent ra
pidement. Ils se firent applaudir
au Top Hat, ils sont actuellement
au Psalm Cafe et il doivent bien-
tôt jouer dans un club de l'ouest
de la ville.
Maurice Bougie et Gaston Tes-

sier, qui jouent sous le nom de
Tune-Up Poys, viennent de rece-
voir d'alléchantes offres pour tra
verser la frontière. Plusieurs ca
barets de Boston sont intéressés
à leur “numéro”.
“Une chose est certaine,” nous

avousit Maurice Bougie, “nous ale
lons garder un caractère tout à
fait canadien à notre numéro.

Les “Tune-Up Boys”

Nous avons déjà inscrit à notre
rtoire un “reel”.

Maurice Bougie et Gaston Tes-
sier sont à la recherche d'idées
nouvelles, d'instruments diffé-
rents, qu'ils pourraient ajouter à
leur collection. On pourrait peuts
être leur suggérer un tramway |

Des chiens dans
un grand rôle
HOLLYWOOD. — Le dressage

des chiens qui guident les aveu-
gles fait le sujet de Second Night,
un film produit par RKO Pathe
Special et distribué par RKO Ra.
dio. On y voit tout ce qui se passe
à la “Guide Dog Foundation”, à
Smithtown-Branch, Long - Island,
New-York. Un chien berger aile-
mand, Tina, est la vedette du
film, aux côtés d'un commis voyae
geur privé de la vue.

“La Ronde” marche
rendement à Oslo
OSLO. — La Rende fut le plus

gros succès français de l'année
1951, et ce film continue à être
présenté encore un peu partout
en Norvège. Sur les 20 films ayant
tait le plus de recettes en exclu-
sivité à Oslo, en 1951, la Rende
vlent en douzième position (sur un
total de 350 à 400 films projetés),

9“Escale d'Azur”
MARSEILLE. — Jean Espilau

vient de terminer un court mêtra-

  

producteur et Je réalisateur. Le
Erincipal rôle est tenu par Fred
Lis. musique Griginale est de

Lili Allard et les Images sont de
Quinto Albicocco, Ly film, plein
de jeunesse, de gaietéetet de soleil,

d'Azur.
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Deux frères jumeaux qui se
ressemblent comme deux gouttes
d'eau sont les vedettes du nou-
veau spectacle qui vient de pren-
dis Vaffiche du Chez Parce. Il

     

  
  eee ar

De

Ming et Ling sont aussi popu-
Faires à Montréal que Son Hon-
neur le maire Houde. En effet,
ils n'ont qu'à se montrer le bout
du nez sur le plateau du casine
Bellevue pour décrocher aussitôt
des tonnerres de rires et d'ap-
plaudissements. Ces deux artistes
chinois ont l'air tellement sym-
pathiques que les spectateurs leur
pardonnent tout, même de ne pas
avoir renouvelé leur bagage co-
mique depuis des années. Bob
Ling possède une voix remarqua-
ble et se révèle un excellent
imitateur. Ses imitations de Bing
Crosby, Perry Como et Johnny
Ray sont fort justes et amusan-
tes.
Ming et Ling sont les vedettes

d'un spectacle qui 2 beaucoup de
couleur. Parmi les autres numé-
ros de variété qui le composent,
mentionnons celui de Dolorés et

 

Au RAINBOW BAR, à compter

de lundi soir, un spectacle verié

sera mis à l'affiche, comprenant

Jean Paul (ci-haut), populaire

danseur à claquettes Richard Ba-

ronet, chanteur, Lynda Baron,

chanteuse de genre et la jolie
Diane Lind, danseuse.

sam”“La Passion
e - 9,

au His Majesty's
L'oratorio la Pasaien, selon saint

Matthieu, de Jean-Sébastien Bach,
sera présenté (en version cinéma-
tographique) au His Majesty's.

d'aujourd'hui, dimanche, au 9
avril. C'est le dernier film de

Robert Flaheriy, qui est décédé

six mols avant Je première mon-
diale. La musique du film est in-

terprétée par l'orchestre Philhar-

monique de Vienne. Le chant est
exécuté par le choëur de Vienne,

les petits chanteurs de Vienne et
cing solistes connus

Un heureux débutant

HOLLYWOOD, — Tab Hunter

débute au cinéma aux côtés de
Linda Darnell dans Saturday Is-

Jand, drame (technicolor) se dé-
roulant dans les mers du sud.
C'est une réalisation des studios

“United Artists”

——
| TOUT LE MONDE PARLE
de nos mets délicieux, de
nos chambres confortables,
de notre salle de danse
spacieuse, de notre chef

d’orchestre.

ADRIEN GERMAIN
Danse tous les seins

Visitez

””Japae
 

 

   

Chinois qui ne |
font pas rire jaune |g

Evers, deux équilibristes qui font
preuve d'une souplesse et d'une
audace
soulignons également celui des
Lemae, des danseurs qui évoluent
avec souplesse et grâce.

réglés par Mme Natascha Kama-
rova, complètent le spectacle. De
ces numéros, le second, “Dancing
in the Dark”, qui se situe à Man-
hattan, est le plus original et le
plus frappant.

les frais de la musique.

Dudan reste
au Continental

et talentueux compositeur fran-
çais, obtient tellement de succès

Horn a jugé ben de prolonger

On pourra donc l'entendre inter-
préter des chansons aussi jolles et

tranquille”, “Les étoiles s’en fuu-

deux excellents nuinéros de

et Mario. Patrice et Mario, dont

jours, on peut entendre leurs dis-

   

  

 

  

  

 

  

  

  

  

      

     
    
    
      

 

  
     

   
      

   
    
    
         

s'agit des Blackburns Twins. Ces
artistes au physique vemarquable
présentent un original nunéro de
danse, bien construit et suscep-
tible de plaire aux plus difficiles.
Les Blackburn Twins font un

“numéro de miroir”. Comme leurs
traits physiques sont identiques,
leurs gestes sont copiés parfaite-
ment, donnant ainsi l'illusion
qu'ils se regardent vraiment dans

vraiment remarquables:

oTrois “numéros de production”, Johnny Russel, qui présentera à
son spectacle, au CAFE DOMI-
NO, les acrobates Clermont et
Annie Varry. danseuse erotique.
L'orchestre est sous la direction

de Johnny Gilbert.

Une féerie sur
glace, au Forum

Barbara-Ann Scott est la vedet-
te de la “Hollywood lice Revue

1952", dont la fraicheur et l'ori-
ginalité des dé-
cors, jointes à la
perfection tech-
nique, ont fait
Yadmiration des
critiques newyor-

kais. C'est main-
tenant au tour du
public montréa-
lais de voir cette
féerie sur glace,
qui sera présen-

 

Bix Bélair et son orchestre font

 

Pierre Dudan, le sympathique

au eafé Centinental, que Jack

  

       

 

   

    
      

   

 

Charlie Beauchamp, danseur co-
mique, en vedette au café Mo-

cambo.

Le café

son engagement d'une semaine.

 

aussi fines que “Fumée parfu-
mée”, “Mol, mol, moi”, “le Coeur

 

  

    
  
  
    

      
    
    
    
     
  
     
     
     
     

    

        

         
      
   
     

       

  

      

   

      
     

  
   
  

   
       

  

   
    
   
 
 
 

    

  
    

   

 

a Atent”, “les Tomates”, pour n'en " 4 1

nommer que quelques-unes. Barbara the,auForumdu MOCAMBO

Pierre Dudan est entouré deljes auspices des associations de PRESENTE
va hasse etde pé d i

riétés. Mentionnons tout d'abord à gt de pêche de la provincede Québec. Passe chaque soir à 8 b. 30 pm.

les Impresionnaires, des comé-| Barbara a remplacé, cette an- 7 Saat
diens, et Nancy et Michael Mann,| née, Sonja Heniecomme premiè- * LINA-VALDES
un couple de danseurs. re patineuse de la ‘Hollywood Ice Desewurs fantaisines
A compter de samedi prochain, Revue 1952". Les autres étoiles Jr RITA

Jack Horn présentera, au café
Centinental, deux des plus popu-
laires duettistes français, Patrice

de la troupe sont, chez les femmes,
l'espiégle Andra McLaughlin (17
ans), une blonde qui danse sur
patins le “charleston” et le ‘’boo-
gie”, et la jolie Carol Lynne.
Chez les hommes, on remarque-
ra Michael Kirby, l’élégant par-
tenaire de Barbara: le Canadien
Skippy Baxter; Tom Walsh, les
comédiens Freddi Trenkler et les
“Three Bruises”.
—

AU CAFE MINUIT Yvonne La-

Danssume de feu et exotique

% Charlie Beauchamp
Grand comédien € danseur

% JAN ROGERS
Cheateur “Frankie Layne"

+ 6 ACTES AMERICAINS
Adéitonnels fin semaine

4e Lundi soirée Banco-Banco
01,000.00 oe prix Bowe magique

J CONCOURS DE DANSE
Voyage à New-York et

le style rappelle celui de Pills et
Tabet, ne sont jamais venus au
Canada, mais ils sont déjà con-
aus par les multiples enregistre-
ments qu’ils ont faits. Tous les

ques sur les ondes canadiennes.
Patrice et Mario rapportent de  ands succè . Ris Hayworth

Pheure.Lafraicheur de leur dé- nauze, chanteusedoute cu café 2591 EST, NOTRE-DAME
bit, leur entrain, leur fantaisie, CHAneNE, OMAu, Rés. CH. 0435

  leur gaieté, les placent au tout
premier rang des interprètes de la
chansonnette française.
Comme d'habitude, c’est Léon

reignDaian NOUVEAU
orchestre feront les frais de la SPECTACLE !
musique.
La direction du Mermaid Loun-

ge, du café Continental, organise,
pour lundi soir, une petite fête
en Thonneur du chanteur Carl
Andrews et de l'organiste Charles
Stewart. Plusieurs artistes de la
métropole viendront alors rendre
hommage à Carl Andrews et à
Charles Stewart. Tous les habi-
tués du “lounge” et tous leurs
amis sont invités à prendre part
à cette célébration.

— DEMANDE
Toute personne ayent Gu trouble ot de

à mol Jo

PP tous les samedis
et dimanches,

avet

Frank Costi
et con orchestre

3 Henry Scott
vecaliste

  
   snatqil

Grosses poupées PANDA
données aux gagnants.

  
mouvelles étoiles

envoyez enveloppe affranchie.

Mme G. Baldwin
Casier postal 1, mation N. Montréal

1226 STANLEY — UN. 68138    
pendant la Semaine Sainte

    

       
 

LUCILLE DUMONT
La plus populaire diseuse canadienne-française

PREMIERE APPARITION DANS UN CABARET DEPUIS 6 ANS

Elie sera entourée d’un formidable spectacle

* Monima4

  

  

ST-LAU
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   RENT   SAINT-JÉRÔME, Qué.     
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EAL
GYETL,

TOUS LES SOIRS - 10 et 12.30
3 FOIS SAM. Nous présentons

LES COUTONS

GAI et LUXUEUX

Folies dePar
é RETENUS !

Commencent samedi le 12 ovril: Les plus comiques
chinois

MING
&LING!

7

Jumeaux au Chez Paree
une glace. Voilà un numére es
trémement ingénieux, qui deman-
de de la part des interprètes une
discipline et un entraînement ri-
goureux, car, leurs gestes sont
Parfaitement synchronisés.
Les Blackburn Twins ont enri-

cht leur numéro d'une beauté
blonde, Pam Cavan, une chanteu-
se et danseuse de talent.
Avec les Blackburn Twins et

Pam Cavan, la direction du Ches
Paree présente Tom et Jerry,
deux acrobates extraordinaires,
qui évoluent sur un trapèze. Leurs
tours de force et leurs culbutes
tiennent les spectateurs en ha-
leine.

Les “Boots” McKenna Girls,
avec Bernice Evans dans le rôle
de la soliste, exécutent deux jolis
ballets.
Palm DeLuca et son orchestre

font les frais de la musique. En-
tre les spectacles on peut dan-
ser aux accords de l'entraînante
musique sud-américaine de Peter
Barry et de son ensemble.

SN

JACK HORNS A
/

(a es
Gardé en 3e semaine

Pierre Dudan Ÿ
fantaisiste et compositeur

des plus grands
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mecès français

J ot commencant ce soir

  

  
THE

IMPRESSIONAIRES
comédiens

YY NANCY &
/ MICHAEL MANN

 

    
   

danseurs étoiles

       

    

          
      

 
    

  

  
  

    

  

    
    

     

Commençant Je 12 avril
ES

DUETTISTES FRANÇAIS

PATRICE et
MARIO

directement da Parle

  
   
     

3 spectacies chaque soit
Premier epectacle à 10 A
3 mpectacies je samedi

Jer spectacle à 9 b. pm.

RESERVATIONS

PARUUE
AT

ST URGSIN 
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de notre
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Garage Fortier
LIMITEE

5049 est, Notre-Dame

TU. 3731
Vendeur autorisé

“e

38 BUICK, sédan .... $ 500.

39 LA SALLE, sédan 475.

47 FORD, coach ...... 950.
49 FORD, business

coupe ............ 1200.

41 FORD, cooch .. 700.

48 MERCURY, sé-
don, 114” ........ 1150.

50 FORD, club cou-

pe, équipé ..… 1250.

50 FORD, sédon, 2
couleurs, équipé .. 1850.

48 MONARCH,
coach, équipé .... 1200.

47 FORD, sédoan,

équipé ......... 100,

50 MONARCH, sé-
dan, équipé ...... 1950,

51 FORD, Victoria,
équipé .......... 2600.

46 PONTIAC, busi-
ness coupe ...... 700.

30 MORRIS, sédan .. 950. LES MEILLEURS
AUTOS USAGES VOUS LES

CAMIONS TROUVEREZ CHEZ

49 FORD penel .... $1100. LAJE NESS OMOBILE

47 FORD panel .... 800. U E AUT ENR'O.
49 FORD, 3tonnes .. 1100.( 9561 Lojeunssse, VEndome 0607
46 DODGE panel .. 575.
=49 FORD, 2 tonnes,

boite & rideltes .. 1100. VENEZ VOIR
48 FORD ponel, 1 LES

tonne ........... 1050.; HUDSON
AVANT D'ACHETER VOTRE “1952
CAMION OU AUTO USAGES °
VENEZ VOIR LE CHOIX QUE Le fobuleux nouveau |
Nous avons A VOUS OFFRIR

||

HUDSON “Hornet”

VOTRE VOYAGE
SERA RECOMPENSE

TU. 3731
Terrain de chers viagée

coin Vimont et Notre-Dame oot

ECHANGE ET TERMES

si DESIRE

 

  

 

  
AUTOS USAGEES

LE MEILLEUR CHOIX
AUX PLUS BAS PRIX

 

 

  
 

 

Pourquol
chercher ailleurs?

AINSI QUE

LE SPECTACULAIRE
HUDSON "Wasp"

e
Maintenant en montre

 

 FRONTENAC
AUTOMOBILE
2089 Pepinceu - AM. 5620

>

 

  
 

     

Gratton : seul
à 31Selon Jacques Varaleau, champion haltérophile de 50 DODGE, sédan …

l’Empire (catégorie mi-lourd) qui avait établi un nouveau
record olympique à Londres en 1948, Gérald Gratton, bri- 51
queteur montréalais de vingt et un ans et concurrent dans 5 ORTeh .
la classe des poids moyens aux épreuves olympiques de
Drummondville, “est notre seul espoir olympique sérieux 51
à Helsinki”.

Un revers pour Bratton

 Johnny Bratton, qui devait venir rencontrer Pierre Langiois à
Montréal le 31 mars, e ré affronter Rocky Castelleni au
Madison Squa: lh puisque  

30 ESSEX, sédan
48 FRAZER, sédan .,
50 KAISER, sédan ..
36 PACKARD, sédon
38 NASH, sédon ....
51 PACKARD, coupé
51 PREFECT, sédon ..
36 BUICK, sédan ....
40 CHRYSLER, sédan
41 CHRYSLER, sédan
48 CHRYSLER, sédon
49 CHRYSLER, coupé
40 CHEVROLET,

49 CHEVROLET,
coupé .........

51 CHEVROLET,

Sugar Jim Henry, cerbère des Bruins, l’échappe belie devant une irrésistible attaque de Floyd Curry,
des Canadiens. À l'arrière plan, à gauche, se trouve l’agressive recrue Gerry Edmundson, des Habie
tants, tandis que les Bruins qui donnent un coup de main à un Henry fort occupé, sont Johnny
Pairson, Bob Armstrong et JackMcintyre. Les Bruins ont gagné cette partie (la troisième) par 4 à 1.

mt

49 DE SOTO, sédon…
50 DODGE, sédan,

48 DODGE, sédon..
ir sérieux ? 47 DODGE, sédan ..

51 PLYMOUTH, ~

Ne passez pas les beauz jours
sur le balcon

 

Promenez-vous avec une de ces

voitures achetées chez

BOISCLAIR
AUTOMOBILE LTEE
Le pionnier des vendeurs de chars

usagés de la rue Lajeunesse

.. $100.
675.
1000.
100.
100.

2950.
875.
100.
400.
475,
975,
1695.

450,

1375.

1895.

1795.
1525.

1100.
1085.
985.
100.

1650.
1850,
1150.

1595.

1985,

2350.

2400.

CONVERTIBLES

coach ........

sédan ...…..…..…
CHEVROLET,
coach .....

taxi ....

FORD, sédan ....

FORD, coach ....

coach 2... 200000
PLYMOUTH,
coach ......cuee

sédan, neuf ....
52 PLYMOUTH,

coach .

31 CHEVROLET .... $ 100.
51 METEOR ....... 2350,

et plusieurs autres

CAMIONS
51 GM.C,, pick-up .. $1350,

et autres modéles

TERMES FACILES

18 MOIS POUR PAYER

BOISCLAIR
AUTOMOBILE LTEE

9925 Lojeunesse

DUpont 5725

 



 

Maurice Robert est prêt à
suivre les traces d’Yvon

N'est-ce pas que Maurice Ro
bert ressemble énormément à son
célèbre frère Yvon? Il est bien
décidé à effectuer un retour sen-

a bâûché du bois au camp Maupas.
C'est donc un homme en grande
condition que le rude Bob Lortie
rencontrera lundi soir au marché
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Larry, Frank et Félix

 

 

       

 

 

À la salle du

Marché Si-Jacques
vue Ontario est, angle Amherst

Jeudi soir, 10 ovri, à 8 h. 30    
©DOUCE parce qu'd'Hrete col faite de houblee,

sens grains. En enlevant    
ROY KEENAN

Saint-Jacques, dans une des deux

été populaire et son retour sera

La deuxième finale sera entre Meunier, incorruptible vieillard de

teur Gerry Legault a biclé ce I'ébranler et aucun truc ne Téus-

débuts chez les poids lourds. Le oublier notre paletot et notre bil-

Les amateurs de lutte locaux

|

C2" l'inflexible septuagénaire ne

walski et Paul Lortie. Ce dernier billet, TI était à son plus sévère

pide lutteur est tout désigné pour

Madison tentera d'arrêter la mar-lont “volé” le spectacle de mardi,

entrainé ferme tout l'hiver, Il a |Saint-Jacques contre le robuste sont des neveux du fameux joueur

bien débuté chez les 139 livres en

en pirate au St-Jacques, jeudi ans et fait partie de la Marine

l'affiche pour jeudi au marché |un an chez les professionnels. Ce- citoyens à l'oeuvre. Son ‘cousin

les seuls membres de ia famille| (Petit Bonheur) Leclerc, à droite. A l’époque, Frank s’entrainait

de deux de trois à finir, le rude jtre d'être confiant en de nou- toute”. Yvan, bgé de 9 ans, et De-| “Deglane aura la peau du serpent et s'offrira une paire de chaus-

Roger Vallée, qui n déposé $1.000 dormir sur ses lauriers après avoir |que leur père a reçu en eadeau| Moquin, notre principal espoir pour détrôner le méchant Kowalski,

Roy “le Pirate” Leboeuf, Qui plus dispendieux en y ajoutant un| Jean-Claude Arsenault, Egide La prochaine séance des Golden Gloves aura lieu mercredi, su

pirates du 20e siècle et qui peut. et les Dufresne, Henri et Emile,

|

vyjleyfield en I'emportant. Tous

|

Lirzin, instructeur du C.P.R, revenu à ses anciennes amours près

blic et en compagnie d'une äl-lmnière valeur opposeront l'acroba-|Gérard Rousseau. Avant un match

|

® e

me pour la première fois. Il am-\ Georges Caron. énervement, oublièrent d'empor-

fendre contre i le puissant) Pœuii Lortie

Jusieurs par son empressement Le jeune Henri Richard, frère

EN VEDETTE tional junior, pour aller se ra-

Saint-Amand pratique le métier

vetle sorte de gants assurant plus

meilleurs athlètes de la Palestre.

La troisième soirée des Golden

Quatre promoteurs de lutte à fut disputée devant une salle com-

rose, ont décidé de reconnaltre

lourds à la lutte.

1,250,000 milles, a traversé six fois

millions de spectateurs, a été pro-

pour le championnat du Canada [aussi en 1936, le premier lutteur à

la plus forte foule jamais vue à

Paul Néron vs

TosmMatch 213 livres, mesure 310%" ot ost fi mite Fiepo !

finales de deux de trois, limitées
à 90 minutes. Maurice a toujours| Votre billet, s'il vous plokt

lué Il n'y a pas de parents, pas
saluéavecole par ses nombreux d'amis qui tiennent quand c’est H.

le souple Jac L T4 ans, qui perçoit les billeta à
brutal olden quesLaroseetle une séance sportive, Rien ne peut

tch sit avec lui. Nous prenons nous-

wo Larose.reemêmes nos précautions de ne pas

hampl . |let dans ln salle, s! nous devons
championinternationsl Paul Lor nous absenter quelques minutes,

ont acclamé deux champions mon-

|

laisserait même pas entrer sa mé-
diaux, cette semaine, Wladek Ko- TE: si elle ne possédait pas son

débutera dans un nouveau rôle, Tard, à la séance des Golden
1 celui d'arbitre, Jundi. Cet Intré.|Gloves.

&

la Palestre,

MAURICE ROBERT remplir de telles fonctions, Les neveux de “Ki-toute’

...en forme Dans les autres combats, Harry! Les pugilistes de Valleyfield

sationnel pour tenir le nom des |che victorieuse de Paul Gaudette, à . à |

Robert en vedette. Maurice s'est [et Mike Morelli débutera au remportaPate

fait du ski, de la culture physique,

|

Léo Lemay. de hockey “Ki-toute” Joannette.

me mes des Braves. Fernand Joannette a
e

Transformation d’un lutteur biendébutéchezJes138livres en
Lafontaine. Fernand n'a que 18

Le plus impressionnant pro-| mondial détenu par Paul Néron. marchande. Après son maîch, il

amme de lutte de l’année est|Après tout, 11 ne lutte que depuis s'amusa à photographier ses con-

_ Raymond Ferland » 19 ans et est Nous tenons de Mme Frank Valois cette photo exclusive de sen

Salnt-Jacques glorsqueJepres Lari Roger=. pensé ane. apprenti plombier. Îls ne sont pas| Mari (au centre), encadré de Larry Moquin, à gauche, et de Félix

deux championnats, un mondial

|

ses succès comme cuituriste et Jos ) ve
- nnetle qui s'intéressent au pu- en vue d’un match contre Henri Deglane (qu'il devait gagner en

et un canadien. Dans la finale homme fort, peuvent lui permet Gilat. En effet, les fila de pi 44 minutes); il montre à ses amis “parisiens” un article disants

Paul Néron, de Québec,risquers veaux succès encore plus grands. is, âgé de 7 ans, ont commencé sures en boa constrictor 1” On sait que fà-bas Valois a été sur-

son championnat mondial contre| Le promoteur Samson aurait PU|à pratiquer la boxe avec des gants| "omméle “Boa”. Il arrivera ici vers le 10 du mois; il reste, avec

comme preuve de son grand désir organisé ses finales, mais il n'était|de Ja direction des Braves, à Ja

‘être couronné nouveau MOnar-/pas satisfait et il a voulu rendre |fin de la présente saison de boc-

que. son programme plus alléchant et key. Nous y serons, mercredi ?

vient tout juste de se révéler €à-| match par équipes entre Kid Hec-|p
; . oileau et Joseph Monière ont |elub C.P.R, à Rosemont. Ce soir-là, surveillez Normand Pigeon (118

pitaine d'une société secrite deljer et Maurice Fortin, de Québec, /rogné dur et ont fait honneur à

|

livres) et Hébert, un poids lourd. Ils ont été entraînés par Raymond

par sa graduation au de degré,|ge Montréal. font partie du “Valleyfield Boxing

|

trois années d'absence.

évoluer comme tel en grand PU-! Deux autres matches de pre-|Club”, dirigé par John Lauzon et

mable ‘’piratesse”, paraîtra dans |; “J, a .
que umping” Joe White A d'un de leurs protégés, ces deux

son élégant et somptueux Costu-|Xing Kong et Jean-Paul Poitras à derniers, soit par confiance ou

bitionne de décrocher le cham- ter une serviette dans l'arène. Peu
pionnat canadien que viendra dé- s'en fallut qu'ils en aient besoin!

doffre L'Heureux.
Roger Vallée en surprendra proclamé Entre les rondes

poser sa candidature au titre e du “Rocket”, profita de la earte

champion de membre qui lui fut offerte en
cadeau par la direction du Na-

fraichir à la piscine de la Palestre.
L'ancien gérant de boxeurs Roméo

de cordonnier et il était normal
qu'il ait l'idée d'inventer une nou-

de sécurité aux boxeurs. Rebert
Labelle, I'ami de la plupart des

ne manque pas une séance des
Golden Gloves.

à Gloves, comme les deux précé-
dentes, remporta un vif succès et

Montréal: Phil Lalonde, Paul Ro-|bie, On prévoit qu'il y aura foule

berge, Gerry Legault et Rod La-|aux finales du 18 avril au Forum.

Paul Lortie comme le nouveau
champion du monde des poids

Lortie a livré 3,000 combats dans
38 pays différents, a parcouru

l'Atlantique pouraller lutter outre-
mer, a lutté devant plus de cinq

’ clamé neuf fois champion interna:

vs Joffre l Heureux tional. Sa renommée l'a donc pré-
cédé à travers l'univers. Il fut

Finale. § de 9, À finir aitre sur un écran de télévision

Championnat du monde en Jeu Londres. Il a aussi lutté devant

| une séance à Montréal, soit, en
1949, devant 38,000 fervents, à un

Roger Vallée

|

[{fertivai eportit au Jardin botanl-
que. Il lutte depuis 23 ans. Il pèse

de 37 ans.
Kid Hecker et M. Fortin vs fatdo| ses victimes, on remar- Keenan a imité Luis Pirpe. :Rey

E Dufresne ot H. Dufresne © Larry Moquin, Yvon Robert onprojetantMarcelàBoisvert,ay
nen , Frank Valois, que “espoir” .

AUSSI AUTRES comsats [|S Watson. Bobby Mans-[en dehors des câbles. BI Bois-
Billets en vente au restaurant f, isdek Kowalski, “Nature |vert s'était servi plus souvent de

"Chez Denise”, y Buddy Rogers, Victor Dels-|son solide “Jab” de gauche pour

2030, rue Amherst AM. 8552 marre, Yvan Martinson ot Ed tenir Keenan à distance, 41 saurait

Strangler Lewis. eu plus de chances de triompher.
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Un uppercut de Langlois

 

  

  

  

  
  

      

  
   

   
  
  

  

 

    

   
      

  

 

  

Le grand événement, sous les
cere lundi le 14 avril —

y a plusieurs prix
aLa nouvelle du 3e grand tour-| groupes ont déjà réservé leurs da-noi national de quilles sous les|tes pour le tournoi. Parmi ces

auspices du Petit Journal a été groupes, mentionnons la ligueaccueillie avec le plus grand en-|Bois des Filions, la ligue de da-thousiasme et déjà les incrip-jmes du Plateau Mont-Royal et la
tions pleuvent au Bowlorium, 4430,

|

ligue Trois Etoiles,
rue St-Denis, à Montréal. Ces ins-| Le comité actif, en plus descriptions viennent de Montréal,|noms mentionnés Ia semaine der-
de toutes les ies de la provin-| niére, comprend MM. Y. Savaria,
ce ainsi que de l'Ontario. tait| A. Lorange ainsi que J-P. Des
est qu'il faut se presser pour

|

noyers,
s'inscrire, étant donné que la cé-|me de hute. Ce dernier fait
rémonie d'ouverture a lieu le lun-| partie du comité des aviseurs.
di de Pâques, 14 avril, alors que| On sait que le tournoi est mix-
plusieurs personnalités seront pré-| te. Les dames et les jeunes filles
sentes au Bowlorium. L'an der-|peuvent y participer, comme on
nier, cette ouverture, suivie d’une! peut le constater par le bulletin
série d'exhibitions par les meil-| d'inscription publié dans cette pa-
leurs quilleurs, avait réuni une|ge. Dans ce tournoi, où il n'est
belle foule enthousiaste. Plusieurs pas nécessaire d'être un expert,

II n’est pas nécessaire d’être
pourprendre au tournoi

Le Se tournoi national de quilles sous les auspices du Petit Journal
est un tournoi auquel tout le monde peut participer. On n'a pas besoin
d'être expert au jeu de quilles pour prendre part au tournoi et peur
gagner de beaux prix, en plus du privilège d'assister gratuitement au
grand bal des quilleurs, qui aura lieu vers la mi-juin.

Voici comment on procède dans le tournoi. Chez les hommes, le
concurrent joue six parties sur six allées différentes. Le total de“pins” est additionné et divisé par six. On a alors la moyenne du
tournoi. Chez les dames, la quilleuse joue quatre parties sur quatreallées différentes. Son total de “pins” divisé par quatre donne sa
moyenne du tournoi,

 

  
    

       
   
   
   

lancé par Pierre Langlois, a légèrement
de Charlie Salas, le 39 mars, au Forum.Pierrot a gagné aux points et sa combativité à plu aux amateurs.

Gala de lutte — Marché St-Jacques
a F's = LUNDI SOIR, le 7 avril, à 8.30 p.m.
Lg 2 finales 2 dans 3, 9 minutes

4 Jacques LAROSE vs The Golden TERROR
Arbitre: Paui Lestis, snccesseue d'Yvou Robert

 

        

  

   

C4 . FINALE Un joueur de tournoi Joue habituellement mieux que dans la saison.“ C’est pour cette raison que l'an dernier on a vu des Joueurs avec des; Maurice ROBERT Vs Bob LORTIE moyennes ordinaires en obtenir de très hautes dans le tournoi.: SPECIAL On trouvera ici le bulletin d'inscription, qu'il est nécessaire deHARRY MADISON vs PAUL GAUDETTE| remplir au plus tot:

 

  

      
POUR VOUS PROCURER

LE FAMEUX REFRIGERATEUR

ADMIRAL
ht

LE PREMIER

# Avec 2 températures
à la fois.

# Avec le dégivreur outo-
motique nouveau
génre.

sr Avec un froid ‘plus
froid’

Y Avec plus d'espace
pour vos dollars

Modèles de 7.2 à 12.2 pi. cu.

   

   

 

   
   

y ; 20 MINUTES vu 020 02 00 0 = 02 0 0 00 00 m00 22 02 082 CS 020000SCSOS5. Lorcee LEO LEMAY vs MIKE MORELLI | le TOURNOI NATIONALPsSUILLES !
Billets en vente au Stade Exchange — PR. 9331 — FR. 2343 1 + BOWLORIUM. 4450, rue St-Denis !! du 14 avril au 8 juin i

§  Ci-inclus la somme de ( ) 5250 par Joueur Individuel |

! cl-inctus 1 de CESar | individuelle, }-inclus 1a somme ar joueuse individuelle,Informez-vous de notre ! 4 parties. © 11 Je m'engage à prendre part au tournoi et à observerles décisions 1
1 ot règlements. 11 Le montant de l'inscription comprend le prix des allées ainsi à1 que deux billets pour le grand bal des quilleurs. '

PLAN SPECIAL ! Je désire jouerlede représenterennin !
1 (date) (nom de la ligue) q
! Inscrivez-vous immédiatement !

1
inom... ADRESSE
I Lisez LE PETIT JOURNAL pour les résultats et tous autres àJ détails, ainsi que pour tous les sports. !mesSeeemmaessemeanscemmmmmmmmmmme

Encore solide à 38 ans

     

    

 

 

  
78 SEMAINES POUR PAYER $275.

OMER DIONNE
REFRIGERATEURS, POBLES, REPASSEUSES,

LESSIVEUSES, RADIOS

16 ans d'expérience en réparations et ventes

501, EST, ONTARIO 22 HA. 1851

 

 

Le Belge Karel Sys (voir article en page 7%) est ou sommet des
poids lourds européens, bien qu’il frise ia quarantaine. On le veit

propriétaire du Bowlodro-| y

Il faut s'inscrire immédiatement
au grand tournoi de quilles

auspices du PETIT JOURNAL, commen-
Déjà les inscriptions arrivent nombreuses — Il
— Les candidates au concours de popularité

on peut gagner de nombreux prix,
tandis qu'on reçoit gratuitement
deux billets pour le grand bal des
uilleurs, qui aurs lieu quelques
ours après les derniers coneours,
soit le 8 juin.

Il y à aussi un grand concours
de popularité pour trouver la rel-
ne des quilles. qui sers couronnée
à la fête mentionnée plus haut.

tue compagnie de bas de nylon,
la Lakeshore Hosiery, a déjà of-
fert une paire de bas de ia plus
haute qualité à toutes les concur-
rentes qui convoiteront le titre de
la reine des quilles.

En parlant de prix, disons que
M. Julien Bellemare, bijoutier et
donateur du trophée perpétuel, en
offrira plusieurs. Parmi les do-
nateurs déjà inscrits, il y a le café
St-Jacques, la Concordia Shoe,
les Produits Alligators et le Press

ub.
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MAINTENANT EN VENTE 4 |
CXIGEY LA MARQUE N.
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- lel à droite, maljrisant l'Allemand Haies T   
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“TRIBUNELIBRE
Né pas dépasser vingt-cinq Nigne
uf intérêt général exceptionnel),
re d'un soui sôté de ia feuille of

donner les nom et adresse.
B--Rédiget en termes courtesies pout

lee tiers ot ne traites que des eujets
d'intérêt général ou er tout sas d’er-
dre suffisamment étendu.

$=1{1 est bien enterdu que l'inser-
tion ne saurait engager le Journal,
les opinione exprimées par Aoe es.
respondants occasionnels pouvant
are diamétraiement opposées aux

  

Plein son chapeau
Seriez-vous assez bon de faire,

paraître mon opinion sur Le hockey
dans votre colonne l'avis de nos
lecteurs ? Durant ce temps-ci c'est
les illiminations dans la (N.H.L.)

J'ai remarqué que le Canadien,
va toujours de l'avant, au com-
mencement de la saison. Mais

nd viens le temps d'aller à
étranger, ils sont comme des

poires gelées sur la glace pour le
temps des illiminatoires et ils se

font battre. Ce que je viens ici cri
tiqué est le gros “fake” que beau-
coup de monde ne voient pas...

IL serait joliment temps, comme

élsait dans un journal quotidien,
un Ministre d'Ottatea de faire une
enquête sur le sport, le hockey, je
erois que lui aussi voit clair.

Dernièrement aux Etats-Unis
dans le football, vous avez vu de

ce qu'ils ont découvert ? Et vous
verrez que le monde ne seront pas
ei partisant pour le hockey.
Le Boston est égal avec le Ca-

nadien, 2 gagnées et 2 de perdues.
Quand le Boston viendra au Forum,

notre Maurice Richard va se
foufiler pour “scorer”. Il attire

ucoup les foules et ont fait de
e recette.

On se fait passé ce “fake” sous
le nez et malgré tout cela ils y en

à qui vont se faire gelés jusqu'aux

os à la porte du Forum pour avoir
des billets. On passent des jour-

nées entières et même ont paient

$5.00, $10.00 pour un billet. Pen-

sont donc à manger et à vivre

avant d'aller se faire emplir la
tête de “fake”,
Ça n'en vaus pas la peine de

ve déranger et de se fatiguer et

ve faire bousculer.
D'un lecteur du Petit Journal
i en € plein son chapeau (6%”)

lu hockey.
Signé : Mr: Jean Laroche
rue Mentana, Montréal, P.Q.

Encore le lutte !
Cher M. Maurice Desjardins,
Dans un article récent, M. Eu

Jalbert signalait que le sport
la lutte était saboté par un pro-

moteur peu scrupuleur, qui ne se

gêne pas pour présenter au publie

des lutteurs plutôt burlesques. Per-
mettez-moi de lui signaler que cela
fait partie de le lutte et que les

promoteurs qu'il nous nomme :

Quinn, Samson, Legault, ne sont

pas mieux que les autres dans ce
domaine.

D'abord, Quinn nous à déjà pré-
genté un lutteur du nom de “Yu-
kon Eric”, qui était censé venir
directement du Yukon, alors qu'en
réalité, avant d'être lutteur, il
était barbier à Sudbury, en Onta-

Une grande foule se pressait eu
stade Delorimier, l'été dernier,
pour être témoin d'un combat qui
devait représenter le summum de
la lutte au Canada, sinon du
monde. Dans ce combat entre
Yvon Robert et Buddy Rogers, Ro-
Lert à conservé son championnat
et Rogers a subi une blessure qu'on
disait assez grave. Une semaine et
demie plus tard, un samedi, Robert
duttait contre son ami Rogers, à
Boston (Mass), dans le prem
combat de b soirée Brant alors de
passage oston, j'ai pu r ce

combat à la télévision. Ces deux
lutteurs n'étaient rien à comparer
$e Jinale qui mettait aux prises

gle et un autre lutteur dont
de ne me rappelle plus le nom. Si

gala de lutte avait eu lieu à
lontréal, les rôles auraient été

renversés: Don Eagle dans le pre,
mier combat et Rogers vs Robert
en finale.
Dans ces conditions, 41 est in

eoncevable ce monsieur réu-

 

servent
eabarets de Montréal font du sport.
————————————————
© Elséar Paquette, de St-Charles-
sur-Richelieu, ot Jacques
sont en première place du cham.
piennat eanadien damistes, Ils
ent gagnéae matches congé
outity, ae social, A 1378 oot,
ne

i

A New-York, 81 ne peut se faire
de commentaires, de résultats, ni
d'annonces de prochains combats
de lutte dans les pages de sport;
ceci doit se faire dans les pages
de théâtre. Si un promoteur local
se permet d'exagérer, la Commis-
sion Athlétique ne l'empêche pas
d'agir ainsi. D'abord elle ne régit
ni ne sanctionne aucun combat de
lutte à Montréal; on se sert de son
nom pour jeter de la poudre aux

des amateurs.
Si je fais une mise au point, ce

n'est pas pour vous apprendre que
la lutte n'est qu'un “show”, je ne
doute pas que vous le sachiez, mais
c'est pour vous supplier de ne pas

Durant la quatrième Joute, gagnée 3 à 2 par les Bruins de Boston, Ge: MeN il
Le jeune Québécois a Joué deux bonnes parties à Boston, dans les reamttances,

rien à Jui reprocher. Jeudi, non plus, alors que Gerry n’a été déjoué qu'une seule fois.

_-—_—_—_—_——"—"
"—”—"——————————————————" °
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Un des plongeons de McNeil a Boston

     ibad

fait le plongeon pour voler un but 3 Kryzanowskl.
son retour 4 Montréal, Dick Irvin n'avait

oH de M, ct P

circonstances, et, à

  

prétendre que la lutte est un sport.

pei: tia22 ROBICHAUD CYCLEtacle. Je fais une exception pour
les jeux Olympiques, où les con VENTE, LOCATION -
currents se rencontrent sans être ET REPARATIONS - F
payés et sans nul autre souci que °
la victoire finale,
On ne peut guère assister à des

de vaudeville à
réal, mais, Dieu merci, I nous
reste encore la lutte. Je ne tente
d'excuser ce promoteur, 11 exagère
peut-être, je n'en sais rien, i
tente seulement de replacer
mot sport là où il appartient. ‘

René Blais, ‘
2268, rue des Erables,
Montréal.
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1028 est, rue ST-ZOTIQUE TA.   
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ESSLe Johnson 10,
> anejoie pour la famille,

| idéalpour la péche
To moteur hors-bord conçu pour satisfaire tous les amatevrd

conotage: le Johnson Sea-Horse 10. Qu'il rampe comme un
icolimagon ov qu'il fle comme un ciseau, N est docile comme pas und
NN vous apporte la fougueuse vivacité de ses 10 chevoux,‘plus lai
qualité Johneon, la commande & trols vitesses, le réservoir séparé:
Mile-Master, la pompe Vari-Volume qui le refroidit adéq:

plochet Yoke dépostalte Johnson, Emayez-le
m m quatre splendides modèles,

Johraon 1952 do 3, 3, 10 et 25 ev ®

pour demonder nos brochures gretulles en seviewry

Piecesle compagne, roscoignes-vous ur los géadrotrioh

Johnson =
PERO
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" à réparer chez un cor-

Cagnes une BICYCLETTE
Des bicyclettes seront

données choque mois.

Portez vos choussures

donnier qui affiche -

cette enseigne.

I vous renseignere eur le CONCOURS ALLIGATOR

    
c’estd-dire pour le

total des buts et assistances. Il a
l'eependant été deurième à deux
reprises dens ce domaine.
 

Démasqué !

  

 

c
a

 

(Photo Dwight Delem)
Tous les amis et admirateurs montréalais de Staniey Deneks se
sont réjouis d’spprendrs que ce jeune lanceur droitier (18 ams)
avait enfin réalisé son rêve de faire partie du baseball organisé.
Notre illustration exclusive montre Staniey, bien connu dans les
cercles du baseball Junior de Montréal, admirant l'uniforme du
club Mornell (ligue Pony), qu’il portera cet été. C’est un club

des Dodgers de Brooklyn.

SOUDEURS DEMANDES
par tout le pays

En très peu de temps, vous pouvez vous initier à un

COURS PRATIQUE EN SOUDURE
ou gas ecotylène, électrique ou heliare

AUSSI

on eute-mécenique, débossage et réfrigération

Pour imformations, écrivez, téléphones ou venes à

COURSdeMETIERS
ECOLE THEROUX

4284 Delaroche — Tél.: FA. 8325

      
  
   

  

  

Gil Hodges est revenu à ses an-
ciennes amours, après avoir été
mie à l'essai à ln position de re-
ceveur, eu camp d'entraînement
des Dodgers à Vero-Beach. Il en-
lève son masque et ses jembières
avant de retourner reprendre sa

mitaine de premier but.

FORUM
Dim., le 6 avril, é 2 h. 30 p.m.
LIGUE DE HOCKEY JUNIOR

%

|

Séries éliminatoires pour la coupe
“Memorial” de l’est du Canada

GUELPH vs
CANADIEN

doctins Monge: 30.55 + Sertien Nieves: $1.99
Section Grier 90.00 - Bective Orange: 90.79

‘ Billets en vente dimanche, À midi

1% Reserves pour jee étiminatoires da is
ligue junior of les Cancdions pagnent.

47
"Stotson Trarellor”

4 nouveau bord étroit
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GRATTOIRS A POISSONS

pêche, ch. $8.18

PORTE-HAMEÇONS

siumisiom. Mar
que HOOK-MASTRER. Ch. $1.80

PILETS-PROTECTEURS
 

FILETS DE PUISE

Pait À l'épreuve Ge Fouu, MIS
rentes dimensions of qualité. —
Cu 60.08 à 20.50

EPUISETTES POUR
CHAUDIERE A VAIRONS

Pour cholic I'spplt de vowe
choix on vitae et mas porta de
ape. CA 604°

 

    
  

«re 04vous apporte on moilour
Okthashisnedou Rhum!

favori avec une nouvelle saveurVoici un vieux breuvage
particulièrement appréciée: un Old Fashioned préparé avec

xle rhum Captaia Morgan si noëlleu:
Le nouveau Recueil de Recettes Captain Morgan vous doane

aussi maintes autres recettes d'excellents breuvages   EMETTONS LICENCES DE PECHE J Pa — 1%" — 1%") ot eatdeMoriObianezde,Fen.on

15% Dépt. Q, Case postale 308, Moatréal, P.Q.

0 9

‘ DE$erres Regal

 

HAT STORES LTD.

œuest, rue Ste-Catherine
prés Bleuey

1408 ST-DENIS LA. 0851

SPORT, 3e ETAGE
#793 ST-HUBERT
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C'est le 22 mars, au cours d'une

Ceci confirme certains rapports

que nous avions reçus. disant que

les Royaux de Montréal balaye-

raient tout sur leur passage en

1952. Le photographe Dwight

“Joe” Dolan, de retour à Montréal

après un long séjour en Floride,

déclare que Joe Becker. pilote des

Leafs de Toronto, frémit quand 3}

pense au formidable alignement
des Montréalais.

Revenons à Alston, qui aitend

au bout de la ligne. Diles aux

fervents de Montréal qu'ils ne sau-

ront plus qui applaudir cet été. 1el-

lement nous avons d'étoiles. Pre-
nez le jeune lanceur Podres. par

exemple, Il n'a que 18 ans, et

a remporté 21 victoires contre 3

défaites l'été dernier dans le Ken-

tucky.
“Et mon champ intérieur ? J'ai

des gars comme Hoak, Pendieton,
Jacobs et Freese : tous ont été des

meneurs dans un ou plusieurs dé-

partements dans leurs ligues res-

pectives l'an dernier.

“En plus de tout cela. lex Dod-

fe vont commencer ces jours-ci
émonder leur équipe. lls m'ont

déjà envoyé Bob Alexander. qui.

incidemment, est enchanté de se

retrouver dans l'uniforme des

Royaux. D'ailleurs. tous lex joueurs

qui appartiennent aux Dodgers

préfèrent jouer à Montréal que

dans n'importe quelle autre ville

des mineures. lls savent qu'ils su-

ront affaire à un public de vrais

aportifs et qu'ils joueront devant

des foules enthousiastes.

“C’est à peu près fout. Nous »e-

rons & Montréal bientôt. et dites

à tous vos lecteurs qu’ils ne seront
pas désappointés par mes Royaux
de 19521

GOSSELIN NOUS ECRIT
Voici quelques ligner que non

recevons de Gerry Gonselin, Vero.

Beach, au moment d'aller sous
presse:
‘La période d'entraînement tire

à sa fin, puisque dans 11 jours
nous quitterons Vero-Beach, Nous
fouerons à Baltimore une partie
d'exhibition le’ jour de Péques et
sous ouvrirons la saison le 16 à

Premier ‘

cu te
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hit” de la saison 1952

¥  

 

 aad
! r s Joute hors-concours coptre le Minneapolis, à Vero-Beach, que John

Simmons a écrit de la petite histoire sportive en cognant le premier coup sûr de la saison pour les

Royaux. On le voit ici touchant le premier coussin une fraction de seconde avant que |

dans le gant de Ross Gerkin, premier but du Minneapolis. C'est avec plaisir que les

Delorimier ont appris que le solide frappeur Simmons, après une année d'oisiveté, sera de nouveau

candidat à son ancien poste de champ gauche.

Les Royaux seront la terreur

des clubs de l’Internationale
VERO-BEACH, Floride. — (Par téléphone interurbain) — “Je n'ai qu’un pro-

blème, nous a déclaré Wally Alston. C'est l'embarras du choix. Franchement, je suie dans

une situation extrêmement fâcheuse: j'ai trop de bons joueurs ad
EE

        

  

 

alle n'arrive
tués du siade

 

Syracuse. Nous arriverons à Mont-, Jim Pendleton sera à l'arrét-court.

réal le 21 au matin, pour com- | Meilleur frappeur et meilleur cou-

mencer notre saison locale le 23. reur que Bob Morgan, il lui est

“Après 2 semaines d'entraine- toutefois inférieur sur la défen-

ment, Je club commence à se faire sive. Don Hoak semble assuré du

valoir. Les lanceurs ze distinguent

;

troisicme but. si Brooklyn ne nous

et nul doute que notre départe-

|

envoie pas Terwilliger. Hoak est

ment d'artilleurs sera aussi bon ce qu'il y a de mieux ici au camp

 

que l'an dernier. i

“Bob Alexander nous est revenu

de son court voyage & Brooklyn.

1} devrait être un de nos as, sil
reste avec nous. 11 semble telle-

ment désappointé de ne pas res-

ter avec Brooklyn que je ne se-

raie pas surpris de le voir s'en

aller ailleurs. LaSorda est en par-

faite condition. Coleman, qui a
engraissé de 20 livres, devrait ga-

gner 15 parties cette année. Art

Fabbro impressionne, ainsi que

Gilbert Mills. Bill Samson, un gau-
cher, devrait nous faire un bon

lanceur de relève. Jim Romano.

frais de Brooklyn, remplacera

bien Chris VanCuyk, même s'il est
un droitier. Ed. Roebuck et Bill
Glane bataillent pour rester sur
l'équipe, tandis que Bankhead et
Hughes sont dans le moment les
deux pois faibles du départe-
ment des lanceurs. Il nous faudra

nous défaire d'une couple de lan-

ceurs quand nous recevrons Mal

Mallette et John Podres, de Brook-
lyn, pour l'ouverture de la saison.

“Charles Thompson, derrière le
marbre, est une bonne addition et
une améliordtion sur Toby Atwell.
L'autre receveur n’est pas encore
choisi, mais comme il semble que
George Pfister restera avec les
Dodgers comme ‘bullpen’ rece-
veur, 11 se peut que le jeune Al
Ronning, deuxième au bâton l'an
dernier dans la Western League,
soit Je choix.

“L'intérieur comprendra, 11 va
sans dire, Glenn ‘Rocky’ Nelson.
1) ressemble & Rocky Bridges com-
me deux gouttes d'eau, a beau-
coup d'entrain et est bruyant; il
saura plaire aux amateurs. Jim

Gilliam a le préférence our Walter
Fiala, qui sera Je joueur d'utilité.

sur la défensive, un vrai panier,
combatif, jeune et bon coureur.
“Dans le champ extérieur, Car-

imen Mauro et Walter Mor$n sont
certains de leurs postes. En Mau-
ro nous aurons le meilleur champ
centre depuis Carl Furiila. Moryn
est ce gaillard qui a fait compter
1148 points à Mobile, l'an dernier.
Il paralt que nous avons des chan-
ces d'avoir Don Thompson, de
Brooklyn. Gino Gimoli, qui a cbte-
‘nu 36 assistances l'an dernier à
i Forth-Worth, a l'avantage sur John
‘Simmons pour le 4e poste dans le
champ extérieur.

| “Dan Lynk à Newport-News. Al
Gionfriddo a été nommé jonevr-
coach à Fort-Worih, pour assister
Bob Bragan. Il est content de sa
nomination.

“Stan Deneka, Richard Jack et
Pierre Duceppe, tous crois de
Montréal. se distinguent pour
Hornell et Ponca-City. Le départ
précipité, qui ressemble à une

fuite, du jeune Denis McManus
n'ajoute pas au prestige des Ca-
nadiens qui ont eu une chance ici.
McManus ne parle pas un mot
‘anglais. 11 avait été invité par

|Buzzie. Il avait signé pour Hor-
nell. Puis le lendemain il a décidé
de retourner chez lui, en dépit
des conseils de Fresco Thompson,
Walter Alston, Arthur Dede, Guy

Moreau. J'ai même eu un entre-
ltlen d'une heure avec lui. Nais
‘1 s’ennuyait trop de chez Jui”

[RE À

Charles-E. Poirier
Gourtier d'Assurances Générales

VIE, AUTOMOBILES,
FEU, ETC. .

Commissaire cour supérieurs

 

 

 

 

 

  

  

 

    
  
     10088, bout. St-Laurent — DU. 4008
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Quand Jack Dempsey dit à un boxeur comment s'y prendre pour

décocher un dur coup de poing, il est écouté à la re. Le débutant

Tom Garrion, de New-York, prouve à Jack qu'il peut très bien

apprendre ses leçons. Dempsey organise actuellement un tournoi

de poids lourds novices, afin de découvrir un futur champion
mondial de talent 3

 

ROGER

DUHAMEL
analyse

“Le Mondé, ce soir”

o
t

 

Ce brillant journaliste, professeur,

membre de l’Académie canadienne-

francaise commente les principaux

événements survenus dans le monde

au cours des dernières 24 heures.

Vous suivez ces commentaires 5

du plus haut intérêt

au poste

CKVL
«10.30 : 10.45

tous les soirs de la semaine sauf le dimanche

A compter du lundi 31 mers

Le Brasserie



 

7%

Une benne nouvelle :

Yvon Robert, parfaitement rétabli
Yvon Robert est revenu de Fleride bien repesé, brun comme

une châtaigne. Vendredi matin, N a subi un examen médical com-
plet, dans les bureaux du decteur René Grignon, et ce dernier lui adit que tout allait à merveille, à le suite des récentes interventionschirurgicales subies par l'exchampien mondial. “Deux ou troismois de repos dans le caime et le silence, ot Yvon sera aussi robustequ'avant ses démélés avec les chirurgiens,” à déclaré le médecin.On sait qu’Yvon a divorcé d'avec sa vésicule billaire et son appen-dice, ot que les suites de ces opérations lui avaient causé quelquesmalaises. !l avait l’air en grande forme au “ringside” du combatKowalski-Managoëf, mercredi, I! nous » confié qu’il pesait actuelle-ment 236 livres, environ dix livres de plus que son poids nermal.
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Pr Yvon   
Position

La position des bras en jouant
quilles est peut-être le point

le plus important pour réussir de
qui

boule doit balancer de

fortes moyennes Le
lance la
devant le corps à l'arcière, comme
une balançoire, et revenir à
l'avant pour la délivrance. Le
bras, pendant ce mouvement, ne
doit pas. être forcé, ni à l'avant,
ni à l’arrière, et la main qui dé-
livre la boule doit suivre vers le
centre de l'allée, après qu la
boule a été délivrée. Pendant ce
mouvement, l’autre bras ne doit
pas rester Inactif. Au contraire,
le bras libre devra être balancé
plus ou moins loin du corps, pour
donner un équilibre parfait.
Beaucoup de joueurs qui ent

corrigé le défaut de laisser un
bras mort ont augmenté leur
moyenne d'une façon tout à fait
surprenante. Parmi les défauts
les plus accentués que certains
joueurs possèdent et que certains
commençants acquièrent, il fau-
drait mentionner les suivants.
Beauceup de joueurs levent la

boule trop haut par en arrière.
Ce fait diminue beaucoup leur
contrôle. La boule doit être ba-

à pas plus loin que deux
pieds du corps; dix-huit pouces du
corps est encore mieux. Dans

bras

ce Mouvement arrière, la boule joueur,
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DEPUIS DES GÉNERATIONS LES SONNES

PILULES MOROPoux les

HOMMES
FAIBLES, TOUJOURS FANGUES

Ole Chimique FRANCO Amérioaine Lie IB66, roo St-Donie, Montréal.

3

bonneau

des bras

 

haut, le bras devra être
en ligne droite.

Certains joueurs ont la manie
de lancer une boule avec un
pousser. Une boule doit pas être

trop haut, mais deux ou
trois pieds par-dessus la ligne
noire. Ceci aidera encore au eon-
trôle de quelques-uns, tout en
améliorant l'effet de la boule.

D'autres joueurs, immédiatement
la boule délivrée, au lieu de
laisser suivre le bras, retirent leur
main d'un coup brusque, ou bien
le retiennent à la même place
où la boule n été délivrée. Ces
mouvements font souvent donner
un mauvais lancer, et par le fait
méêtne le joueur ne possède pas la
moyenne qu'il pourrait aspirer s’il
se corrigeait de ces défauts.
Pour aider au lecteur à mieux

d'une coordination parfaite, et le
Quilleur devra les suivre à la
lettre s'il veut devenir un bon

 

 

   

  

    

     

ne devra pas être ramenée en are,
comme pour un lancer de balle
molle, mais comme décrit plus

balancé

Les

|

remonter sur le ring. Peintre, li

Pour un whisky de qualité,
mettez le cap

su CORBYS

Je

La gentille Winnie, dactylo au
dant, elle est bien

PETIT JOURNAL, attend. ls li
satisfaite de son “pupitre” humain, en l'eceet lutteur. Ce jeune “jarret noir”, né à St-Ephrem de

exploit presque incroyable pour un

vraison
(Photo du ‘Petit Journal”, par Cambronne)

d'un nouveau pupitre. En atten-
urrence ROGER VALLEE, homme fort

Beauce, a développé 410 livres sur banc;
athidte de 179 livres.

  

 

   
  

     

 

 

   

 

Le Belge Karel Sys, qui fut en
1943 et en 1952 champion d'Eu-
rope des poids lourds, est un hom-
me étonnant. On peut dire de lui
Qu'il sait tout faire et faire tout
bien. Boxeur de classe, Sys est
également musicien, horloger,
peintre. euisinier et polygiotte.

Musicien, il joue avec art
du piano et, comme la grande ma-
jorité de ses compatriotes, sait
faire sortir de vifs triolets d'un
accordéon. Horloger, il possède
boutique à Ayres, où, après
la guerre, il reprit son métier de
réparateur de montres, avant de

possède chez lui des paysages au
bas desquels figure sa signature.
‘Cuisinier, il ne dédaigne pas pas-
ser une heure devant les four-
neaux pour préparer des plats sa-
vante. Polyglotte, il s'exprime
avec la même aisance et aussi le
méme... laconisme en français, en
espagnol, en anglais, en allemand
et, évidemment, en flamand.
Avant la dernière guerre, Kärel

Byeétait classé comme vudes
meilleurs po lourds européens.
En 1843, il devint même le meil-
leur, puisqu'en triomphant du
Suédois Ole Tandberg, il pouvait
se parer de la couronne de cham-
piou d'Europe. Neuf ans plus tard,
Sys devait reprendre son titre,
qu'entre temps les Anglais Bruce
Woodcock et Joe Gardner, l’Autri-
chien Joe Weidin et l'Allemand
Heinx Ten Hoff avaient possédé
pendant des périodes plus ou
moins longues.

C'est en battant Ten Hoff le 12
parler dernier, à Bruxelles, que

1 Sys fut, pour la seconde
fois en neuf ans, sacré officielle-
ment meilleur boxeur européen
chez les plus de 175 livres.
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Ce titre constitue le couronne-
ment de la deuxième carrière du
Belge qui, après avoir livré plu-
sieurs matches de catch en Es-
pagne, s'était rendu en Argentine,
où, tout gun exerçant sa profession
d'horloger, 11 était remonté sur
le ring, gants aux poings. Une sé-
rie de succès flatteurs sur les meil-
leurs Sud-Américains, puis un
match nul obtenu face au redou-
table “puncheur” noir américain
Archie Moore, remirent Karel Sys
en vedette. *

Bientôt, 1! pouvait rentrer en
Belgique et remportait des victoi-
res probantes — netamment sur
le champion de France Stephane
Olek — qui lui valurent d’être
désigné par l"European Boxing
Union” comme “challenger” no
1 de Heinz Tea Hoff, qui venait de
ravir le titre européen à l’Anglais
Gardner.

Bien que grandement handicapé
en taille et en poids, Karel Sys,
combattant Intelligent sur le ryth-
me d'un poids moyen, déborda!
l'Allemand, qui, fréquemment, tit
figure de novice avant d'être lar-|
gement battu aux points,
A 38 ans — Age qu'il est tou-

tefois loin d'accuser — le blond
et rosé Karel Sys nourrit mainte-
nant des ambitions plus grandes,
ambitions partagées d'ailleurs
les promoteurs belges, qui, déjà,
ont tenté d'entrer en contact avec
Jersey Joe Walcott, champion du
monde toutes catégories.

Si ce championnat mundial se
déroule un jour, il sera curieux de

 

a du Verdun Je

pes
nouvelles de
brillant athtèle,
mais nous l'avons    

Le Belge Karel Sys se croit
“assez vieux” pour Joe Walcott

   

DEFENDEZ-VOUS

même contre les plus forts

RAPIDEMENT

fes

Suivez les cours avec un profes-
seur particulier dans les locaux
de l'académie canadienne de

1231 ouest, Ste-Cetherine
Local 212 — MA. 0060

PS   Binveges soutoment SOG pour Meee
sds Jefe en complet 40 Mages
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Voici Charles Humez, prochain
adversaire de Da

La carrière de Charles Humez
Géart la catégorie “welters” n'au-
ra pas eu le couronnement mérité,
c'est-à-dire le titre de champion
du monde de cette catégorie, ti-
tre qui pourtant était à la portée
du boxeur français, puisqu’il de-
vait rencontrer prochainementl'ac-
tuel champion Kid Gavilan.
Son poids, sa bourse et aussi

Jes conseils de son entourage ont
modifié sa ligne de conduite avant
d'atteindre ce sommet.

HUMEZ: UN SUPER-WELTER
Humez n’est plus un “welter”,

son poids actuel étant de 152 li-
vres. S'il descend au-dessous, 31
erd de sa puissance, et, comme
! n'est pas un puncheur redou-
table, c'est pour lui un sérieux
handicap. Mais Humez n'est pas
non plus un “moyen”; il est trop
léger et manque de puissance.
D'autre part, s'il se laisse enve-
lopper, pour rendre moins de
poids à son adversaire, 11 perd
de sa vitesse d'exécution, qui est
son arme maîtresse.

OU EST LA VERITE ?
Pour Charles Humez, 11 paraît

qu’elle se trouve chez les “moyens”.
En effet, il a choisl cette caté-
gorje. Mails 11 semble que cette
décision ait été dictée surtout en
regard des avantages financiers
qu'elle représente. En Europe, il
est incontestable que les poids
moyens font les meilleures recet-
tes et touchent de meilleures
bourses; Humez professionnel ne
pouvait pas rester insensible à
ces arguments. .

CHEZ LES “MOYENS”
Jusqu'à ce jour, Charles Humez

n'a essuyé aucune défaite dans
cette catégorie. Il n été opposé
successivement à _l'ex-champion
d'Europe, Tiberio Mitri, su noir
américain Bobby Dawson, au Fran-
cais Gilbert Stock, à un autre
noir américain Norman Hayes,
puis, enfin, dernièrement au cham-
pion de Belgique des poids
moyens, Keersgieter. Mais tous
ces combats ne sont guère con-
vainquants: Mitri n'est plus que
l'ombre de ce qu'il a été; Dawson
n'est pas de grande classe — il
fut mis K.O. en un round, par
Dauthuille: Gilbert Stock, mal-
gré sa grande résistance, n'est
qu'un bon second plan; quant à
Hayes, le plus dangereux, JI fut
incontestablement lésé, 11 avait

   uthuille

Charles HUMEZ

gagné et c'est À Humez que re-[rieur, il devra attendre, faire ses
vint la victoire; reste Keersgieter, |classes, et remonter, échelon par
battu aux points, qui est, lui aus-
si, un second plan.

LES PROJETS
Enfin, nous arrivons aux choses

sérieuses: dans le match qui l’op-
posera 4 Dauthuille, le 21 avril à
Paris, Humez donnera la mesure
de es moyens. S'il réussit une
bonne performance — il n'ose en-
visager sérieusement une victoi-

  

échelon, l'échelle de la renommée.

Quoi qu'il en soit, Charles Hu-
mez, & 25 ans, possède des réfé-
rences qui peuvent lui permettre
les plus belles espérances: cham-
pion de France amateur ‘“welters”
en 1945-46-47-48, il remporta en
1848, à Chicago, le fameux “Gold-
en Glove”, il passa “pro” la méme
année, en 1949 devint champion
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re, — il sera classé parmi les meil- de France professionnel ‘’welters”
leurs “moyens” du monde; ce qui et en juin 1951 en battant, à Porth-

lui permettra, peut-être, en plus cawl, l'Anglais Thomas, s'adjuges
de son match-revanche avec Hayes, le titre de champion d'Europe de
de rencontrer au mois de juin, à la catégorie, qu’il détient toujours
Paris, le champion du monde, Ray
Sugar Robinson. S'il se montre
médiocre et vraiment trop infé-

d'ailleurs.
L'homme est sympathique, c'est

un champion honnête et sans his-
toire, 11 forgea ses muscles dans 

Vingt ans après
~~

   

Les années se suivent et se ressemblent. Vingt ans n'ont pas suffi

pour séparer ces artisans de la boxe dont on voit la photographie

posée il y a vingt ans, à l'occasion d'une victoire des champions

locaux des Golden Gloves sur des adversaires newyorkais. Billy

Zed et Raymond Lirzin, que l’on voit dans la rangée du haut

étaient les instructeurs de l'équipe locsie. Le poids lourd Tommy

“Desse” Greene et le poids léger

Albert Delamarre, que l’on reconnait dene le rangée du bas. de

gauche à droite, représentèrent dignement la métropole dans ce

tournoi internations!. Aujourd'hui, Zed est conch de l'University

Settlement et Lirzin occups les mêmes fonctions au C.P.R. Osborne

est juge de boxe amateur et Greene fait la même ehose chez les

amateurs et les “pros”. Quant à Delamarre, 11 fait des affaires d'or

eux Trois-Rivières, tout en s'intéressent encore

prochaine séance des Golden Gloves, Ii viendrs & Montréal avec
ses protégés trifluviens. .

Osborne, le poids coq Desmond

le dur métier de mineur, qu'il dut
apprendre dès l'âge de 12 ans pour
aider sa famille pauvre.

Le boxeur a les qualités requi-
ses pour plaire à ce difficile pu-
blic de la boxe: il est rude, har-
gneux,brillant, c'est le type même
du ‘’battant”, mais qui boxe avec
intelligence.

Donc, autant d'arguments Jais-
sant présager une brillante ear-
rière pour Charles Humez.
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aurait-il volé des buts à samaurice desjardins

J

ution?
— “Pas tant que cela,” vous dira

= = Rudy Rufer, un arrét-court des
Giants de New-York, qui «a déjà
porté les couleurs des Petits
Giants de Jersey-City, dans la ligue
Internationale. Rufer, qui ira
acquérir de l'expérience à Oakland,
sur la côte du Pacifique, cette
année, peut parier en connais-
sance de cause, car à Minneapolis,
l'an dernier, Il a été le meilleur
voleur de buts de l'Association
américaine, avec 53.

“Les joueurs ser: très rusés
aujourdhui, alors qu'il y avait une
foule d’athlètes médiocres dans le
temps de Cobb,” explique Rufer.

  
MOSDELL PAS FINI

“Je serai à mon poste pour les Canadiens l'automne
prochain... C’est ce que m'a déclaré Ken Mosdell, pour
qui la retraite est un “gros mot”... Il était au restaurant
u Forum, angle de la rue Atwater, aidar* «a mignonne

blondinette Bonnie à résoudre le problème d’un sandwich
grillé. Un plâtre d’une blancheur immaculée lui entourait
le pied droit. “Moi, fini?” dit-il en riant. “Allons done, je
n’ai que 29 ans! Si je ne joue pas au hockey l'an prochain,
Que veux-tu que je fasse?” Mosdell, victime du plus tragique
accident de la saison, conserve un bon moral. Une fracture,
même double, n’est la fin du monde pour un joueur de
hockey. Si Mosdell souffre actuellement, ce n’est pas de ses
fracturesai c'est de ne pouvoir aider son cher Tricolore dans
es i

Poussidres de glace
De la côte du. Pacifique nous parvient le lointain écho d'un

remarquable exploit de Roger Léger, ancien Hercule de la défense
des Canadiens. Roger, qui pilote les Cougars de Victoria. a compté

“le but décisif dans la victoire de 5 à 4 qui plaça som équipe dans
les éliminatoires. Les citoyens de l'Annonciation, patrie de Roger,
sont flers de cet exploit. Le même soir que Bill Mosienko, des
Black Hawks, comptait trois buts en 21 secondes, Paul Gladu, du
Providence, réuasissait le même exploit en 87 secondes. Incidem-
ment, le record de Mosienko ne sera probablement jamais battæ
Connie Smythe a célébré lugubrement ses 25 ans dans le hockey,
en écoutant zonner le glas de ses chers Leafs. Du nouveau à
Détrait: des spectateurs ont lancé des poissons et des pemple-
mousses à l'arbitre Red Storey. Le grand Red aurait déclaré:
“Je préfère beaucoup le citron avec mon filet de sole...”
Laycoe, le plus rapide des joueurs de défense des Bruins, n'a pas
manqué une seule des 70 joutes du Calendrier régulier. C'est la
première fois, en six saisons, que le grand Hal s'en tire sans bles-
sures. C’est avec un petit sourire méchant qu'il s'escrime contre les
Canadiens, qui l'ont échangé contre Ross Lowe...

Dens le coin neutre
Ce n'était plus “Vas-y Laurent”, mais “Vas-y Pierrot”, dans le

tribune des journalistes. “Langlois sera ok. quand il aura fait trois
autres combats,” disait “expert” André Roche... Jean-Yves “Télévi-
sion” Bigras n changé d'idée: il songeait à inaugurer Ia télévision
sportive par un programme d'escrime. Lundi, bouche bée devant
Brisebois, Johnny a déclaré à son compagnon Jean-Pierre Masson:

sera un programme de boxe... Boinnnne !” Dave Castilloux »
bien aimé la façon dont Cuestermans se servait de ses lacets de gants.
“Un boxeur intelligent,” dit Dave, le roi des rusés. Incidemment, il est
Question que Dave aille à Rouyn, où il agirait en qualité de promoteur
à une séance de boxe au Forum de cette ville minière. La remarque
humoristique de la soirée: “Stop the fight, Emile!” Un jeune homme
à la conduite exemplaire, ce Bobby Dufour, qui devrait faire parler de
lui maintenant que son genou est mieux. Une rumeur fantaisiste
circulait au “ringside”: Brisebois et Kelly seraient beaux-frères.
Brisebois mest pas marié, mais il perdra sa liberté en octobre. D’ail-
leurs, Rocky et Brian n’agissaient sûrement pas en beaux-frères très
sympathiques l’un envers l'autre. Après son duel contre Langlois,
Charlie Salas aurait déclaré: “C’est beau, la boxe, mais quand on se
bet trop souvent, Salas I* i

Un moment historique
J'ai vécu, mercredi soir, à 10 h. 58. une minute historique. J'étais

aux côtés d'Yvon Robert lorsque l'arbitre leva vers les cieux la main
du géant Wiadek Kowalski, qui venait d’assommer Bobby et
s'emparer en même temps du championnat mondial de la lutte. Quoi-
que vainqueur, Kowalski, furieux de colère et apercevant Yvon, lul
cria à peu près ceci: “Monte dans le ring, saudit Français, je vais
farcanger, toi aussi!”... Yvon blémit sous son hâle floridien. Pas
encuré rétabli de son opération, vêtu d'un superbe complet gris perle,
Robert juges sagement qu'il valait mieux temporiser. On sait qu‘it
d'a jamais reculé devant un adversaire. si méchant fût-il. A 10 h. 5,
Yvon suivit Ernest Métivier dans le ring et se fit photographier en
train de remettre à Kowalski la fameuse ceinture de championnat.
Comme j'avais hérité du micro de Jerry Trudel, je tentai d'expliquer
eux 10,000 spectateurs l'importance de la scène qui se déroulait sous
leurs yeux rougis. Peine perdue, ça buriait trop!... Et une jolie
femme déclarait à son compagnon, en quittant l’amphithéâtre :“Ÿron
n'avait pas l'air entiché de donner sa couronne à ce salaud !”

“Tous sont des spécialistes main-
[ls connaissent tous les
Le baseball moderne

l'exige. EF faut que vous fassiez
constamment de votre mieux, car
il y a de nombreux aspirants prêts
à prendre votre place dans l’ali-
gnement. C'est pour cela que
vous ne pouvez leurrer personne
avec les anciens trucs de Ty
Cobh.”

Rufer, un jeune homme sérieux
at modeste, est habile au champ,
mais (1 ne frappe pas. Son habli-
leté à voler des buts le fait hau-
tement considérer par la direction
dea Giants. Il donne es raisons
de ses succès comme voleur de
buts: “J'étudie d'abord les lan-
ceurs, Car j'ai constaté que même
le plus intelligent d'entre eux
développe telle ou telle mauvaise
habitude avant de lancer. C'est
toujours une bévue de la part du
lanceur qui vous permet de voler
ua but, quant au receveur, il ne
vous en donne pas l'opportunité.
J'ai obtenu mes buts volés à la
suite des lancers des artilleurs.

“Mon geste suivant est de pren-
dre une bonne avance sur les buts.
C'est l'éclaireue Hans Lobert, des
Giants, qui m'a enseigné de me
tenir sur le bout des orteils et de
me préparer pour un départ subit
et rapide. Il vaut mieux prendre
une chance d'être pincé près du
premier but que d'être pris en
défaut ea se rendant au deuxième
cousala.”

Chose surprenante, Rufer juge
les glissades comme le dernier
élément h considérer dans l'art
de voler des buts. “L'idée pri-
mardiale est d'attelndre le But
le plus rapidement possible et 1!
n’y & pas un coureur qui ne sa-
critiera pas de la vitesse en glis-
seat,” soutient-il.

 

[| ® Le club de ski “Intrépides”
organise, pour dimanche, 6, une
partie de sucre 4 Sainte-Scholas-
tique, chet Aquila Laframboise.

{| ® Les joueurs de balle molle
(Junise ou juvénile) désirant faire
partie de la ligue Loisirs Margue-
rite-Marie doivent communiquer

|| avec Marcel Laberge, 2371, rue
|| Dorion, entre 7 et 8 heures. M.
Laberge aimerait former une ligue
Juvénile provinciaie.

© Le apertunsa Raoul Jobin or-
ganise, pour le 25 avril, une sel-
rée de danse zu Manoir Laurier,
alors qu'aurs ie
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“Cobb ne volerait pas des buts
à sa guise aujourd'hui” (Rufer)

. _… PHOENIX, Arizona. — Ty Cobb, l’immortel du base-
ball, qui vient de critiquer longuementles joueurs modernes,

 

    

  

  
   

 

   

 

  

 

guise contre les athlètes en

Rudy, un athlète de 24 ans,
attend toujours au dernier moment
avant de se ruer vers le but aui-
vant. Ty Cobb, qui habite la Ca-
lifornie, auraune chance d'étudier
de près la technique de Rufer cet
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Chez sa “‘fille”, j'ai recueilli jeudi les
vraies confidences de

Québec, 3 avril

Jusqu'à jeudi j'étais convaineu qu’un interviou avec une vedette sportive présente
des difficultés de toutes sortes. J'ai changé d'avis après avoir pris pur surprise l’homme
casanier qu’est Jean Béliveau. Voulant connaître Jean Béliveau "HOMME et non le
JOUEUR,je sautais dans le train Montréal-Québec jeudi matin, débarquais dans la Vieille
Capitale vers deux heures, filais sans tambour ni trompette chez sa petite amie Elise
Couture, où je pensais avoir
Je sonne et à ma grande sur-
rise devinez qui vient m'ouvrir?

cotossal athlète dont on parle
le plus dans le hockey amateur!
L'unique Jean Béliveau qui fait
trembler les gardiens de buts est
devant moi. 11 cache de sa large
personne son amie toute menue
qui vient voir si ce n'est pas “de
la visite” pour elle.
—Aurais-tu quelques minutes à

m'accorder, Jean?™
—Certainement, entrez donc,

répond le monumental centre des
As. (Il ne craint pas les espions
montréalais).
—Pourrais-tu me dire ce que

tu fais ou ne fais pas durant tes
moments de loisirs, Jean?

L'idole des Québécois fit une
tête. Il s'attendait que je lui parle
du fameux contrat qu'il n'a pas
encore signé avec les Canadiens.
Cependant, 11 n'est pas homme à
demeurer bouche bée bien long-
temps. 1! semble méme fier de ne
pas avoir à répéter des confiden-
ces dites sans doute des centaines
de fois.
—Si vous voulez je vais com-

mencer par le commencement de
la semaine, c'est-à-dire le diman-
che. Ce jour-là, il y a presque
toujours une partie des As, à Qué-
bec ou à l'étranger. Le lundi est
consacré à une visite à mes pa-
rents à Victoriaville.
qu'à 80 milles de Québec et je
Teviens la plupart du temps à
Québec à l'heure du souper. Vous
comprenez que j'ai eu le temps
de jaser un peu de hockey avec
mon père. Le lundi soir est ma
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des chances de le trouver.

soirée “off”, c'est-h-dire Que c'est
le seul soir où je suis “garçon”.
et ne Vais pas voir ma “fille”.
(C'est ainsi que Jean appelle sa
petite amie). J'en “profite” pour
aller à la boxe. J'aime ce sport
et elle le déteste. Elle me deman-
de comment l'on peut apprécier
deux hommes se massacrant ainsi.

Mardi, 1] y a pratique des As
de 10 à 11 h. et demie au Colisée.
Je dine. Incidemment, mes coéqui-
piers disent que je mange comme
deux, puis je me repose devinez
où: Chez Elise! Nous écoutons des
disques de Vaugh Monroe. C'est
mon passe-temps favori. Je suis
un grand amateur de la musique
populaire et pourtant on vous dira
que je ne suis guère un enthou-
siaste de la danse. Flise trouve
même que je ne danse pas assez.

Jean reprend ensuite pour nous
informer que le mercredi il y a
presque toujours une partie à
Québec. Si le club voyage ce jour-
là, ses camarades le trouveront

Le jeudi, il y a encore prati-
que. C'est aussi la journée des
banquets, festivals, visites à des
magasins, etc. Ce jour-là, Jean est
vu plus souvent en public. Le ven-
dredi, nouvelle pratique. Béliveau
perfectionne sa vitriolique “gar-
notte”,
—Comment as-tu acquis ce fou-

droyant lancer ?”
—Je jouais à Victoriaville quand

je remarqual que Tony Demers
obtenait des succés éclatants en
lançant terriblement fort. Tony
jouait alors pour le Sherbrooke.
Le lendemain, à la pratique, je me
surpris à lancer plus vigoureuse-
ment et je fus agréablement éton-
né du résultat. C'est devenu de-
puis un atout que je cultive sans
cesse.
Le vendredi, Jean va aux “p°*ti-

tes vues”. Le samedi, quand les
As ne jouent pas Jean s'asseoit
près de la radio pour écouter la
deseription des joutes des Cana-
diens dont il sera peut-être une
scintillante étoile dans un avenir
! rapproché. Le samedi matin, il a

peu amusant car Il est presque| été intéressé tout l'hiver à la par-
toujours plongé dans la lecture de
quelque “pocket book”, car c'est
un gros liseur comme il est un
formidable mangeur. Avec un tel
coup de fourchette pas étonnant
qu'il soit un Hercule de 6'3" pe-
sant 205 livres. Quand il n'y a pas
de pratique officielle du club il se
rend quand même au Colisée vers
neuf heures avec quelques joueurs.
Il est très matinal. A la pratique,
11 patine, ajuste son boulet, pers-
pective peu rassurante pour les
cerbères qui liront cette nouvelle.

SQUIRE est d'une
et chaude qui convi
saisons.

CARBON GREY est une nouvelle
teinte qui ajoute du
vie à toute garde-robe masculine.
CARBON GREY —
sted tout laine — pourles complets
à devant droit ou croisé — selon le
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CARBON
GREY

Le nouveau CARBON GREY tel
gulisted dans le

ticipation d'un programme radio-
phonique pour enfants. Au cours
de cette émission qui s’est dérou-!
lée à tour de rôle aux salles de|
Limoilou, Durocher de Saint-
Sauveur et Chevaliers de Colomb,
la présence magnétique de Jean
attirait plus de mille jeunes ad-
mirateurs sur les lieux.
Quatre ou cing garconnets ou

fillettes montaient ensuite sur la
scène pour poser un quiz à Jean
qui répondait à la plupart des
questions. Après le programme,
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Jean Béliveau

   æ

Ce jeune garçon à la mine studieuse (à gauche), c’est Louis Saint-
Laurent, petit-fils et homonyme de notre distingué premier ministre.
Il est très assidu aux pratiques des As, au Colisée, et Jean Béliveau

est devenu son grand copain.

les petits étaient fous de Joie | m'ont permis de constater qu'il
quand Jean leur distribuait de la'sera le père de famille idéal lors- .
crème glacée, don de la laiterie|qu’il aura quitté le célibat. Ses
qui commanditait l'émission. Le | amis lui reprochent même son iso-
tout était intitulé “Carnaval des | lement. “J'aime à rester à la mai-
Jeunes”. Les premières séances son” leur répond-il alors. Sur ce,
eurent lieu devant 400 ou 50per-; Elise vint lui rappeler qu’il avait
sonnes. “Il y en avait 1,600 au; des billets de hockey à cueillir au
dernier programme” nous confie: Colisée. La jolie demoiselle ne
Jean heureux des succès de cette | s’intéresgait pas au hockey avant
innovation. de rencôntrer Béliveau. Son Jean
Une semaine typique de Jean|lui a fait connaître, puis appré-

Béliveau ne serait pas complète cier le jeu!
s'il ne mettait pas à point son| Je pris alors congé et j'étais st
volumineux “scrap book”. ‘C’est! absorbé et captivé par la conver-
absorbant surtout quand je laisse sation avec Jean que j'ai oublié
accumuler les articles” avoue Jean.|mon foulard chez sa “fille”.
Quelques instants avec Béliveau Robert Desjardins
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qui font bien
Danz la série Beston-Cana-

diem, trois joueurs rejetés par
d'autres clube font particulière-
mené bien. Hal Laycoe est un
pilier à le défense et 11 atta-
que bien. Il était avec le Ca-
nadiem, en le sait. Fleming
Mackell, rejeté par les Leafs,
« été sensationnel depuis di-
manche dernier, alors qu'il est
revenu au jeu. Et que dire de
Jim Henry, un gardien de buts
iugé fini pour la ligue Natlo-
nale et payé 36,500 astulement?
Jima a été la sensation dans les
parties de dimanche et de
seudi.

Même alignement pour le Canadien :
Johnson au centre, Long à l'avant

Bien que les Bruins de Boston soient maintenant les favoris pour

l'emporter dimanche chez eux, et ainsi terminer la demi-finale, Dick

Irvin et ses gars ne sont pas découragés. Au contraire, ils sont

Une nouvelle tion dont on
peut attendre beaucoup de bien »

C'est avec plaisir que nous accueillons ia nouvelle d’une nouvelle

organisation destinés à défendre les joueurs amateurs contre les abus

et les injustices dont on se plaint de la part du hockey professionnel

organisé. Quand, dans des discours bien pensés, l'honorable Gérald

Martineau et Me Mark Drouin, de Québec, ont dit qu'il y avait

certains abus commis auprès des jeunes joueurs de hockey, nous

avons exprimé, dans le temps, l'opinion qu'on devrait chercher les

moyens de corriger les abus et même les supprimer. Les magnats

du hockey, à notre avis, «e sentent bien en faute, mais ils ne voient

pas d'autre système que l'actuel pour les protéger des dépenses

énormes qu'ils font pour développer des jeunes pour l'avenir. Ainsi,

le Forum dépense énormément d'argent pour les quelque neuf clubs

juniors qui sont sous sa tutelle. Il en est ainsi du Toronto et du

Détroit. Les dirigeants s’attendent donc à un rtaine protection de

leur capital investi. Avec la nouvelle oganisation, on trouveræ- sans

doute, sinon la solution aux problèmes, du moins la suppression des

abus. On étudiera sans doute une suggestion de Frank Boucher à

l'effet que les clubs de ia ligue Nationale abandonnent tous les clubs

Qu'ils subventionnent pour simplement acheter les joueurs qui les

   
    

 

  

confiants qu’ils l'emporteront dimanche, pour revenir au Forum mardi.

La même confiance règne aussi dans la direction, et on nous a même

demandé d'écrire, avant le départ, un article concernant le programme

de mardi.
Dick Irvin nous a parlé vendredi. Jeudi soir, il n'a pas voulu dire

un mot à un seui journaliste. D'abord, son club avait perdu et, en

Comment r
un but de Johnson ?

 

intéressent et à qui ils demanderont de signer un contrat. Il s'agirait

dans les circonstances de lourdes pertes pour les clubs Canadien,

Toronto et Détroit en particulier.
Tout de même, il y a certainement moyen, répétons-le, de trouver

des solutions aux problèmes, et il n’y a pas de doute qu'avec des

hommes de la trempe des Martineau, père et fils, des Drouin, Léo

 

 

outre, des scribes, a-t-il dit, ont tout à fait mal rapporté ses paroles

après la partie de mardi à Boston. Irvin a expliqué qu'il avait sim-

plement dit que si trois où quatre Vétérans du club avaient mieux joué,

le Canadien aurait gagné. À la place de cela, a continué Irvin, on a

rapporté que je n'étais pas satisfait du tout et que je songeais à ne

pas faire jouer de ces vété Irvin a dit que ses joueurs avaient

bien rait jeudi, et que la partie avait été bien intéressante. “Tout ce

qu’il nous fal c'était un peu de chance. Même, Dick Gamble et

Billy Resy auraient dû compter dans la lère période, alors qu'ils se

sont trouvés seuls devant Henry. Ce Henry a été chanceux de bloquer.

D'ailleurs, sans enlever le mérite aux Bruins, qui ont joué une bel

partie, on peut dire qu’ils étaient favorisés dans la possession de ia

rondelle, qui, on ne sait pourquoi, ne semblait pas vouloir laisserleur

bâton. Chez nos gars, dès qu’ils pénétraient dans la zone ennemie, ja

rondelle ne voulait plus les suivre. Les passes n'étaient pas nécessai-

rement interceptées, mais la rondelle faisait comme des simagrées et

nous la perdions. M dimanche nous devrions avoir les “breaks” à

notre tour. Nous devrions gagner, en tout cas. Nous gagnerons en fait

Nous avons une meilleure équipe que les Bruins et nous reviendrons

* mardi prochain jouer la 7e partie au Forum.
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On sait que Tom Johnson, qui;
jouait au centre dans la ie
de jeudi, est venu bien près de
compter dans la 3e période. Ce-
pendant, on pouvait difficilement
s'attendre à un but de la part de
ce joueur de défense qui n’a pas
enregistré une seule fois dans les
67 parties régulières auxquelles il
a pris part durant la saison. Tou-
tefois, Johnson aurait bien pu
compter, comme ce fut souvent
le cas, dans des séries du passé,
pour des nouveaux venus ou des
tnconnus.

D'aitleurs, consultez la liste des
compteurs dans les séries et vous
y trouverez peu de ceux qui ont
excellé dans la saison. Ainsi, Gor-
die Howe, compteur de 47 buts

Dandurand, Charles Parent, Laval Couture et Maurice Forget, “la

Société pour l'avancement du hockey amateur dans le Québec” en

arrivera aussitôt que possible à une amélioration sensible des condi-

tions actuelles, qui ne satisfont pas la plupart, loin de là.
  
Comment Moore
a été blessé

Dickie Moore a été blessé dans
la partie de jeudi, et plusieurs se
sont demandé pourquoi H ny
avait pas eu de punition. À Boston,
nous nous étions nous-même de-
mandé pourquoi Schmidt n'avait
pas été puni, après avoir décoché
à Moore, à la vue de tous, au cen-
tre de la glace, un crochet de gau-
che en pleine figure. Dans la sui- 

Irvin a annoncé Qu’il se servirait ercore de Tom Johnson au

centre, tandis qu'il ferait jouer un
II s'agit de Stan Long, rappelé de
quelques minutes mardi. Qui Long remplacera-t-il? On .

Peut-être Lach? Peut-dtre Reay ? Les deux sont évidemment fatiqués.

Chez les Bruins, l'alignement sera le même, et Lynn Patrick et

ses gars sont très confiants de l'emporter.

Les deux clubs sont partis pour Boston vendredi. Dick Irvin a

autre joueur de défense à l'avant
Buffalo et qui a été sur lace

  

préféré quitter Montréal une journée à l’avance, afin de permettre à

ses hommes de se reposer. En plus, les joueurs changeront d'hôtel.

trvin a dit qu’il y avait trop de bruit à l'endroit où ils se retirent

d'habitude. Si le club gagne dimanche, les joueurs qui le voudront

s'en reviendront en avion, afin d'être plus reposés pour la joute

de mardi.
——

‘© TURK BRODA a été chaleu-
(reusement applaudi par les ama-
teurs de Toronto, même s’il a été

| déjoué six fois dans la 3e partie
!de la série demi-finale contre le

 

Ici et la
 

dans la saison, n'a pss enregistré te, on a appris qu'immédiatement
une seule fois dans les quatre par- avant, Moore avait passé son bâ-
ties contre le Toronto. Elmer ton sous l'appendice nasal de
Lach, fameux pour les assistances, Schmidt. et l'avait fait zaigner du
n'en a pas obtenu une seule en nez. Dans une partie ordinaire,

cinq parties. Sid Smith, du T0- le jeu aurait été arrêté Immédiate-
rento, compteur de Z7 buts dans ment et Schmidt aurait été puni.
la saison, n'a pas trouvé le fond Mais dans les joutes des séries,
du filet contre Sawchuk. Et on lorsque deux hommes se remet-
pourrait continuer, évidemment tent le change et qu'il n'y a pas

avec des exceptions, comme Geof- de dommage, on les laisse faire.
frion et une couple d'autres. Ml; mais, il n'en reste pas moins que

chard, toujours fameux compteur‘j'animosité est restée entre les
dans les séries, à l'exception de deux hommes et, jeudi, ils n'ont

celle de 1950, a enregistré deux p
fois dans la première joute et il pasoublié de donner des an
a été tenu en échec depuis. 9 occasion se présentait

| Lorsque Schmidt mit Moore en
- ! échec, il n’y avait pas d'infraction

il est à peu près certain que Milt et l'arbitre Chadwick n'intervint
Schmidt lui succédera. Il se peut oe Cependant, Schmidt, en se
que. tout en restant joueur, relevant, probablement intention-

 

| Détroit. Les applaudissemenis ont
© LA FOULE a été nombreuse
aux parties de dimanche et mar-
di à Boston. Dans toute la saison,
on n'avait pas vendu plus de 11,
000 billets, loin de là. On ne s'at-
tendait pas à une telle assistance |
à la partie de mardi. Mais, il n'y,
a pas de doute que la victoire des |
Bruins a provoqué l'intérêt et on
s'attend à une foule encore plus
considérable à la Ge partie, qui a
Heu aujourd'hui. Dimanche der-
nier ainsi que mardi, la foule a
été augmentée de quelque 330,
partisans de Montréal et de la
province. Inutile de dire qu’ils.
n'ont pas été enchantés d'avoir
non seulement assisté à deux dé-!
faites, mais aussi d'avoir vu les
Canadiens si mal jouer.

® GARY EDMUNDSON, qui avait
fait si belle impression dans la
partie de dimanche, n’a pas fait
fureur dans celles de mardi et
jeudi, Irvin ne lul a meme pas
fait porter l'uniforme. Ce junior
du Kitchener nous a toutefois
surpris lorsqu'il a absolument re-
fusé de s'affronter à Henderson,
du Boston, dans la partie de mar-
di. Il se peut qu'il ne voulalt pas
se faire imposer une punition,
mais, même s'il a reculé, s’il a en-
caissé des coups et s'il n’en a pas
dunné, ll a toutefois été envoyé
au banc des punitions avec Hen-
derson. A notre avis, il s’agit d'un
Tègiement idiot, mais c'est ce qui
se passe dans la ligue Nationale.

© UN RECORD, de l'avis géné-
ral, à été établi dans une partie
de la coupe Staniey lorsque di-
manche les Bruins -ont compté
trois fois en 62 secondes. On a bien
lu dans le livre de statistiques de
la llgue les détails du record pour
l'enregistrement de cing buts
dane noe partie de la coupe, mais
M a’y est pas question du tout de
trols buts. Le record de 8 buts en
8 minutes et 36 secondes a été
établit pac des joueurs du Cana-
den, dans une victoire de 11 à'O

 

  

 suc le Turonte, le 30 mars 1944.

éclaté lorsqu'il a quitté la pati-
noire. C'était, soit dit en passant,
la dernière fois qu'il quittait la
£lace dans l'uniforme des LeaËs.
Broda venait de garder les buts
pour une 10le fois dans les 12 sé-
ries auxquelles il a pris part dans
son étincelante carrière. Après
s'être habillé, Broda est sorti de
la chambre des joueurs, où l'at-
tendaient sa femme et ses trois
fillettes. Toutes l'ont embrassé
pendant qu'une des -petites était
sur le point de pleurer. Sa femme
lui demanda s'il s'en allait au camp
de St. Catharines, où les joueurs
restaient entre les parties. Turk
a répondu: “Je crois bien que
out.” Puis il est disparu dans ie
corridor sombre. C'était la fin
d'une fulgurante carrière dans
l'obscurité.
® SID ABEL devrait être capable
de rendre de plus grands servi-
ces à son club dans la finale, a
cause du repos qu'il a l'occasion
de prendre par l'inactivité des
Wings. Red Kelly est un autre
qui se remettra d'un mal au poi-
gnet. C'est dire que les Wings
devraient être encore plus for-
midables dans la finale contre les
Bruins, ou les Canadiens...

® JOHNNY CRAWFORD, ancien
joueur du Boston, instructeur du
Hershey depuis deux ans, vient
d'annoncer sa retraite. Crawford
a dit qu'il voulait s'occuper plus
de sa famille, surtout de ses en-
fants, qu’il ne voyait presque ja-
mais durant l'hiver. On se sou-
vient que Lynn Patrick a
quitté la gérance des Rangers, Il
y à une couple d'années, en di-
sant qu'il ne voulait pas élever ses
enfants dans une grande ville
comme New-York, tout en étant
instructeur du club de hockey. Le
fait est que Patrick n'a consenti
à accepter le poste à Boston qu’à
la condition qu’il trouverait une
maison pour sa famille dans le
banlieue et ausel à la condition
qu’il passerait à la haute direction
un de ces jours. C'est ce qui ar-
rivera.” Patrick est bien vu de la
direction actuelle

Schmidt devienne pilote du Bos-
ton dès l'an prochain, avec Lynn
Patrick comme aviseur,

| nellement, mit un genou sur
l'épaule gauche de Moure et c'est
alors que Dickie se fit blesser, le

© LE PREMIER BUT a constitué! joueur du Boston en ayant pro-
encore la victoire jeudi, en ce sens fité avec son poids pour écraser
que le club qui a enregistré celui du Canadien. Chadwick ne
d'abord dans toutes les parties de se rendit pas compte du fait et
la série Boston-Canadien a été le lil n'y eut évidemment pas de pu-

vainqueur. Dans l’autre série, une nition. Moore se releva difficiie-
seule fois, soit dans la dernière!ment pour prendre le chemin de
partie, le club qui a compté le la clinique, tout en ne se génant
premier but n'a pas gagné. pas dans ses expressions à l'égard
© LE TORONTO a causé une for-!de Schmidt. Ajoutons que ce der-
te surprise en ne remportant pas, hier tut à son tour durement bous-

les honneurs d'une seule partie culé par Bert Olmstead, à la gran-

dans la série contre les Wings. Les de satisfaction de la foule. C'était,

Leafs ont toujours été combatifs à notre avis, la première solide

au possible dans les classiques et mise en échec d'Olmstead depuis

ils ont remporté bien des victoires, |qu'il est dans la ligue Nationale.

surtout depuis une période de dix|Pour une fois, cette année, il a

ans, période au cours de laquelle | été populaire auprès de la foule.

ils ont plusieurs fois conquis la

coupe. Qu'on se rappelle l'exploit @ LA TELEVISION, & déclaré
extnonéinatredeQUEEEE {Lester Patrick, à Boston, contiaue

,pristemps de 1942; Le “Toronto, ditedu toriauhockey,comme
en se faisant éliminer en quatre |} à constaté Ja même chose dans
parties, est devenu le premier‘l'Ouest, dans la ligue de la côte

club, à notre mémoire, à se faire du Pacifique, dans les villes situées
battre dans le nombre minimum _ ques ide joutes depuis que les séries près de la frontière américaine.

nt di atre de t Au sujet de la télévision, on di-
sont de quatre sept. [sait que l'enthousiasme diminue-

PE: jraient à peu près rétablies au
instructeur des Icafs, l'automne | printemps Pie 1052 Eh bien! tel
prochain. , A notreavin, Conny i pest pas le cas. On fabrique et
Smyt e n'a jamais beaucoup aimé yn achete de plus en plus d'appa-
rimeau, qui n'a jamais été en|reils de télévision aux Etats-Unis,

   

faveur du jeu trop dur et des tac-
tiques déloyales. Le printemps
dernier, dans les séries de la cou-
pe Stanley, on avait bien parlé
du départ de Primeau. Cependant,
après la conquête de la coupe par
les Leafs, on n's pau insisté et
Primeau est resté au timon. D'au-
tre part, Smythe avait ainsi l'oc-
casion de faire prendre de I'expé-
rience à King Clancy avec le
Pittsburgh. Clancy, qui a toujours
été l'ami intime de Smnythe, à
beaucoup pius d'esprit combatif
que Primeau et Il est aussi le gen-
re d'instructeur que ère
Smythe pour “diriger les urs

du Boston et|camme LU Le désire

et ce sera une rage au Canada.
C'est dire que la concurrence de la
télévision pour les sporis est éta-
blie pour rester, tout comme le
hockey à Montréal, d’ailleurs.
Quant à la télévision des parties
de hockey à Montréal, attendez-
vous-y d'ici deux ou trois ans. On
dit bien, au Forum, qu'on ne l'ad-
mettra pas, mais on ne peut pas
empécher le progrès, et le télévi-
sion en fait partie.

© RED DUTTON ne s'occupe plus
de hockey depuis qu’il & réalisé
que le jeu national n’était plus ua

sport mais une affaire tout alm.
plement .

—
eye sr;
Tire-pois” a Québec
A QUEBEC, on s'est souvenu

des jours où à Montréal et ail-
leurs on apportait toutes sortes
d'objets pour les lancer sur la
glace, en manière de protestation
contre des arbitres ou des joueurs.
Cependant, dans notre longue ex-
périence, nous ne nous souvenons
pas de l'usage d'un “‘tire-pois”.
C'est ce que la police a enlevé,
dimanche dernier, à un specta-
leur qui faisait se retourner les
joueurs, aprés avoir ressenti une
petite douleur à l'endroit où ils
avaient reçu les pois. Dans cette
partie de dimanche dernier, on
à, ni plus ni moins, surveillé tous
les spectateurs à leur entrée au
Colisée, de même que leur main-
tien dans les estrades. Quand un
policier voyait quelqu'un avec un
paquet quelconque, il allait s'in-
former de ce qu'il contenait. Une
fois, on a “saisi” un sac dans le-
quel se trouvaient six oeufs, qui
ne devaient pas être de la der-
nière ponte. Le tout nous fait
rappeler le soir où au Forum on
surveillait de près tous ceux qui
entraient. On savait que l'on vou-
lait faire un mauvais parti à Cy
Williams, qui avait fort malmené
Yvon Robert une semaine aupa-
ravant.

La coupe Stanley
et le championnat

Depuis un mois «nviron, on nous
téléphone, on nous écrit et on nous
demande verbalement la même
question au sujet de la coups
Stanley. On veut savoir si la coupe
Stanley représente le championnat
du monde ou bien si c'est le cham-
pionnat de la ligue qui signifie les
honneurs suprèmes. Nous sommes
bien d'avis que le club gagnant le
titre dans une longue saison de 70
parties devrait être considéré coms
me le champion du monde, mais,
qu'on le veuille ou non, il y a la
coupe Slanley et on dit que le
vainqueur de ce trophée est le dé-
tenteur du championnat mondial,
A notre avis, on devrait en venir
à l'idée de feu le président Calder
à l'effet que le champion de la
ligue devrait être proclamé chame
plon du monde, tandis que le vain.
queur des séries devrait être Je
champion de la coupe Stanley, pus
rement et simplement.

— __

CHAPEAU BAS devant
l'étoile de la semaine:

“Sugar” Jim HENRY
C'est au gardien des Bruins de

Boston que nous accordans les hon
neurs du CHAPEAU BAS cette se-
maine. “Sugar” Jim Henry, à notre
avis, à été le grand responsable
des trois victoires de son club con-
tre le Canadien. Henry, qui avait
été déjoué neuf fois dans les deux
premières parties, s'est comme res-
saisi, Dans les trois suivantes, les
Canadiens n'ont pu faire mieux
que de loger la rondelle trois fois
dans ses filets. En plus, Henry €
été sensationnel jeudi, en obtenant
un blanchissage. À notre avis, Hen.
ry at donc celui qui s'est le plus
distingué au cours de la semaine
dans les séries. I! & obtenu une
étoile dens deux parties et nous
Ind accordons l'étoile générale de la semaine .…
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Yvon Chasle a écouté“Toe”’[
Il y a quelques années un petit garçon grassouillet s’acti-

vait à aider au transport des bâtons et autres menus tra-
vaux dans la chambre des Braves de Valleyfield, de la ligue
de hockey senior. Le petit bonhomme était tout fier d’admi-
rer de près ses idoles Joannette, Boyer, Emberg, Orlando et
Deschênes. Dans les pratiques, il étudiait le lancer de “Ki-
toute”, le coup de patin d’Emberg, remarquait comment
Orlande s’y prenait pour distribuer ses retentissants coups
d'épaule. Quand il en avait la chance, il patinait auprès de
ses favoris et ce seul fait le comblait de joie. Le premier
conseil que lui donna Vinstructeur “Toe” Blake fut celui-ci:
“Ne crains pas de te démener
jeune.”
Celui à qui ces paroles s'adres-

saient est ce mêrpe ailier gauche
dont le but a éliminé les Cita-
delles au Forum dimanche der-
nier. Vous avez peut-être recon-
nu dans notre préambule Yvon
“Killer” Chasle, membre de la
ligne 1a plus rapide de la ligue
Junior, avec Bill Sinnett et Connie
Broden. Le jeune joueur du Ca-
nadien junior a suivi à la lettre
les sages recommandations du rusé
Blake et il est devenu un des

agressifs et remuants joueurt
du circuit Horwood. C'est même
cet esprit combatif qui Jui a mé-

 

YVON CHASLE
… be “Killer”

rité le sobriquet de “Killer”, qui
lut va comme un gant.

“Mais nous n'avons pas beau-
coup entendu parler de Chasie
cet hiver,” direz-vous. C'est vrai,
mais nous vous ferons remarquer
qu'Ÿvon faisait partie du meilleur
triumvirat défensif de la ligue.
“On nous envoyait contre les gros-

“ses légumes et notre tâche était
d'empêcher les meilleures lignes
d'attaque de compter,” nous a ex-
pliqué le gars de 19 ans doué
d'une solide charpente de 5'8",
165 livres.
—Combien de buts as-tu enre-

gistré pendant que tu surveillais
les Camille Henri, Pierre Brillant,
Fernand Lapointe et autres ?
—Quinze, en plus de fournir

Quinze “assists”.
—Pas mal, pas mal pour un

Joueur supposé spécialiste sur la
défensive.
Nous avons pu constater au

cours de l'entretien que nous
avons eu avec Chasle (sans s) à la
Palestre, mardi, qu’il est aussi
tranquille dans la vie privée que
bouillant sur la patinoire. Yvon
ne connalt pas beaucoup la mé-
tropole, 11 fait partie d'un club
ou l'on ne parle A peu près pas
d'autre chose que l'anglais. Fieu-
reusement que “Butch” Mackay,

“Monsieur le Président”
Candensé an 33 pages

d'un livre sans précédent
jslamals encore aucun président des
tate-Unis n'avait autorisé la public

cation d’un portrait de lui-même
auesi révélateur.

SÉLECTION d'avril vous apporte
en récit d'une extraordinaice fran-
chise Liré des paroles, carnetr et docu-

u président True

 

oe
Lie ini

polit intérieure des Etats-Unis,
ot à connaître la penate intime du

les personnages illus

 

un peu plus sur la glace, mon
mr

:et le neir Raymond Leacock con-
versent très bien dans la langue
de Maria Chapdelaine, car, autre-
ment, Chasle se sentirait bien
dépaysé dans la métropole. “Mon
‘chum’ Mackay a bien appris le
français au collège Loyola et il
pratique avec mol peur ensuite
aller faire des déclarations d'amour
à la belle Diane,” nous confia en
riant l'ancienne mascotte des
Braves.
—Quand a-t-on commencé À te

donner Je surnom de “Killer”?
—I1 y a deux ans, à Winnipes,

au cours d'une tournée du Cana-
dien junior. Je me chamaillai
avec des dura à euire de la place
et je m'engueulat avec l'arbitre.
On commença à m'appeler “Kil-
iler” pour badiner, mais on a sans
doute trouvé que le surnom
m'’allait bien, puisqu'on a presque
oublié mon prénom d'Yvon dans
la chambre des joueurs.
Yvon Chasie se dit fier de jouer

sous les ordres de Sam Pollock.
“C'est le meilleur instructeur de
la ligue et aussi le plus comba-
tif” déclare-t-il avec admiration.
“IL n’a pes froid aux yeux, déteste
la défaite, n'endure pas de joueurs
nonchalants. C'est le Dick Irvin
du hockey amateur.”

Chasle a bien voulu ensuite nous
donner quelques notes sur le ca-
ractére de ses coéquipiers, tous
de bons copains pour lui. “Charlie
Hedge, notre gardien de buts, est
le meilleur de la ligue, selon moi.
C'est un fils unique. Il est tou-
jours de bonne humeur. C'est
l'inspiration du club, comme
Terry Sawchuck pour le Détroit.
“Le capitaine Don Marshall est

celui qui encourage le plus nos
jeunes recrues, par de bons mots
bien choisis. Don McCready est
du même genre. FM est certaine-
ment le meilleur “stickhandler’ de

ila ligue. Bucky Hollingsworth est
le ‘Boulé’ du club. Je crois qu'il
est motre plus fort joueur. Il
est mauvais perdant. Leacock est
le plus gêné.

“Lilley et McKay travaillent
tous deux dans un magasin d'ar-
ticles de sports à la Côte-des-
‘Neiges. Ils ont tous deux reçu
la visite de Kelly, Pavelich, Howe
et Abel, du Détroit, l’autre jour.
Incidemment, saviez-vous que Mc-
Kay peut facilement être consi-
déré le Red Kelly de la ligue
Junior ?"*
Chasle eontinue en vantant

Vintrépidité de Sinnett, I'mumour
de Scotty Bowman, le penchant
prononcé de Claude Roy pour le
beau sexe, la solidité de Pete
Larocque sur la défense. Parlant
des joueurs adversaires, fl ne
trouve pas de joueur de défense
plus prometteur que Jean-Guy
Talbot: des Trois-Rivières, de cer-
bère plus difficile à déjouer que
Claude Evans.
Le concitoyen de “Ki-toute”

Joannette convient que le Guelph
est le principal obstacle du Ca-
nadien dans la conquête de la
coupe Memorial. “St nous battons
ce club, nous gagnerons la coupe,”
nous assure-t-il. Il ajoute que la
saison aura été longue si le club
passe à travers pour se frayer un
chemin vers le championnat junior
du pays. “Nous aurons alors joué
de 95 à 98 joutes cet hiver, dont
une vingtaine furent des joutes
d'exhibition,* ditdl. “Nous sc-
eueillerons tous avec joie un boni
et un repos bien mérité après cette
dure saison.”
Nous avions emprunté le bureau

de Normand Prescott, le directeur
des sports de la Palestre, pour le
présent interviou. Ayant terminé
notre questionnaire avec Yvon,
nous lui demandons s'il veut nous
accompagner à la séance des Gel-
den Cleves, qui se déroule dans

 

 

  

MARSHALL
>. Je capitaine

le même édifice. “Il est trop
tard (il était 8 h.' et je dois m'en
aller. Durant les éliminatoires,
Sam Pollock nous téléphone, à tour
de rôle, à 9 h. 30, pour s'assurer
si nous sommes à la maison. Ca
va être laid si Je n'arrive pas à
temps chez moi!”

Robert DESJARDINS

 
   

Les hommes de Sammy Pollock espèrent rencontrer les Biltmores
de'Guelph dans la finaie junior de l'est du Canada. Voici, après un
récent triomphe, les formidables Biltmores de Guelph et

sensationnels compteurs Bathgate, Prentice & Cie.

   

  

   

    

      

 

  

  

  

  

Un conciteyen
des Diennelles

avec les Braves
Les BravesdeQuébes ress-

vrent Jes Yankees des Troës-
Kivières à l'ouverture de la KW
ue Provinciale, le 3 mai. Le
club de la viellle capitale ali-
tmers un concikoyen des ju
melles Dienne. Il se nomme
Lée Jaeques, a 17 ans, mesure
6 3 et vient de Callender. OB
Je surnomme “The Whip”.

leurs

 

HOLLINGSWORTH

vo. le “Boulé”  
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Inscrivez-vous à notre tournoi de quilles!

 

 

“Je m’demande ce qui va arriver

n 7 a aucun doute que le
ost bien implanté à

Montréal et qu'il est ici pour y
rester. Les Alouettes ont eu du.
succès dès les premières semai-

nes de leur création. L'idée ‘des
fondateurs d'éliie un président
de langue française, en la per-
seune de Léo Dandurand, a été
un véritable éclair de génie.
“Bi Léo s'en occupe, c’est que

le football vaut la peine d'être
encouragé,” s'écrièrent ensemble

gue française.
au stade Delorimier.
Maintenant, Léo n'y est plus.

Avec lui disparaît l'élément ca-
madien-français au sein de nos
Alouettes. Ce qui nous inquiète,
et qui devrait inquiéter davan-
tage is nouvelle direction de no-
tre elub du “Big Four”, c'est de
savoir si nos compatriotes con-
tinueront d'assister aussi nom-
breux aux joutes de football.

 

Osarges VALOIS, un colesse de
196 livres, joua des parties sen-
sationnelles pour l'université

McGill.

H ne s’agit pas ici de pousser
le cri de race. D'abord, cs n'est
pas élégant et puis c'est

mode, Mais la
passé

“Canadian
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Christy Gronek dit que le seul inconvénient des

lle diminuent les risques de blessures, répartissant la force
Ces gants sont rembourrés

caoutchouc spengieux
coups dans tout son volume.

velours! _

   
Wilt TREMBLAY, de Hull, nt
peut-être trop vieux pour jouer
“safety”, mais ne ferait-il pas un
excellent “backfield coach 1

Arena Co” en sait quelque cho-

se, car elle est vertement criti-
quée en certains milieux quand
on la soupconne de ne pas ac-

corder assez d'attention aux es
poirs de langue française.
La question est plutôt celle-ci :

Existe-t-l] en Amérique du Nord
des joueurs de football, de lan-
gue ou de sang français, assez
forts pour s'aligner avec les
Alouettes? Si oui, M. Hayman,
pourquoi ne pas en embaucher
au moins un ou deux ?
On sait que Rocky Robillard,

grande vedette du McGill, a été
placé sur la liste des Argos de
oronto. Un petit échange, peut

être, lui permettrait d'endosser
l'uniforme des Alouettes. Ceux

le conna'ssent savent qu'il
l'étoffe habituellement

Tequise d'un joueur du “Big
Four”.
Bill Larochelle, rapide avant

des Rough Riders, deviendrait
rapidement une idole locale s'il

boxe

Qu'on lui a fait essayer l'autre jour, c'est qu'elle doit les enlever
pour poser ses bigoudis. Il s’agit de nouveaux gants “sécuritaires”,
mis à l’essai aux récentes finales des Golden Gloves à Chicago.

gants de

 

séance de boxe de Raoul

fin eppleudir
wx — Léo Dendurond f'eureit
Suggestions à Lew Hoyman

wou wh sion le aux Alouettes

s

maintenant que Léo Dandurand =

en président.” Ainsi » uiétait, cette portif local

fous causions pendant un intermnède

à

la xe

de

RaoulGe

que Lew Hayman prenne uns

s'allgnait Montréal. Et Gece-

Prnoces “enda
On nous assure qu'au moins

six joueurs de langue francaise
s'alignaient l'automne dernier
pour des équipes de l'O.R.F.U.
(Ontario Rugby Football Union),

aves qui’
. Godbout. “J'ai bienpeur -

ughire”, s’il continue à ignorer l'élément canadien-français l” .

Ces

Dans le vestiaire des Alouettes, Jt. ad
l'an dernier, Ralph Toohy et Rod &:
Pantages déclaraient, à un chro-
niqueur sportif de langue fran-
çaise, qu'ils se sentaient un peu ES
“désorientés” à Montréal, ville
française, de jouer sur une équi-
pe qui ne comptait pas au moins
deux joueurs de langue françai-
se. “On nous applaudit en fran-
çais!” disait Ralph.

St les joueurs canadiens-fran-
cais sont trop faibles ou engagés

 

Bob CHAPPUIS, un gars de la
Louisiane, a fait ses preuves
dans le footbail interuniversitai-
re avant de devenir profession-
nel avec les Dodgers de Brooklyn.

ailleurs, M. Hayman, vous pour-
riez peut-être aller faire un petit
tour du côté des Etats. Les
joueurs franco-américains et loui-

  

  

     

   
  

Quand Bill LAROCHELLE s'aligne pour les Rough Riders, des

milliers de Hullois traversent le pont et prennent d'assaut fo pare
Lansdowne, à Ottawa.

sianais donneralent à votre équi-
pe le eachet que les milliers de

spectateurs réclament à grands

Avant d'étudier la situation des
joueurs américains qui portent

des noms “naturels” pour le sta-
de des Royaux, rappelons à la

æovelle direction des Alouettes

que l'embauchage d'un coach
nommé Wilf Tremblay serait un

geste beaucoup plus apprécié des

cohortes canadiennes - françaises

que l'engagement d'un Rocco
par exemple.

Nous avons devant les yeux

une liste, compilée par Léo Dan-

durand, de joueurs américains

qui devraient - être approchés

sans plus attendre, Normand Du-

plain, de l'université du Missouri;

Richard Leduc, de l'université de

lIdaho ; Larry Coutré, des Green

Bay Packers: Gerry Audet, de

Columbia; Vic Archambault, de

Yuniversité de Syracuse; Cliff

Boucher, botteur de l'Oklahoma;

Chester Millette et Doug Bé-

chard, de l'université Holy Cross,

En décembre 1950, Léo Dan-

durand avait confié, à Lambert

Mayer, qu'il surveillait de près
le travail de ces gars-là, dont les
noms étaient inscrits dans son
“petit livre noir”.
Nous allions oublier Joha Pe-

titbon, de l’université de Notre-
Dame, et Bob Chappuis, nne
vedette du Michigan, aujourd'hui
professionnel quelque part. Quel-

les belles manchettes ne per-

mettraient-ils pas à nos seribes
de présenter à leurs lecteurs
ravis, le lundi matin !
Nous n’avons pas sous la main

certaines statistiques couvrant le
pourcentage d'abonnés canadiens-

français au stade, mais nous ss
vons qu'il est considérable. L'on

trouvera peut-être intempestives

ces modestes suggestions, la sai-
son de baseball n'étant mème pas

commencée. Mais, c'est pendant

l'été, n'est-ce pas, que l'on façon-

ne les équipes de football?

Nous trouvons que, zur l'aligne-

ment d’une équipe dirigée par
un “Pea Head”, il n’y a fi
ment pas assez de “Pea Soup”.
Qu'en pensez-vous ? Si vous êtes
d'accord, écrivez à Lew
C'est lui qui devra décider.

Maurice Desjardins

 

 

Récompense

$15,000
offerte par le Canadien

DESCRIPTION: .

ons, 6 pi. 3 po, 205 livres. Lance avec

force et précision. Amateur gressement payé.

Lire en page 81 l'intervion que ce “criminel” a

accordée à notre rédacteur Robert’ Desjardins

 

 
 

Premier “Hit” de la saison 1952

 

(A LIRE EN PAGE 77)

 

Yvon Robert parfaitement guéri!

 

(A LIRE EN PAGE 74)

+at

(A LIRE EN PAGE 78)

  


